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Plus de 1,500 diocésains au Cap, dimanche dernier
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AU MONASTERE DES SERVANTES
DU T. S-SACREMENT

 

Bénédiction et inauguration les 11 et 12 juin

C’est samedi et dimanche pro-
chains, 11 et 12 juin, que se fera
l'inauguration du Monastère de la
Congrégation des Servantes du Très
Saint-Sacrement, situé au coin des
boulevards Lajeunesse et Gouin.
Aux heures prescrites plus bas, le

public sera admis à la visite du
monastère et de lachapelle, samedi
le 11 juin. Il est à noter que ce sera
occasion unique de franchir la clô-

ture de ce monastère de moniales
qui ‘prieront et souffriront pour l’é-

ternité de tous’; car après que Son

Excellence aura imposé la clôture
canonique, dimanche le 12 juin, les
portes du cloître deviendront à ja-

mais infranchissables et les religieu-
ses ne deviendront visibles qu'à tra-
vers la grille.

Voici le programme détaillé:

Samedi, le 11 juin

2.00 à 5.00 h. p.m. — Visite du
monastère et de la chapelle publi-
que.

3.00 h. p.m.: — Bénédiction du
monastère et de la chapelle, samedi
que. Allocution de S. Exc. Mgr G.-
Marie Coderre. Allocution de S. H.
le maire de Saint-Jean.

7.30 4 9.00 h. pm.: -- Visite du
monastére et de la chapelle publi-

que.

Dimanche, le 12 juin

10.00 h. a.m.: — Messe célébrée
par Son Exc. Mgr G.-M. Coderre.
Sermon par un Père du T. St-Sa-
crement. Première Exposition du S.-
Sacrement. Imposition de la clôture
vanonique par Son Excellence.

5.00 h. p.m.: - - Salut et Bénédic-

tion du Très Saint-Sacrement.

N.B. — Seules les personnes dé-
tenant une carte d'admission pour-

ront trouver place dans la chapelle,
pendant la célébration de la Sainte-

Messe.
 

Réunion diocésaine
de l‘U. C. F.

C’est dimanche prochain, le 6 juin

à 2 hres p. m. que se tiendra à la

Maison des Oeuvres de Longueuil,

une réunion pour l'aumônier, la pré-

sidente, la vice-présidente et la se-

crétatre de chaque section de l'Union
Catholique des Fermières du diocèse.
Les buts de cette réunion sont:

l’organisation du prochain congrès

diocésain de l'U. C. F.; l'étude du
rôle de la secrétaire locale, et un

aperçu de la campagne de recrute-

ment. Pour ce dernier item, chaque

cercle a été prié d'apporter les résul-

tats de sa campagne.

Le comité diocésain de I'U. C. F.

souhaite la plus cordiale bienvenue

à tous les membres de l'exécutif, et

les remercie à l'avance de leur pré-

rieuse collaboration.  

 

VICAIRE A ST-CONSTANT

M. l'abbé Donat Marcoux, ac-

tuellement vicaire à Saint-Edmond,

devient vicaire-coopératenr de M.

le «curé A. Piché. à Saint-Constant.

M. l'abbé Marcoux occupera son

nouveau poste le 7 juin prochain

 

LES RR. PP. BRAULT ET GOUSY
NOMMES POUR LES MISSIONS

Deux jeunes Oblats originaires de | rendra en Bolivie. Le père Gousyter-

Saint-Jean qui sont À terminer leurs : mine présentement ses études scolas-

 

études scolastiques viennent de reve-

voir leurs obôêdiences du supérieur|
‘Saint-Jean.général de la congrégation des Oblats

le Marie-Immaculée. Ce sont les RR.
PP. André Brault et André Gousy.

 

tiques à lebret, Sask. Il est le fils

de M. et Mme Léopold Gousy, de

Autre obédience

En ce qui voncerne le diocèse de

Le R. P. Brault qui achève ses étu- Saint-Jean, une autre obédience a êté

 

des au scolasticat d’Ottawa a été | accordé par le T. R. P. général. Le

nommé au MacKensie. Il est le fils de ; R. F. Roger Gauthier qui était jus-

M et Mme Philippe Brault, de Saint- | qu'ici an Séminaire oblat de Chambly

Jean.

Pour sa part, le R. P. Gousy se

vient d'être nommé à la Maison géné-

rale de Rome.
 

Ordination des abbés Gendron et Perron

 

A Notre-Dame-Auxiliatrice

 

Son Excellence Mgr Gérard-Marie
Coderre, évêque de SaintJean, con-
fèrera l'ordination sacerdotale à MM.
les abbés Bruno Gendron et René
Perron, dimanche prochain, le 5 juin
en l'église Notre-Dame Auxillatrice.
L'abbé Gendron est né à St-Hugues

de Bagot, est le sixième d'une famille
de huit enfants: 1! sera le deuxième
prêtre de sa famille. Après une partie
de ses études au Séminaire Marie
Médiatrice de Montréal, il continua
ses études philosophiques av Sémi-
najre de Philosophie de Montréal.  

 

L'abbé Gendron rommença ses é

tudes théologiques au Grand Sémi-

naire, en 1951.

L'abbé Perron, fils de feu Oscar

Perron. et Rose-Anna Latour, vit le

jour A Saint-Jèan. Après avoir fré-

quenté l'Académie Commerciale des

Frères Maristes, il entreprit ses étu-

des secondaires au Séminaire de St-

Jean. En septembre 1951, il commen:

cait ses études théologiques au Grand

Séminaire de Montréal.

Tous deux diront leur

messe le lendemain matin

première 

IMPRESSIONNANTE
CEREMONIE A LA
VILLA SAINT-JEAN
Dimanche le 5 juin, a 4 h de "a

prés-midi, Son Exc. Mgr Gérard-Ma-

rie Coderre, bénira le Chemin de la

Croix extérieur de la maison de re-

traites fermées. Tous sont conviés

à vette belle cérémonie religieuse.

Les anviens retraitants se feront sans

doute un devoir d'y venir nombreux

et d'y amener leurs parents et amise

Dimanche dernier. la Vierge rece-

vait dans son sanctuaire du Cap-de-

la-Madeleine ]es hommages des pè-

lerins du diocèse de Saint-Jean. Les

Enfants de Marie, responsables dans

leurs paroisses de l'organisation du

pèlerinage, ont compté environ quin-

ze cents diocésains qui se sont ren-

dus au Cap par autobus ou autu-
mobiles.

Son Excellence Mgr Gerard-Ma-

rie Coderre célébra une messe basse

a 11 heures, assisté de M. le Chanoi-

ne Laurent Brault et de M. l'abbé

Gérard Deslauriers.

! Dans le sermon de circonstance,

| en cette belle fête de la Pentecôte.

"Tr _, | M. l'abbé Armand Abel s'inspira de

VENDRED 3 4 ° juin= Officiers a liturgie du jour et fit un appel

es Ligues du Sacré-Coeur. | à l'Esprit-Saint pour que son Amour

DIMANCHE, 12 et 13 Juin — bar-| enraciné dans tous les membres du
biers-coiffeurs. (Ouverture à 8
heures a. m. par la messe: clô-

ture à 7 heures p. m.)

 

 

Prochaines retraites

 

Corps Mystique devienne la Gran-

de Charité qui unit tous les enfants

de Notre Mère l'Eglise autour de

VENDREDI L7 au 19 juin = Mont-| leurs chefs spirituels. le Pape et les
réal-Sud et paroisses environ- évêques. Puisse la Sainte Vierge, dit
nantes. le prédicateur en terminant, enten-

dre aujourd'hui nos ‘Ave’ et im-

prégner nos âmes de la mentalité

N. B. — Pour les renseignements

et les inscriptions, on s'adresse aux

 

kiosque en plein air pour terminer

le pèlerinage par la Bénédiction So-

lennelle du T. Saint-Sacrement.

Pendant le Salut, Mgr 1'Evéque

lut l'acte de consécration à la Sainte

Vierge et avant le Tantum Ergo. Il

adressa la parole a ses diocésains
en leur rappelant les intentions spé-

ciales qu'il a formulées pour les 4

grands pèlerinages diocésains: esprit

diocésain, esprit paroissial, voca-
tions sacerdotales et religieuses, a-

pôtres laïques, lempérance dans

tous les milieux.
Les bras tendus vers la Vierge,

tous les pèlerins chantèrent le can-

tique de la Grande Mission dans le

diocèse l'an dernier: “Nous voulons

Dieu, c'est notre Père.”

Avant de se disperser, les pèle-

rins du diocèse vinrent en très

grand nombre devant le vieux sanc-

tuaire de la statue miraculeuse ren-

cofitrer leur pasteur et baiser son

anneau dans un geste de soumission

filiale.

=-——2—-—esecame æ organisateurs ou a la Villa Saint-Jean

468 rue Champlain, Saint-Jean, Qué,

Tél.: 2539.

de son Fils pour nous plonger tous

dans une vie chrétienne intense et

convaincue.

Des centaines de pélerins ont pu.

pendant la messe, recevoir Jésus-

Hostie dans la maison même de sa

Mère, Notre-Dame du Cap.

Après la messe. temps libre pour

le repas et les visites à l'exposition

mariale, à la chapelle des Servantes

de Jésus-Marie, à la source du Ro-

saire, aux stations du Chemin de la

Croix, au Tombeau et au Calvaire.

A 2 h. 15. les pèlerins se ras-
semblèrent pour la procession au

cours de laquelle le chapelet se ré-
cita dans le plus grand recueille-

ment. Toute la foule se groupa au

 —

Mort subite du
R.P. Flavier Vary

LUNDI A LONGUEUIL

Longueuil (DNC) L'Externat
classique de Longueuil vient de fai-

re une lourde perte en la person-

ne du directeur des élèves et fon-

dateur de l'institution, le RP’. Fla-

vier Vary, O.F.M., décédé subite-

(Suite à la page 51  
 

Beau succès du Congrès régional
Jeune Commerce tenu à Lacolle

Un congrès régional groupant les) Lacolle Inn, le Révme. Père G. Van

Jeunes Commerce de S.-Lambert, : den Broeck, Prieur des Prémontrés

Pierreville, Nicolet, Tracy, S.-Jean | de Saint-Bernard de Lacolle, entre-

et Lacolle avait lieu récemment à tint les convives d'une façon fort

Lacolle. Une messe spéviale inau-' charmante sur son pays d'origine.

gura ces importantes assises. M. la Belgique. M. Louis Reid, prési-

l'échevin Paul Mercier reçut ensui-

|

dent provincial du Jeune Commer-

te les délégués à l'Hôtel de Ville. ce, Me Jean Boucher, dépnté fédé-

leur remit la clef de la ville et les ral et M. Maurice Lavallée, secré-

invita à poser leurs signatures au

|

taire provincial du Jeune Commerce

livre d'or de la municipalité. Me rehaussaient de leur présence le

Yves Deland, président de la région | climat de ce banquet.

du Richelieu, remercia en termes ap- | Le Jeune Commerce de Lacolle est

propriés, les autorités municipales. { reconnaissant aux autorités de la

Les élections pour le terme 1955-, Commission Scolaire de Lacolle pour

1956 étaient l'item principal à l'a-|la permission accordée de planter

genda des délibérations. M. J.-M. jun arbre sur le terrain du Couvent

Bonneau, ex-président de Lacolle, | ainsi qu'aux autorités du Port de

remporta la victoire en dépit des | Blackpool qui se sont empressées

technicalités qui surgirent au cours | de montrer leurs locaux aux dames

de la procédure. M. Marion Thi- ides délégués a ce congrès.

bault, de Pierreville et M. Ger-! Le Jeune Commerce de Lacolle a

main Prince, de Nicolet. remportè- | profité du congrès pour lancer un

rent l'acclamation à la vice-prési-| défi aux Jeunes Commerce de la

dence. | région du Richelieu à la balle-motlle

Au banquet de clôture. servi au| et au tennis.

REUNION DES PARENTS AU SEMINAIRE
Dimanche soir, le 29 mal, le Sé

minaire recevait au-delà de deux

cents parents pour une réunion d'é-

tude sur les prochaines vacances.

Différant de celle des années pas-

sées, par sa formule et l'orientation

de ses discusions, la réunion com-

portait comme d'habitude d'abord Ja

  

 

 

rencontre des parents et des profes-

seurs, précieuse prise de contact

pour ces responsables de l'éducation.

Arrivés au début de la aoirée, les

parents pouvaient ainsi, avant la con-

férence et la discussion qui la suivit

causer du travail de l'année avec

(suite à la page 5)

NE VOUS EN

FAITES PAS...
On se prépare maintenant à fêter

les “pères”. ces braves qui doivent
croire à leur paternité, la vie du-
rant.

—0—

La fièvre électorale qui se
manifeste un peu partout ga-
gnera le Québec, l'an prochain.

—0—

Un bon slogan pour l'automobi-

liste moderne: “Conduire prudem-

ment, dimanche, afin d'être encore

vivant, lundi.
—0—

La consommation domestique

d'oeufs au Canada durant 1954

est estimée à 371,300.000 dou-

Zaines, l'équivalent de 292 oeufs

pour chaque homme. femme et
enfant.

-—0—

Méprise.

—Il| n’y a pas son pare:l pour re-

muer les foules!

—Il est brillant orateur, je sup-
pose ?

—Non, il est conducteur de tram-

way...
—0—

Les quatre Grands vont bien-

tôt se réunir… C’est pas pour

rien! Tant de maladies agitent

le monde. si on trouvait seule-

ment un seul remède.
—0-—

M. Clément Atlee aura mainte-

nant la chance de revenir au Cana-

da, pour compléter ia tournée qu'il

avait entreprise au printemps et

qu'il dut interrompre pour aller

faire la lutte à M. Eden.
0

Le maire Charlotte fait en-

core parler de lui (faut-il dire
d'elle?) a Ottawa... sera-t-elle

encore maire, aprés le 31 juil-

let ?
—_——

Un bon ami qui ne s’en fait pas

pour rien a cette maxime: “Si éle-

vé que scit le coût de la vie, il est

encore préférable au coup de la

mort...”
—Q

Coffre-fort défoncé et argent

volé dans quatre établissements
différents à Granby, au cours
d'une semaine... les effets de la

publicité. NORBERT



  

 

 

 

M. et Mme Donat Duhaime, de|

St-Lindes Laurentides, rendaient vi-

site à chez M. Bernard Préville, di-

manche dernier.

x x x
M. et Mme Julien Provost, de

Sherbrooke, étaient chez M. et Mme

Roger Isabelle, de notre ville, en
fin de semaine derniére.

x x x {
Mme Joseph Jolin. de Granby, a!

passé quelques jours à Saint-Jean. |

x x x
M. et Mme Fernand Paquette sont

de retour d’un voyage à Trois-Pis-
toles.
 —2-—

Le R. P. Volant à {
St-Jacques de Montcalm
Dimanche le 15 mai. le R.P. Eric.

Volant de l'Ordre des Prémontrés,

directeur de l'Archiconfrérie de la
Messe Réparatrice de S.-Bernard de:
Lacolle. venait à S.-Jacques de,
Montcalm. rencontrer les 106 mem-

bres qui font partie de cette Archi-:

confrérie.
Sur l'invitation de Mgr O. Bonin.|

curé, le R.P. précha à toutes les,

messes, et dans l'après-midi il réu- |

nissait les membres de la messe ré-

paratrice. Son sujet intitulé ‘la Mes-

se est un repas”. a vivement inté-

ressé les auditeurs. Il encouragea
fortement les associés à être fidèle

à leur engagement. Nous sommes
tous solidaires. dit-il, les uns des au-

tres, nous n'avons pas le droit de

laisser perdre J'âme de notre frère

par négligence ou par paresse. ré-

pondons à l'appel de Dieu qui veut

que le dimanche soit sanctifié. Donc ;

réparons pour ceux qui, malheureu-
sement manquent la messe donuni-;

cale. et soyons fidèles apôtres de la,

Messe Réparatrice.

i

“ne Amanda Boisvert,

ide l'enfantHélène Lanoue,

S.-Jacques I'Achigan,

Cté de Montcalm, Qué.

hE
Soit donc que nous instruisions,

soit que nous discipiinions, il faut.
avoir pour fin ultime la volonté de
l'enfant, la seule facuité qui puisse ;
lui faire atteindre sa fin et lui as-
surer le bonheur vers .equel il s'a-
gite. (Mgr F.-X. Ross)

A.
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chezRUBIN |
Vente de coupons à lc
VISITEZ — EPARGNEZ

i

1

Mouchoir d'enfant. 3c; fil 8e: |
fermeture-éclair. 9c: net à mou- |
che 15c la vg: bas de soie pour:
dame, 19c; chandail pour enfant. /
29c; gant pour enfant. 45c ; : 

 

Lionel Paquette, et la marraine Roma

Let de

|
,raine

: Arthur

-—- 0-

A Notre-Dame Auxiliatrice. le 26

;mai a été baptisée Marie, Thérèse,

,chaud. Le parrain a été M. Oscar

; Robichaud, grand-père et la marrai-

"i non.

; Rheault et

; non. oncle

NOTES PA
AN PENSENSSEERE
NAISSANCES

A la Cathédrale. ie 29 mai, a été

baptisée ‘Marie, Marguerite, Simone.

Jocelyne, née le 23 mai enfant de M.

Reyer Isabelle et de Aline Provost.

Te parrain a été M. Julien Provost

et la marraine Simone Rodrigue, on-

cle et tante.

S
R
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e
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—0—
A la Cathédrale le 29 mai a été

| baptisée Marie, l.ida, Lise, née le 13

mat. enfant de M. Roméo Landry et

de Irène Huet. Le parrain a été M.

Huet. xon épouse. oncle et tante

À la Cathédrale, le 29 mai a été bap

tisée Marie, Sylvie. Ginette, née le

, 1\& mai, enfant de M. Bernard Préville

Annette Ducharme. Le parrain

M. Donat Ducharme et la mar-

Jeanne Allard, grands'parents.

—o—
A la Cathédrale le 29 mai a été bap:

tixée Marie, Susy. Linda. née le 19!

mai. enfant de M. Hilaire Gagnon et,
de Claire Couture. Le parrain a été

 
a été

| Marvceflin Couture et la marraine |
| Laura McDonald. oncle e: grand mire | Fernand Brunet et de Germaine Bou-

de l'enfant.

Couture et

représentés par An-selme

Céline Gagnon.

CY

Auxiliatrice le 24

été baptisé Joseph. Eugène.

né le 26 Mai, enfant de M.

!

be

A Notre-Dame

|
!

Para lis et de Gisèle Bouleri- |

|

|
|
;

mai a

Claude.

ve Le parrain a êté M Eugane Para |

dis e: la marraine Florence Vandette

zraiis-parenis de l'enfant
_ —--

A Notre-Dame Auxiliatrice le 29

mai a été baptisé Jo:eph. Louis. Phi-

iippe. Marc. né le 24 mai. enfant

M. Louis-Philippe Larochelle et

Esther Begnoche Le parrain a

M. Georges Laroche!le et

de |

da!

ele

la marrai-

grands-parents

Rita. Lyne, née le 24 mai. enfant de

M. Jean-Paul Brind'Amour et de An-

drée Pelletier. Le parrain a été M.

Emile Desrochers et la marraine Thé
rèse Lapierre.

-——o—
A Notre-Dame Auxiliatrive

mai a été baptis“e Marie. Reina.

Christine. née le 22 mai, enfant de

M. Guy Dion et de Ghislaine Robi-

le 28

ne Mlle Carmelle Dion.

fant.

tante de l'en-

—-0—

A Notre-Dame Auxiliatrice le 28

mai a été baptisé Joseph. André Jean

Claude. né le 17 mai, enfant de M.

Roland Larose et de Fiorence Cha-

Le parrain a été M. André

la marraine Claire Ga

et tante de l'enfant.

AAWARRALLALALARARENNINIII

ROISSIALES
A NotreDame Auxiliatrice le 29

mai a éfé baptisée Marie Rachel,
France, née le 23 mai, enfint de M.
Benoit Daniel et de Madeleine An.

gers. Le parrain a été M. Maurice

Angers et la marraine Rachel (Pa-

quin, grands-parents de l'enfant.
——O—

A Notre-Dame Auxiliatrice le 28

mai a été baptisée Marie, ‘Nicole,

Monique, née le même jour, enfant

de M. Jean€Claude Ménard et de

Françoise Thibodeau. Le parrain a

été M. Lionel Ménard et la marraine

Marie-Anne Houle, grands-parents

-0-

A Saint-Edmond. le 28 mai 1955.

a été baptisé Joseph. Antoine, Ré-
jean. né le 21 mai enfant de M.

Philippe Lanie) et de Marie-Claire

Guertin. Le parrain a été M. An-

toine Lasnier et la marraine Lonise

Lépinav. oncle et tante de l'enfant.

Porteuse. Mme Marcel Guertin tan-

te de l'enfant.

--0-

A Saint-Edmond, le 29 mai 1955,

à été bantisée Marie. lène. Jo-

hanne. née le 19 mai. enfant de M.

cher Le parrain a été M Richard

Bou:her. e: l'A marraine Rose Bou-

‘her granls-paren:s de l'enfant

Porteuse Mme Fernand Brunet. mè-

re de l'enfan:

O

À Saint-Eimiond. le 29 mai a ¢té

baptisé Joseph. Claude. Jocelyn. né

le 21 avril. enfant de M. (Gérard La-

vallée et de Carmelie Gilbert. Le

parrain a été M. Aimée Lavallée et

la marraine Anna Girard.

parents de l'enfant. Porteuse: Mile

Denise Lavallée. tante de l'enfant.

0

À Saint-Edmond. le

a été baptisé Joseph. Jean-G'iv. né

le 18 mai. enfant Je M. Calixte Dau-

delin et de Françoise Charette. Le

parrain a été M. Jean Hubert Tur-

geon et la marraine Blanche Daude-

lin, oncle et tante de l'enfant. Por-

teuse: Mme Adoiphe Paudelin. gr.-

mère de l'enfant.
a-

A Saint-Edmond. ie 29 mai 1955

a été bantisée Marie. Béatrice. Jo-

hanne. née le 22 mais. enfant Jde M.

Vaimore Caron et de Gisèle Ver-

reault. Le parrain a été M. André
Ouellette. et la marraine Béatrice

Caron. oncle et tante de l'enfant

Porteuse: Mme Henri Tardif. grand”

mère de l'enfant.
——

MARIAGES
En l'église Cathédrale. le 28 mai

a été célébré le mariage de M. An-

dré Allard, fils de M. Eusèbe Allard

et de Ida Rancourt. à Mile Jeannine

Thibodeau. fille de M Lanrier Thi-

bodeau et de Béairire Gagnon. Les

témoins ont été MM Eusèbe Allard et

Laurier Thibodeau .
0

29 mai 1955.

 

grands- |.

     
  

    

 

se,

LE DR ET MME DENIS MONETTE dont le mariage fut bénit en la

cathédrale de St-Jean. Mme Monette, née Rita Deneault,

fille de M. Hormidas Deneault, décédé, et de Mme Deneault.

St-Jean. Le marié est le fils de M. Albert Monette et de feu Eva

Robillard, d'Iberville.

 . 24

ia

de

est

(Photo Studio Notre-Dame, St-Jean!

  

vis

lévédée,

En l'église Notre-Dame Auxiliatri-

ce le 28 mai a été célébré le mariage

de M. Jacques Daniel, fils de M. Clo-

Daniel et de Parmélia Bertrand,

A Mlle Clarisse Trudeau,

fille de M Jean-Lonis Trudeau

Elisa l.agueé. Les

MM. Louis Daniel ot Jean-Loui- T-

témoins o.* +

 

deau.
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chemise sport, 99c, brassière 81. —o- sÙ Vüelise Carpatrat CL d li
couvre-lit. 1.99: salopettes pour Hh À Notre-Dame Auxiliatrice le 29 En ie Cath urate. le 2% mal Pour es pro uits e qua ite

hommes sanforizé. 2.99. mai a été baptisée Marie, Cérile, The. = ébré le mariage de M. André I

| Attention! pantalon blanc pour Louise. Sylvie, née le 25 mai, enfant, Sefilsde DeeThe :\ hommes de M Javques Tétreault et de Yolan- I ‘ ! se s. à ) ;
| Ce ; 4 Hiæguette Simard, fille de feu Emile GE 'de Poirier Le para: té : Jeun- : — — UFFA

Arrêtez - Descendez - Epargnez Lonis Torrent LeNLJean Himard et de Thérèse Bisaillon. Les BOIS CHARBON HUILE A CHA LL x
ir sai. A Ce ins ont été MM. Georges Ther: &cile Galipeau. grands-parents d > lémoins ont été M 4

chez R U B | N fant. ' CR de Ten rien et André Simard. : Ad fi 4

3a Place du Marché A Notrelx eo En l'église Notre-Dame Auxiliatrice res -vous en toute con ance 3

Tél. 4390 St-J A Notre-Dame Anxiliatrice le 29|le 2% mai a été célébré le mariage de i
. t-Jean mai a ete baptisée Marie, Danielle, M. Jean-Paul Denis. fils de M. Pierre | E R +

Manon, née le 17 mai. enfant de M.| Denis et de Yvonne Boucher. à Mlle a
Réal Gamache et de Germaine La- Lucille Greendale, fille de M. Frank à

dd VENTE oy roche Te parrain a été M. Armand Greendale et de Gertrude Bourdeau. | 170 Foch coin Collin - Tél. 2206 - St-Jean, Qué. à
€ ; Gamaciie et la marraine Ida L'E-| décédée. Les témoins ont été MM. | Ÿ
SEicuyer, grands-parents de l'enfant. {Pierre Denis et Alfred Paulhus. PeetesrSeder is odio tuaSedtontedéteste
 
  

Nouveauté à Saint-Jean

 

 

     

 

Service de couches stérélisées
11 \ 7b 7 11Une couche a temps... Bébé content

OUI, MESDAMES! Finie Iastreignante besogne du lavage de couches. Pour quel-

vaii a la maison, on vous fourni
ses, stérélisées, prétes a se

ques sous de plus par semaine qu’: ne vous en coûte pour faire vous-mémes le tra-
a une ample provision de couches blanches, duveteu-iFavec un contenant sanitaire pour les couches souillées.

Tout cela fourni gratuitement avec le coût du service. Nous faisons la livraison deux
fois par semaine.

Pour de plus amples renseignements, téléphonez à 7307
Service dans Saint-Jean — Iberville - Laprairie — Richelieu et Chambly

ns ——
 ee — oe

 

 

 
  

 



 

 

   

 

   

*

 

SAINT-JEAN  , JEUDI, LE 2 JUIN 1955

REVUE DU 6th HUSSARDS PAR LE
Major Général BERNATCHEZ à ST-JEAN

 

Mardi prochain, 7 juin, à 8.00 hres

p. m, fur la place du Marché, un

évènement d'intérêt pour notre ville

au passé militaire richement histo-

rique, se déroulera alors que l'Offi-

cler Commandant de la région de

Québec fera la première revue offi-

cielle de l'escadrille “A”, détach+

ment des Hussards Canadiens, fondé

récemment À Saint-Jean.

Le Major Général J. P. E Bernat Major JOE Manning, MBE.

 
|

chez, CBE, DSO. OD sera accompagneé
du brigadier Nesbitt, commandant du
déties hement militaire No 10 du Lt
Col JO P Gauthier, DSO, Officier
Commandant des Hussards No.6 ain

toque d'antres officiers.
la fanfare du 6e détachement des

Ihi--ards Royal Canadien sera au
prozvramure. Le détachement de st
Jean var caus le commandement du

Prochain Congrès du Conseil Central
des Syndicats Nationaux

 

Le Conseil Central des Syndicats ’sonnea Participerant à ce Congrès

Nationaux de Saint-Jean et d'Iber- Ce sont les représentants dun Syndi-

ville vient d'annonter la tenue de rat Catholique National de ja Cons-
son prochain Congrès annuel

aura lieu à Saint-Paul-de-l'Île-aux-

Noix, les 17-18 et 19 juin.
A ce Congrès qui se tiendra sons

la présidence de M. Maurice Clark,
des invités visiteurs de la C.T.C.C

prendront une part active. On relè-

ve entre autres, le nom de M. Amé-

qui ‘trueton de Saint-Jean, du Syndi-

“fat du Bas Faconné de Saint-Jean;

li Svnfhest des Employes de Ben-

net Lire; de l'Associahion des On-

“Jean

plovés de

dée Daigle, directeur de l'action po-
htigne de la C..T.C.C. qui entretien-
dra les congressistes de

que suivie par la C.T.C.C.

Les délégués de quelque
dicats affiliés au Conseil Central

La pohti-.

nenf svn-

soit environ une quarantaine de per- (UTC CD

Vriers dn Textile de Saint-Jean: du

Svredieut des Imprimeurs de Saint-

Inc: de l'Association des Em-

l'Hôpital de Saint-Jean;

la svnir a Plombiers et Elec-

trrerens de Sunt-Jean: du Syndicat

de S-Jean;

et du svndicat des Travailleurs de

d'Iberville

des

des Barbiers-Coiffeurs

lu Pierre et du Gramit

Elections à la Fédération diocésaine
de l‘O.T.J.

 

Lors de leur dernière assemblée

générale annuelle tenue récemment,

àLongueuil. les

dération des Oeuvres

des Loisirs et Terrains de Jeux du

diocèse provéJèrent à l'élection de

leur exécutif pour la prochaine an-

née.
Le nouveau président de la Fédé-

ration diocésaine de l'O.T.J. est M.

Hubert Langlois, de l'Association

Sportive S.-Edmond. de Saint-Jean.

Il succède à M. Paul-B. Dubé, prési-

dent sortant de charge.

Les autres délégués qui ont été

élus au nouvel exécutif sont les sui-

vants: M. A. Dion. de l'Association

Sportive N.-D.A.. de Saint-Jean, ler

vice-président, M. L. Jetté. de Bou-

cherville, 2e vive-président: M. M

Noël. de Fatima. trésorier: MG

délégués à la Fé-

Paroissiales

Joyal. de S.-Lambert. secrétaire. et

M. J.-T. Fortier. de S.-Pierre-Apôtre

de Longueuil, directeur.

Après la présentation du rapport

financier de l'année fiscale terminée

le ler avril 1955. par le trésorier de

la Fédération. M. Mério Noël, M.

l'abbé Lucien Labelle. aumanier de

la Fédération et délégué de Son Fixe.

Mgr l'Evêque fit part à l'assemblée

différents cours dé formation

donnés à l'Ecole Inter-dioc€saine de

Saint-Jean. M. Labelle donna égale-

ment quelques précisions sur les

camps pour assistants-moniteurs.

M. Guy Dupuis, moniteur-en-chef

de l'Association Sportive Notre-D.-

Auxiliatrice exposa ensuite les pro-

jets de la Fédération et du Comité

diocésain des moniteurs, Il fut ques-

tion entre autres projets, de journées

d'étude. de bulletin des moniteurs,

de visites aux terrains de jeux. du

thème de l'année, d'athlétisme. de

voyage, etc.
En l'absence de ja R. E. Gertrude.

M. l'abbé Labelle fit connaître le

programme de l'été pour les fiilet-

tes

A son tour. M. Nadeau Papineau.

promoteur de Loisirs pour la Ville

de Saint-Jean. fit part des possibili-

tés pour les paroisses d'avoir des

diplômés en natation, M. Papineau

snuegera d'envover des délégués soit

à l'Evvle Inter-dincésaime, soit à

Québec, pour le diplôme d'instrne-

des

‘teur

Lia prochaine assemblée de la Fé-

dération diocésaine de l'OT.J. aura

leu au mois d'ortobre prochain

 

UN GRAND VOYAGE

Les enfants de choeur et les chan-

teurs de la chorale accompagnés de

M. le curé E. Martineau. de M. l'ab-

bé Gérard Deslauriers. aumônier, de

MM. les professeurs Omer Vachon

Pt Georges Duval, respectivement di-

recteur du choeur et de la chorale.

ont fêté à leur façon la fête ds Dol-
lard par un long voyage de 175 milles

Au départ, le matin. vers 9 henres

Son Exc. Mgr Gérard Marie Coderre

a béni les enfants. I'n premier arre:

à la grotte Notre-Dame de [ourdes

à Rigaud et diner champêtre aux fa-

bles des pèlerins. Voyage continué

dans la province d'Ontarlo jusqu'à

Hawkesbury où l'on franchit l'Outa-

ouais pour revenir dans la province

de Québec. ‘Arrêt momentané à Ca-

rillon devant le monument de Dol-
lard des Ormeaux et ses seize com-

pagnons. Jeux dans les terrains dun

scolasticat des Frères de l'Instruc-

tion chrêtienne à Oka. Souper dans
les jardins très accueillants des prê-

tres de StSulpice sur les rives du

Lac des Deux-Montagnes. Retour à

Saint-Jean vers 8.30 hres.

Voilà la récompense des plus mé-

ritants parmi! les enfants qui parti-

cipent activement à la vie liturgique

de la paroisse cathédrale pendant

l'année et qui traduisent leurs mercis

et leur enthousiasme.

 

MESSE REPARATRICE

A la Centrale Catholique. mardi

le 21 ma une assemblée de Ja

Messe Réparatrice réumissait quel-

ques zélatenrs et zélatrices Le R.P.
Foe Volant. des Ordres Premontres,

expliquant les différentes parties de

la Sainte Messe.
Trahsportons-nous au moment de

l'Offertoire.
]] nv à pas d'oenvre AUSSI Sal-

té et aussi divine que cet adorable

mystère dans lequel lHostie vivi-

finnte qui nous a reconviliés à Ineo

le Père s'immole chaque jour entre

les mains du prêtre.

La sainte messe, tire par conae-

quent, son infime grandeur de l'iden-

tte quelle a avec Ja Croix et de la

gloire qu'elle procure à Dieu,

Jin accordons-nous tout le res-

pect auquel elle a un droit abso-

lu? Chaque jour, le Sanvenr de nos

Ames. face a la divine justice élè-

ve le calice de son sang et crie misé-

ricorde pour nos fautes

Et tont celà a heu devant nos re-

gards. Kn sommes-nous stupéfiés.

ravis, touchés aux Jarmes, changés

nn peu, bouleversés à fond. trans-

formés? Et sommes-nous fiers de

li majesté de Celui qui, sous nos

veux, chaque matin. devient de no-

tre rave. Ja race humaine, pour nous

élever à la sienne la race de Dieu,

dans les éblouigsantes splendeurs de

la smnte Messe

pour ce beau voyage par leur jote|
Marie-Paule Grenier

  

 

     LE RICHELIEU

Au Conseil de Ville
Nos édiles se sont réunis en as

semblée spéciale, lundl soir. sous la
présidence de 5 H. le maire Armand

Ménard Tous étaient présents.

 

       
Du ler juillet 1946, date de l'inau-

guration des compteurs de stationne-

ment en usage dans la Cité de St-
; . Jean, au ler avril 1955, 1! a été re- |

L'ingénieur d a Cire Sear 2 '
Gaud Fe 22 e la Cree, M Edgar cueilli dans ces machins la jolie |
saudelle, a été autorisé à acheter somme de $75.78$.98, ce qui repré-

la thyautérie nécessaire aux travaux

d'aquedue et d'égoûts qui seront exé-
cultes

sente 1,075,779 heures de stationne- |

ment an 65.657 jours de 24 heures
au cours de l'été. 3 ssiautorisé heter Lu 11 est ran Hou encore 180 ans.
se à acheter : tonnes d' st ;

i Lou Co ex dalun Durant cette période de 8 ans et
de la Cie Nichol Chemical ; ili i- . lb mois, on a recueilli pour for:

Des requêtes pour la confectionLPO ; C0 (nier ce montant de $TRINNIN un to:
de pavuge ont été déposées. Il s'agit
Fame | de 6 ed tal de 1,2<9/2923 pièers de #1: 696,063

' e lougueur de 604 s : ; - 7. Pe :teUr de 'opleds. entre |paces de OK, 13,311 pièces demo:
tes rues Dollard et Lafontaine et de
a ; ,‘ 15 . 252 pièces de 25 et 3,965 pièces dé-

= pleds entre de boul, Gouin et Vau- fectueuses, soit nn total de quatre
drenil. ’ i

v A M million=, nenf cont quatre-vingt-trel-
Ho als era euvoye à à “ine ; ;, : | | ; i ue 1 Vincent |, milles, sept vent quatre-vingt:

ponr hal emander de + . . . . Tr
j " demander de ce conforme: quinze pieces
aux régle:nents de la Cité en faisant Et pour les amateurs de statisti-|

disparaître les

qui sont

Georges.

Des remerciements sPront adressés

4 Jeune Commerce pour avoir orga-

nisé, avec succès, la semaine du net

toyage et de l'embellissement

M. Gaston Petit obtient protection

rebuts d'automobilesPad ques de fantaisie disons que la pe-
propriété. rue St xanteur de toutes cés pièces de mon- 1

hale de 1% tonnes et demie par-,

tant du fait que $500 en cents pèse

trois livres et demie, $20.00 en 05

pèse obs et $5.00 en 10 pèse Un

quart de livre Ces mémes pieces for

snr sd

ext

LES PARCOS ONT RAPPORTE $78,788.98

 

meraient un rouleau de 26,478 pds

de longueur, soit 5 milles. La surfa-

ce couverte par ces pièces de mon-

naie serait de 26,208 pi car. soit l'é-

quivalent d'un terrain de 283'X100"

ou un trottoir de 5 pieds de largeur

par 5251 pds de longeur Toutes ces

pières disposées en file couvriraient

une distance 19.7 milles de lon-

gueur. .

Le revenu moyeu de chacun des

171 compteurs pour toute la période

fur de $122.81, soit 4,036 heures de

stationnement le revenu moyen de

chaque compteur par année est de

£51.25, 1.25 heures de station

neemunt.

Et on pourrait coatinter encore ces

de

soit

| statistiques fantaisistes mais ce qui

inxporte surtout de retenir gt ce qui

est le plus pratique, c'est que la

somme de $7S,7XS,98 est tombée dans

les coffrets Cité. Disons que

à peine IS mois après le début de la

perceptlon, soit en janvier 194%, les

compteurs Je stationnement avaient

couvert leur dépense d'achat.

de la

 

en cas d'incendie de sa proprièté. si-

tuée à 160 Grand Bernier

Des propriétaires et des locataires

demandent. dans Une requête, Ja ré

paration du trottoir sur la rue St

Jacques, côté nord, entre les rues

Champlain et Jarque<C'artier.

T'Association de= Employés Muni-

cipanx ont une confre-pro-

position au Conseil, eu rapport avec

Lors d'une réunion conjointe des

Sociétés Saint-Jean-Baptiste de s-

Jean tenue récemment sous la pré-
présente

leur convention collective Une étude |Sidence de M. J-R. Kobert et de

en sera faite Mme H. Catudal. le programme des

La S. 5 J BR le SaïutJean, de-| Manifestations qui marqueront la

mande +t obtient de vendre la feui]- [Pélébration de notre fête nationale.

le d'érable les 17 et IX juin, lex 23 et

24 juin, l'usage de la Place du Mar

ché, pour une soirée populaire le 23

juin, et l'uaage dun Stade Municipal

pour la soirée du 24 Juin

Le Club des Cent obtient l'usage du

la Saint-Jean-Baptiste. cette année

à Saint-Jean a été élaboré, en met-

tant l'accent sur les fêtes du Biren-

tenaire de Ja Déportation des Aca-

diens.

Ainsi. le 23 juin an soir. vers 8 n

Stade Municipal pour joner leurs une grande Janse populate à ra te
; . sur la Place 1 tar décoré

parties de ballemolle. Tr mon- D a nt ss 1 Fou
. . Hlamme Wh dee >

tant de $]p.00 devra être versé pour € nid
verture sera faite avec le concours

payer I'électricité 4 chacune des =oi-

rees que le Stade sera utilisé.

On permet aux autorités religieuses

d'élever le reposoir dans le Parc

Laurier, lors de la procession de la

d'une centaine de dames et jeunes

filles de L'Acadie, costumées en E-

danses acadiennes. 
tre pneus pour le camion No. 3.

; du
Et la séance est levée.

meilleurs. tireurs Club des Ar-

vangéline qui exévuteront certaines

Fête-Di Le traditionnel feu de la Saint

éce- eu. . Jean flambera également à 10 n.
Le président du service contre les p.m. précises avec une innovation

incendies est autorisé à acheter qua- prévue cette année, alors que les.

LE 24 JUIN CELEBRE AVEC ECLAT
A SAINT - JEAN

chers de samnt-Jean seront invités

à allumer le bucher géant sis sur

la berge du canal de Chambly. face

a la Place du Qual. au moyen de

flèches enfiammiées.

Le lendemain. 24 juin. il y aura

messe spéciale en l'église de Saint-

Edmong avec distribution tradition-
nelle de pain bénit, avec dans l’a-

près-midi, défilé historique de chars

allégoriques à Iberville, une partie
du thème du cortège se rapportant

à nos frères acadiens.

Le soir au Stade municipal, gran-

manifestations patriotique, mu-

sicale et sportive comportant con-

vert de fanfare. manoeuvre d'’en-

semble de gymnastique suédoise par

un groupe de cadets probablement.

exécution de chansons de folklore
par un choeur et la foule. ete. le

tout clôturé par un magnifique feu

d'artifice et Jes noms des différents

responsables de comités seront pu-

bliés dans un prochain communi-

qué.

de

 

eee

Pour |‘agrandissement
de deux écoles

Tout Saint-Jean et Ihervilla

trouve sous le signe de la

des Concerts cette semaine.

Seton les premi-rs rapports des

auxiliaires, parvenus au Secrétariat

de la Campagne lundi et mardi, tout

indique que l'objectif de 75

se

Societe
Mardi soir. la Commission Scolai

re de Ja Cite de Saint-Jean. an cours

d'une assemblée tenue à l'Hôtel de

Ville, a Ouvert les soumissions pour

la vonstruction d'un agrandissement

à l’'Evole Notre-Dame du Sacré-Coeur
- ta ; Hill $rue Laurier. et pour un agrandisse- (st membres

ment à l'Ecole du Grand Bernier. Sera atteint sinon dépasse On sat
"oi Co «nd À ce gue les retardatairesVoici la liste des <onmissionnaires. |'PN4 À ve que les retardataires ne

pourraient matheurensement plus â-

tre inscrits comme membres une fois

que la capacité de la salle dex Con

certs sera afteinte. le vomité se per-

ECOLE DU SACRE-COEUR

Jean Pani Trahan

Lemieux &

R309 No

- $281,054Frère

anxiliaire ou au Secrétariat. Ch 202,

Lemieux & Frère . ALTA447 Centrale Catholique, téléphone 7533

Léo Roy $104,907 {afin de s'éviter ainsi tout désapoin-
tement.

or Jusqu'à 70 membres
Aidés sans doute par l'atmosphère

bienveillante de la population. cer 1Aux Chevaliers de

Colomb

N'oubliez pas que c'est mercredi

le 8 juin à 8 h. 30 p.m. qu'aura lieu

 

Samedi dernier, un groupe de pa-

à la salle de votre vonseil la der-{rents et d'amis se réunissaient au
nière assemblée de l'année colom-[Chalet du Club Champlain à l'occa-
bienne. |sion du 25e anniversaire de mariage |

de M. et Mme Emile Péloquin.

Une adresse fut lue aux jifbilaires

par leur fille Lise et bambine Da-

nielle Tasnierprésenta une magnifi-

que corbeille de roses dans laquelle

Le grand évenement de cette réu-

mon sera l'élection d'un nouvel exé-

‘utif pour l'année à venir.
J'espère. Frères Chevaliers. que

vous vous ferez un devoir d'y as-

sister pour le plus grand bien de
; figuraient trois oetllets qui symrbo-

voge Conese vette occasion pour lisaient les trois enfants de M. et

vons remercier très sincèrement Mme Péloquain.
: : 5 Bambine Claudette Lasnier offrit

pour tout le support que vous m'a-

vez donné durant les deux années

que j'ai passées parmi vous, au sein

du Conseil 1145. J'ai fait tout en

mon pouvoir pour faire de celui-ci

l'un des plus beaux de la Province

de Québec.

Donc, n'oubliez pas.
8 h. 30 p.m. le 8 juin.

Geo.-W. Raymond,

aux jubilaires une bourse bien gar-

nie avec les meilleurs voeux de tous

Sur Invitation du maître de cé-

rémonie. on présenta à M. Emile Pé-

loquin une superbe chaise ‘’Lazy-

boy’, don des employés de la Laite-

rie Granger Frères Ltée. Ce cadeau|

fut présenté par M. Albert Hébert!

et Jean Brault. Son Honneur le mai!

re Armand Ménard présenta Jes'

 
mercredi à   grand chevalier.

   

Léo Roy 5 met donc d'insister auprès des per-
vo hod -4260,634 sOnNes intéressées ponr qu'elles s'ins

ECOLE GRAND BERNIER crivent au plus tôt auprès de leur

A la Société des Concerts on prévoit
un gros succès

tains anxiliaires se sont surpassés

;et Ont inscrits jusqu'à 76 membres

alors que des rapports de 10, 20, 30

“le même 1 cartes, placées et payées

“sont nombreux.

| comités remereient dès main-

| tenant tous ceux qui collaborent à

l'oeuvre de la Société des Concerts

| pour le travail déjà accompli et ils

les engagent à fournir un dernier ef-

« ‘Les

! fort, ves trois derniers jours, pour

| qu'au samedi 4 juin, un suvcès triom-

| phal puisse venir couronner leurs ef-

‘forts et apporter à SaintJean et Iber-

ville une splendide série de concerts

19,5541956

Cartes valables partout

Rappelons que les cartes de mem-

bres sont valables partout où des

Concerts Community sont organisés

notamment à Montréal, NotreiDame

de Grace. Ville Mont-Royal, Granby.
ete, ete, ete.

Noces d'argent de M. et Mme E. Péloquin
; voeux de la Cité de Saint-Jean

M. et Mme Emile Péloquin tien-

nent à remervier tous ceux et celles

qui ont contribné au succès de cette

fête malgré le contre-temps de la

tempête qui nous priva de la lumière

————.

Concours du
Cercle Agricole

Deux concours sont organisés pour

l'année 1955. soit A.- blé-d'Inde su-

cré dont les entrées seront closes ]e

1er juillet et B. prairie neuve, dont

les entrées sont closes le ler juin.

Veuillez vous inscrire immédiate-

ment dans l'un ou l'autre de ces

concours, en donnant vos noms à

M. J.-R. SÜ-Arnaud, agronome. Le
droit d'inscription est de $1.00

J.-R. St-Arnaud, 
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Saint-Jean, jeudi, le 2 juin 1955

"OEUVRE DE CHARITE CHRETIENNE
ET DE SOLIDARITE HUMAINE

Attiré par la cérémonie de bénédiction du Centre Ozanam.
le diocèse aura, dimanche, les yeux fixés une fois de plus
sur Ville Jacques-Cartier, sur ce centre extrêmement captivant
où des gens, nos co-diocésains, nos frères, aux prises avec des

problèmes sociaux de toutes sortes, luttent et se débattent pour

garder et développer le foyer qu'ils ont eu le courage de se

donner.

 

Depuis trop longtemps des gens de partout ont considéré
cette ville champignon, surgie aux abords du pont Jacques-
Cartier, comme une sorte de refuge de misère et se sont éver-

tués à monter en épingle non pas tout ce qui avait été réussi.
mais plutôt tout ce qui pouvait être en déficience dans une

ville naissante.

J'ai l’impression que ce coin du diocèse de St-Jean a droit

d'attendre autre chose de nous, leurs frères. Les citoyens de

Jacques-Cartier sont des pionniers dont il faut admirer le cou-
rage, hardiesse et la tenacité. Il faut voir tout ce qu'on y a

réussi au cours des dix dernières années, pour comprendre d’a-

bord les droits que ces diocésains se sont en quelque sorte ac-
quis auprès de nous et, par après,lesdevoirs qui deviennent nô-

tres au point de vue religieux, au point de vue social, au point

de vue civique. Nous n'avons pas le droit de nous désintéresser

d'eux. Aujourd'hui moins que jamais!

Après avoir franchi les premières années — l'étape expé-

rimentale —, cette agglomération de foyers hétérogènes doit
aujourd'hui faire face aux problèmes de stabilisation. Ce ne

sont pas les moindres, et de leurs solutions peut dépendre l'épa-
nouissement de toute cette partie de notre communauté diocé-
saine.

On doit comprendre que ces pionniers encore occupés a
parfaire leur propre établissement ne peuvent du même coup

réussir l'organisation définitive de tous leurs services commu-
nautaires: religieux, sociaux, charitables, scolaires, civiques,
etc. Il leur faudra compter sur les secours de la charité chré-
tienne et de la solidarité humaine. Les Chantiers du Bon-Pas-

teur sont devenus insuffisants; il faudra des églises plus nom-
breuses et plus vastes. Les écoles sont nettement trop exigues
et tout le réseau scolaire devrait être complété par des écoles
spécialisées d’arts et métiers. Il faudrait des Centres de Loi-

sirs, des services de Santé et que sais-je encore. Dotés de ces

éléments essentiels, ces honnêtes gens pourront s'épanouir dans
le bien et dansle beau.

L'installation du Centre Ozanam, une autre réalisation de

S. E. Mgr Coderre, pasteur du diocèse, vient parfaire l'organisa-

tion des services sociaux en ce milieu. Si cet exemple, venu de
haut, pouvait être suivi par d'autres.

Il y a chez-nous des gens plus fortunés qui pourraient pro-

fiter de leur avoir pour devenir des bâtisseurs d’églises et d’éco-
les ou pour attacher leurs noms à des ocuvres de jeunesse com-
me à des oeuvres sociales dont ilsdeviendraient les mécènes.

Traitant l'oeuvre urgente et très sainte des Chantiers du
Bon-Pasteur, S.E. Mgr Forget, de regrettée mémoire, écrivait
en 1948: ‘“C’est une oeuvre de salut pour tous: pour les fidèles
qui en seront les bénéficiaires et pour les fidèles qui s’en sont
fait et s’en feront encore les bienfaiteurs. Pour cela, il faut être

capable de penser et de donner avec un esprit et un coeur pleins
de surnaturel.”

La recette est encore la même aujourd'hui. Si l’on veut com-
prendre le problème de Ville Jacques-Cartier, il faut le penser
avec un esprit plein de surnaturel, et si nous voulons collaborer
à sa solution, nous devons y aller avec un coeur, rempli de

“I’amour de Dieu et des enfants de Dieu.”

C'est ainsi que nous aiderons ces diocésains à ne pas
flancher dans leur oeuvre de restauration sociale. C'est ainsi
que nous contribuerons aussi a établir dans le diocèse ‘‘un cli-
mat favorable à la paix, à l’entr’aide, à la compréhension
mutuelle.”

Paul L’ECUYER.

 

Le petit vicaire en Paradis
 

Il y a dans nos grandes paroisses un jeune

prêtre pour aider monsieur le curé. C'est le
plus souvent cet auxiliaire qui s’occupe des
malades et du catéchisme aux enfants. On le
retrouve aussi au baptistère, au confessionnal
et aux messes tardives. En plus, il s’occupe
largement de l’action catholique. Somme tou-
te, il est une aidé précieuse dans le ministère.
Les âmes bénéficient de son travail et le bon
Dieu bénit son apostolat. Aussi les familles
estiment-elles beaucoup monsieur le vicaire.
Elles aiment à lui parler; elles se rappellent
qu’il a assisté leurs mourants et baptisé leurs
nouveaux-nés.

N’aurait-il, le cher homme, que sa jeunes-
se toute consacrée à Dieu, il mériterait le res-
pect et l'affection de tout le monde.

Quand il quitte son poste pour missionner
ailleurs, on le voit partir avec regret.

x x X

Ces jours-ci, l'Eglise inscrit dans ses fas-
tes le nom d’un bienheureux qui fut un vicaire
d'une vertu et d’un zèle incomparables.

Ce prêtre couronné de gloire par Notre
Saint-Père le Pape Pie XII, s'appelle Marcellin
Champagnat. Il est le fondateur de l’Institut
des Frères Maristes, alors qu'il était simple
vicaire à La Valla, du canton de Saint-Cha-
mond, (Loire) en France.

Quel honneur pour ces religieux qui for-
ment une phalange de quatorze mille membres!
Quelle fierté pour les 300,000 écoliers qu’ils
instruisent et éduquent!

x x x
Cette Oeuvre, d'enseignement, répandue

sur tous les continents est due à la piété angé-
lique ct à l'initiative courageuse d'un vicaire
qui ne s'est pas contenté de déplorer l’ignoran-
ce religieuse de la jeunesse de son époque;
mais qui a pris les moyens d’y remédier.

Il faut lire la vie du bienheureux Cham-
pagnat pour constater, une fois de plus, ce
qu'il en coûte de sacrifices pour sauver les â-
mes. Les entreprises de salut naissent et gran-
dissent au milieu des choix. Le nouveau bien-
heureux connut des épreuves de toutes sortes.
Un jour, il est appelé près d’un jeune homme
qui se meurt. À la stupéfaction de l’abbé, le
moribond ignore les grandes Vérités; il ne
sait méme pas qu'il y a un Dieu...

Cachant sa peine, le ministre sacré le ca-
téchisme et réussit à le confesser. Revenant
le lendemain pour continuer l'instruction reli-
gieuse du malheureux, le prêtre le trouve mort.
Jugez de son chagrin.

Devant cette dépouille mortelle l'abbé
Marcellin Champagnat décide, coûte que coûte,
de fonder une société de Frères, laquelle se dé-
vouerait à l'éducation chrétienne des garçons.
Il met sa fondation sous la protection de la
Bienheureuse Vierge Marie. Et l’entreprise
commence...

Qu'on ne s'étonne pas qu’il existe en Fran-
ce des infortunés comme celui de LaValla. Un
archevêque de Parie a déjà déclaré qu’il y a-
vait dans son archidiocèse des gens plus igno-
rants en fait de religion que les païens du fond
de l'Afrique. La cause? Les écoles sans-Dieu.

X X X
L'abbé Champagnat, confiant en la Provi-

dence, recrute un premier sujet; puis, un deu-
xième; d'autres, attirés par la sublimité de cet-
te vocation, se joignent bientôt aux ouvriers de
la première heure. Au printemps de 1817, ils
étaient six. C’est de ce noyau de jeunes gens
que se forme l’Institut.

Pour loger son monde, le bienheureux a-

son de villageois. Pour l’acquérir, il doit em-
ter la somme de 1600 francs. Il compte

sur des bienfaiteurs pour remettre cet argent.
En toute vérité, lui-même n’a pas le sou

pour commencer sa fondation, il ne possèd«
que sa foi inébranlable dans les secours divins

Bientôt d’insignes protecteurs, dont mon-
seigneur Despins, administrateur de l'archidio-
cèse de Lyon, louent l'oeuvre naissante et l'en-
couragent. Malheureusement, d’autres person-
nes l’attaquent.

XXX
Les critiqueurs et les calomniateurs se

mettent de la partie. On juge que cette entr«-
rise d'un petit vicaire est téméraire. Pour l
ien, elle s'impose sans doute; mais. la pru-

dence?… la nouveauté ?…
Pourtant la très Sainte Vierge agrée cet

apostolat d’une congrégation dont les sujets
ont pris le nom prédestiné de Frères Maristos.
En son honneur, chaque jour, ces religieux ré-
citent le petit Office de Marie; de plus, leur
journée est parfumée d’Ave. Leur Maison-Mèr«
ne s’appelle-t-elle pas Notre-Dame de l’Hernii-
tage! Il faut écrire aussi que le Rosaire occu-
pe une place d'honneur dans toutes les écoles
où enseignent ces instituteurs dont la caracté-
ristique est la dévotion à Marie.

x x x
Allez de l'avant, cher petit vicaire de La

Valla et vos bons Frères. Votre Oeuvre n
saurait que grandir. Qui aime Marie, qui la
fait aimer, triomphera de tous les obstacles.

X X X

Le bienheureux Marcellin Champagnat
met tous ses espoirs dans la protection de la
Mère de Dieu. Agenouillé à ses pieds, il dépos:
ses inquiétudes; il mûrit ses projets; il prend
ses décisions. Son aide ne lui a jamais fait de-
faut. Aussi le saint homme triomphe-t-il dv
toutes les difficultés.

Comment sa Protectrice céleste, aurait-
elle pu abandonner son petit vicaire de La Val-
la, un homme du bon Dieu!

C’est un priant de toutes les heures; un
mortifié jusqu'à l'épuisement; un apôtre inlas-
sable de la jeunesse ; un vrai père pour les pha-
langes d’éducateurs recrutés et formés par ses
soins; enfin, un prêtre dans toute la significa-
tion du mot.

XXX

Le saint Curé d’Ars est vraiment le mo-
dèle du clergé séculier. Saint Jean Vianney a
été toute sa vie à la tête d’une paroisse. Le
bienheureux Champagnat a été, lui, le vicaire
idéal. Les malades, le catéchisme, les oeuvres,
tout, tout réclamait son zèle. Il s’est usé au
service des âmes. Quel patron pour les jeunes
du sacerdoce! C’est à cause de ses vertus émi-
nentes que la Providence l’a choisi pour être
l’artisan de l’Institut des Frères Maristes. Il
a répondu avec fidélité à l’appel divin. Unc
Oeuvre de salut; une oeuvre du bon Dieu.

X X X
Le 29 mai, dimanche de la Pentecôte, dans

la basilique de Saint-Pierre de Rome, Sa Sain-
teté le Pape Pie XII, a proclamé bienheurcux.
le vénérable Marcellin Champagnat, fondateur
des Frères Maristes. Toute l'Eglise est en lies-
se. Une douce allégresse fait tressaillir le coeur
des 14,000 membres de l'Institut et de leurs
300,000 élèves: la famille spirituelle du petit
vicaire en Paradis.

Le ciel et la terre applaudissent.
Le jour de gloire est arrivé.

Esdras du Terroir chète, voisine du presbytère, une humble mai-

x 

Reflets tamisés
Rollande Major-Charbonneau

Quand on entrevoit les sommets

de la sainteté, on ne doit pas s’en-

tourer la tête d’une auréole, pas

plus qu’on ne doit se décerner un

diplôme d'alpiniste quand on gra-

vit une montagne du regard. H
philantropie.

D ici-bas.
Si on veut être utile à quelqu'un,

il ne faut se placer ni à sa tête,
ni à ses pieds, il faut simplement se
mettre à sa main.

Les gens qui nous glacent de maé-
me que ceux qui nous font fondre ne
sont pas toujours des gens qui ne
nous font ni chaud ni froid.

C’est quand on y comprend rien
qu'on s'efforce de prendre un air
entendu.

6-2-55
D

Quand on n’a pas d'argent à Jeter   à l’eau, on n'en met pas dans une

rivière de diamants!  

ECOUTE MON FILS...

_ Celui qui pratique la charité de plus en plus chaque
jour devient un apôtre car la charité est un apostolat.
Avoir pitié du corps seulement n’est pas assez, il faut
également avoir compassion de lâme; autrement on ou-
blierait la charité et on ne pratiquerait qu’une simple

elle cherche à donner Dieu, le seul bien, la seule richesse

La charité bien pratiquée est aussi une action sociale
des plus louables et très féconde. Pie XII affirmait que
les oeuvres catholiques auxquelles il faut appartenir ne

D donnent pas toujours les résultats espérés, mais dans le
domaine de la charité, le problème ne se pose pas. La
charité n’est jamais perdue. Elle
qui donne si elle ne profite pas à celui qui reçoit. Par consé-
quent plus nous multiplierons les oeuvres de charité, plus

0 nous établirons un climat social favorable à la paix, à
l’entr’aide, à la compréhension mutuelle.

de la Société des Ecrivains canadiens.

La vraie charité est une vertu théologale:

rofite toujours à celui

  Son Exc. Mgr G.-M. CODERRE,
- Evéque de Saint-Jean.
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LE COMITE DE MORALITE
DU DIOCESE DE SAINT-JEAN
Comment ne pas reconnaltre, en effet, qu'une des

peut-être moins observée mais non moins
vraie, de l’expansion de tant d'immoralité, n’est pas
due à un manque de précautions MAIS À LA RE-
ACTION INEXISTANTE OU FAIBLE DES GENS
HONNETES, qui n'ont pas su dénoncer à temps les
Infractions faites à la loi des bonnes moeurs.

(Pie X11, 1-1-54) 
Article 71

LA CAMPAGNE SE POURSUIT
A date, près de 1,500 personnes ont reçu une lettre du

Comité de Moralité du diocèse de Saint-Jean les invitant à
nous faire parvenir leur adhésion à titre de membres hono-
raires du Comité. Plusieurs ont répondu avec empressement,
certains avant même d'avoir été sollicités. Mais il reste qu'un
trop grand nombre n'ont pas encore donné suite à notre lettre.

Il est certain que pourla plupart de nos amis il s'agit d'une
simple négligence, mais n'est-ce pas la somme de toutes ces

négligences qui empêche la bonne marche du Comité?
D'autres ne donneront aucun signe de vie. Pourquoi? Dieu

seul le sait, mais nous tenterons quand même de découvrir
les raisons secrètes de ces abstentions.

On chuchotte en certains milieux que le Comité aurait une
teinte anticeci ou procela, bref, qu'il aurait certaine visée po-
litique inavouée.

Cet argument n'est pas nouveau, on nousle sert en diffé-
rentes occasions. D'aucuns en usent pour ne pas aider finan-
cièrement le Comité de Moralité. Y a-t-il un homme vraiment
sincère avec lui-même et avec la vérité pour maintenir en toute
franchise semblable assertion? On peut n’étre pas pour le
Comité de Moralité. Quand par exemple on est un hôtelier
qui se moque de la Loi des Liqueurs alcooliques du Québec
comme de sa première concussion, ou encore, quand on est un
homme public qui préfère ne pas voir étaler en plein jour ses

turpitudes.
Mais quand on est un simple mortel le moindrement hon-

nête, après avoir compris le but du Comité de Moralité, à
savoir: alerter l'opinion publique pour que cessent les infrac-
tions à la Loi des Liqueurs et à la loi du cinéma, comment
alors si on est le moindrement honnête et sincère, comment
ne pas seconder le Comité de Moralité ?

Sans doute, on peut penser à une autre façon de mener
la lutte pour l'assainissement du diocèse. Mais alors on se
doit d'offrir sa coopération, de suggérer son point de vue au
Comité. Car, le Comité ce n’est pas l'affaire de quelques-uns,
mais de tous. Tous doivent y collaborer moralement et finan-
cièrement et surtout activement. Et si tous collaboraient étroi-
tement avec le Comité, il serait désormais clos le règne de la to-

lérance et du laisser-aller.
Par le moyen de la carte de membre, l’occasion est offerte

à ceux qui veulent collaborer pour que s’installe une ère de

propreté.

DE FUTURS COLLABORATEURS?

Voici quelques-uns desquels nous n'escomptons aucune

espèce de coopération. Avons-noustort?
Avons-nous tort de croire que lorsqu'on vendait de la

bière servie sans repas, le dimanche le 29 mai à l'Hôtel La

Source de Laprairie, lorsqu'on trinquait en plein air aux yeux

de tous les passants, avons-nous tort de croire que cet hôtelier

ne coopère pas avec nous? Alors qu'en plus de ce délit on en

commettait un autre en vendant de la bière pour être em-

portée, avons-nous tort de croire que cet hôtelier ne sera ja-

mais pour le Comité de Moralité ?

Avons-nous tort de croire qu'à l'Hôtel Tourist de La-

prairie où on vendait de la bière servie sans repas le dimanche;

où on vendait des spiritueux le dimanche; où on vendait des

liqueurs alcooliques à des moins de vingt ans, avons-nous tort

de croire qu’à ce même endroit où la taverne était ouverte

dimanche le 29 mai, on ne peut espérer nulle coopération ?

Nous aimerions avoir tort !
—_—_—0p

(Commandité par le Comité de Moralité du diocèse de Saint-Jean)

N.B.—Toute souscription, si minime sait-elle sera la bienvenue.

Elle peut-être envoyée à l'adresse suivante:

LE COMITE DE MORALITE,

LA CENTRALE CATHOLIQUE,
190, RUE LAURIER — SAINT-JEAN,Qué.

DONS AU SEMINAIRE
Dons à la bibliothèque Po

S. E. Mgr G.-M. Coderre :
cinq caisses de livres et revues

Les Péres de St-Edmond, Swanton, Vt.:

deux-cent vingt-cinq volumes
Me J. Cartier, Saint-Jean :

deux caisses de revues

 

 

À MEDITER
Qu'aimes-tu?

Qu'aimes-tu, dis-moi, sur la terre”
Le joug ou bien la liberté ?
Le meñsonge ou la vérité ?
Le vice ou la vertu austère ”

Qu'aimes-tu ?

Que rêves-tu ?
Durant le silence des heures.
Quand le jour t'accorde un répit,
Quel songe flotte en ton esprit
Et te poursuit dans ta demeure?

Que rêves-tu ?

Que crois-tu ?

Que l'existence est un supplice
Ou bien qu'elle est un grand bien-

fait”
Que souffrir est un saint décret

Ou simplement une injustice ?

Que crois-tu”

Qu'espères-tn”

Malgré les épreuves sans nombre

Qui s'attachent à ton destin,

Sais-tu voir, au bout du chemin.

La lumière au-dessus de l'ombre

Qu'espères-tu”,

Comment vis-tu?

Quel travail ton intelligence
Fait-elle accomplir a ton corps?

Quelle oeuvre prend tous tes efforts
Et féconde ton existence?

Comment vis-tu?

Quand mourras-tu”

Pourchacun l'heure est incertaine

Nul n'est averti en secret.

Par tous les temps serais-tu prêt

À partir pourl’île lointaine?

Quand mourras-tu”

tMillicent 1
etl

De l‘adolescence
à la maturité
par

Thérèse Gouin Décarie

Le nouveau volume de Madame

Gouin Dévcarie reprend l'enfant là

où elle l'a laissé dans son ouvrage

précédent: Le développement psy-

-chologique de l'enfant, et le con-

duit jusqu'à la maturité. Le pré-

sent ouvrage reproduit la série des

causeries données à Radio-Collège.
saison 1953-54, sous le titre De
l’adolescence à la maturité, mais en

y ajoutant deux nouveaux chapitres

et plusieurs précisions.

Dans une langue claire. dépouil-

lée de termes techniques, Madame

Gouin analyse les divers aspects

de cettepériode éminemment von-
plexe de l'évoiution psychologique

La révolte contre l'autorité. les os-

cillations de la tendance sexuelle

des mécanismes eurienux conmmie l3-

dentification an hèros et l'amou:

de so1-méme sont envisagés avec iv

désir constant de parler clairement

vt sans réticences. Les derniers cha-

pitres étudient le rôle normal de

l'épouse et ses déformations les

plus fréquentes: l'epouse mêre ou

l'enfant de son époux.
De l’adolescence à la maturité

permettra aux parents et aux édu-

cateurs de se mieux connaitre eux-

mêmes et de mieux comprendre les

adolescents. De l'adolescence à la

maturité, en vente aux Editions du

Richelieu Saint-Jean. Qué Prix:

$1.50 (par lu poste. 51.601
—_e- : 

Ordination à 76 ans

Un Espagnol. Joseph-Marie Sau-
ras. ancien gérant du journal catho-
lique de Madrid, El Debate. et an-

cien directeur de la Banque d'Es-

pagne, vient d'être ordonné prêtre à

l'âge de soixante-açTeans I] a sui-

vi l'exemple de l'anc directeur gu

journal. Angel Herrera, qui après

avoir occupé ce poste durant vingt-

cinq ans et avoir dirigé durant plu-

sieurs années l'Action Catholique.

est devenu prêtre. puis évêque. L'ab-

bé Sauras a trois frères jésuites.
—_———

Pénurie de prétres
au Mexique

Un congrès réunissant un millier

de personnes à l'occasion du 50e an-

niversaire de l'archevêque de Mexi-

co. s'est tout spécialement penché

sur le problème de la pénurie de prê-

tres au Mexique, Dans le seul arche-

véché de Mexico qui compte quatre

millions de catholiques, 1] n'y a au-

jourd'hui que 631 prêtres.

Dis UE PASinSsoA

Quand les fréquentations

l'University of America.
Les fréquentations ne sont jus-

tifiables que si le couple prévoit
pouvoir se marier dans un avenir

prochain, affirme le Père Francis

J. Connell, C.Ss.R., doyen de la Fa-

culté de Théologie de l'University
of America.

Ce serait envisager le probléme
à la légère de penser que les ren-

contres assidues peuvent être to-

lérées quand elles sont gardées
dans les ‘limites d'une morale

honnête’, ou ainsi longtemps qu'il

n'y a pas de péché, de poursuivre

l'éminent Rédemptoriste dans I'A-

merican Ecclesiastical Review de

mars.

Les fréquentations, telles qu'il les

entend dans cet article, doivent

comprendre trois éléments: elles

doivent étre li assidûes, 2) ex-

clusives, 31 motivées par une cer-

taine mesure d'affection.

Si ces trois conditions sont rem-

plies et qu'il n’y ait pas la possibi-

tres est vraisemblablement une oc-

casion prochaine de péché grave.

Si un jeune homme et une jeune

fille ont la preuve que leurs fré-

quentations sont pour eux une oc-
casion de péché. ils sont gru ve-

ment coupables s'ils continuent de

se rencontrer assidûment sans a-

voir en vue le mariage prochain.

Dans cet exposé, le Père s'atta-

que à ces ‘idées étranges’ de bien

des jeunes sur la moralité de l'a-

mour. Pour enx. seul l'acte sexuel

consommé serait un péché mortel.

Et ainsi. le garçon assure à son

confesseur qu'il n'y a rien de pec-

NEL

sont-elles justifiables ?

Voici la traduction du résumé d’un important article paru
dans I’American Ecclesiastical Review de mars, et signé, Fran-
cis J. Connell, C.Ss,R., doyen de la Faculté de Théologie de

continue le Père, et cependant, à
la suite de quelques questions per-
tinentes, le jeune homme avoue
qu'il se permet sans aucun scrupu-

le, avec elle, des baisers lacifs et
des étreintes comme les films en
représentent souvent, sans se dou-
ter que leurs fréquentations aient
atteint Je stage de péché mortel
(au moins objectivement).

Même si les rencontres entre jeu-
nes ne remplisent pas les trois con-
ditions de fréquentations propre-

ment dites, elles peuvent être une
occasion prochaine de péché, ajoute
le Père Connell. Deux jeunes qui
se rencontrent une fois ou deux

par mois, et qui, en ces occasions

commettent le péché, doivent tout à

prix, discontinuer de se rencontrer.

Les rencontres fréquentes qui se-

raient parfaitement honnêtes doi-

vent être considérées comme péché
véniel, dit le Père, car le couple
s'expose alors à une occasion plus

hté d’un mariage futur. on  peut|ou moins éloignée de pécher, s’il
affirmer, déclare le Pére Connell |n'y a pas de chance de mariage

que le couple se plare dans l’oc- prochain.

casion de péché. ils sont grave- En suggérant les moyens de com-

mal en restant dans cette occa-|battre cette pratique de plus en

sion. plus alarmante de fréquentations
Il ajoute que ce genre de rencon-|chez les jeunes, le Père Connell

met les parents en garde contre les

idées viciées du monde à ce sujet
et les prévient de ne pas baser leur

ligne de conduite sur les maximes

que le cinéma et le roman tentent

de populariser. On doit enseigner
aux jeunes, dès leur tendre enfance,

que s'ils désirent vivre en confor-

mité avec les principes de Jeur Foi.
ils doivent accepter d’être différents
des non-catholiques et même de

passer pour des simplistes et des

arriérés. De plus, ils doivent sa-
voir que c'est là le seul moyen d’at-

tirer l'attention du monde sur les
vraies régies de la morale catholi- camineux entre lui et son amie. que.
  

Mort subite . .
(suite de la page |)

ment, (

ans.
Reliigeux éminent. éducateur

marque, la vie du défunt s'est iden-

tifiée avec le collège séraphique de

Trois-Rivières et la fondation de

l'Externat. Classique de Longueuil.

dont i} fut le premier supérieur.
Né le 6 septembre 1897. à S.-Marc-

sur-Richelieu, de Ludger Vary cul-
tivateur et de Vitaline Archambault,

le Père Vary avait fait ses études
classiques au Séminaire de S.-Hya-

cinthe. Il était entré au noviciat des
RR. PP. Franciscains. le 15 août

1817, avait prononcé ses voeux

temporaires le 16 août 1918 et ses

voeux perpétuels et solennels le 16
août 1921. I était ordonné à Mont-

réal le 16 juillet 1922,

C'est au Collège Séraphique de

Trois-Rivières qu'il débuta dans la

carrière de l'enseignement, avant de
passer à la direction des maisons

de sa communauté. a Sorel. Trois-

Riviéres et Chateauguay. Il fut aus-

si membre du conseil de la commu-

nauté avant de devenir supérieur

fondateur de l’'Externat Classique de

Longueuil. Avec l'augmentation du

nombre des élèves et des classes,

qui atteignent maintenant la belles

lettres, le R.P. Vary était directeur

des élèves depuis l'an dernier.

Le Père Vary laisse ses frères,

MM. J.-Arthur, Flavien et Amédée
de Saint-Marc de Verchères, Gas-

ton Varv, de Montréal; ses soeurs:

Mme veuve Jean Choquette (Lilia-

ne) de Saint-Basile le Grand; Mme
Camille Pépin, (Hélène), de Saint-
Marc; son beau-frère. M. Camille

Pépin et ses belles-soeurs: Mmes

Favien Vary (Berthe Beauregard).

Amédée Vary (Régina Desautels).
Gaston Vary (Rolande Pépin). Par-
mi ses nièces, mentionnons la R. S.

Jeanne de Chantal, Lucille Vary et

la R.S. Marie-Andrée, des Soeurs de
Saint-Joseph, de Saint-Hyacinthe, et
parmi ses neveux, le R.P. Zéphirin

Noël, O.F.M.. et le R.P. Calixte
Préfontaine, C.S.V.

Les funérailles ont eu lieu ce

matin, à neuf heures, en l’Exter-

nat Classique et l'inhumation à
Châteauguay. après le chant du libe-
ra.

A la famille, à la congrégation.
nos sincères condoléances. 

lundi matin, vers 10 heures.

d'une crise cardiaque. à l'âge de 57

de

Réunion des .. .
(suite de la page 1)

des professeurs de Jeur fils. De part

et d'autre, avec une sympathie et

une compréhension qu'éclairalt le

commun amour des âmes à former,
la poursuite du bien de l'étudiant

s'affirmait aussi généreuse dans ces

champs d'action différents que sont

la famille et le Séminaire.

Une seule conférence remplaçait

cette année, les communiqués de

Mer le Recteur, M. le Directeur, M.

le Préfet des études, M. l'Orienteur,
Elle était donnée dans le gymnase :

nouveau par le R. P. Léon Langlois :

s.j., spécialiste des problèmes psyco-

logiques, sur le sujet suivant: Res-

ponsabilité des parents vis-à-vis de

l'adolescent en vacances. Mgr Lu-

cien Martin, P.A., V.G., Recteur du

Séminaire, en présentant le RP.

Langlois fit valoir sa compétence

reconnue dans les sciences des “pro-

fondeurs"” de l'âme.

Visiblement fort à l'aise dans ces

difficiles domaines du comportement

respectif des sexes et de ses Înel-

dences morales et psycologiques sur

la vie du jeune homme et de la jeu-

ne fille, le conférencier sut établir

dans une sûre évidence les conseils

adaptés dont il constitua la dernière

partie de sa conférence Une doctrine

étayée d’une formulation aussi lumi-

neuse des fondements de la psycho-

logie était de nature à entraîner la
conviction totale d’auditeurs si bien

confrontés au probléme en cause.

M. Paul L'Ecuyer, directeur du

journal “Le Richelieu", fut chargé

de remercier le R. P. Son allocution

témoigna d'une attention soutenue

et vivement intéressée au conféren-

cier. T1] apporta à la présentation de

ses commentaires le tour vif et per-

sonnel qui convenait à un si lumi-

neux exposé. Il loua avec un plaisir

évident l’exposition lucide, les rac-

coûrcis suggestifs dont avait usé le
conférencier et dégagea enfin les

principes actifs susceptibles de guli-

der les parents ‘d'adolescents en va-

cances”.

La discussion de quelques points
soulevés par le conférencier, suivie
d’un dernier -change de vues avec
les professeurs, permit d'approfondir
sous l'angle de la pratique, la doc-
trine présentée. Quel avantage spi-
rituel que de pouvoir se mieux péné-

trer, grâce à ces rencontres, de la

sublimité et de la complexité du pre-
mier des arts: l’éducation de la jeu-
nesse chrétienne. 
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LE RICHELIEU SAINT-JEAN,JEUDI, LE 2 JUIN 1955

Nomination à la
Montreal Life

Ihsurance Company

‘La Compagnie d'Assurance-Vie

Montreal Life, est heureuse d’annon-

cer la toute récente nomination de

M. Edouard Phaneuf, d'Iberville, au

Noussommesoutillés pour tous genres de travaux
d'impressions : confiez-nous les vôtres.

 

DECES DEMme Z. Oscar Thuot
est décédée

Dans la matinée de lundi dernier,

décédait à sa demeure, rue Notre-
gina Labossière. Elle était âgée de

63 ans et 9 mois. Bien que malade

Dame, Mme Z. Oscar Thuot, née Ré-

depuis quelques mois, rien ne laissait

prévoir nne fin aussi soudaine.

Hughes (Rita) de Saint-Jean et Mme

le deuil deux filles: Mme Joseph

Outre son époux, elle laisse dans

Daniel Ferland (lLucette). d'Iberville

un frère: M. Henri Labossière, de

SaintJean; Mme Wilfrid Poirier

(Louise), de Saint-Jean; ses gendres

MM. Jos Hughes et Daniel Ferland:

ses beaux-frères et belles-soeurs. MM

Wilfrid Poirier. 1. N. McMillan. de!

Sabrevois; Mlle Alice Thuot d'Iber-,

Saint-Jean; M. J.-B. Bissonnette, de |
ville; MM. et Mme: Henri et Lucien

Thuot, d'Iberville: 11 petits-enfants

plusieurs neveux et nieces.

Ses funérailles ont lien ce matin.

jeudi, en l'église Notre-Dame Auxilia-

trice, et l'inhumation se fera au ci

metière d'Iberville.

INos sincères condoléances à la fa-

mille.

 

DECES DE M.
ALBERT OSTIGUY

Au moment d'aller sous presse.

PATRICIA WOOD
M. et Mme James Wood, née Céci-

le Lamoureux. ont été éprouvés par

la mort de leurfillette. Patricia, sur-

venue le 24 mai. Elle était âgée de

7 ans et Ÿ mois.

Outre ses père et mère, elle laisse
deux petits frères: Donald et Michel

 

son grandmère. M. Pierre Lamoureux

sa grand'mère: Mme James Wood,

plusieurs oncles et tantes.

Nes funérailles ont eu Îteu vendredi

matin en l'église de St-Edmond. C’est

M. æ chanoine Damase Roy curé, qui

a offivié.

Les porteuses d'honneur étaient:

Barbara Ann Boulais, Christine Vans-

let, Jacqueline l.eeke et Monika

(Nchleuniger Les porteurs étaient R.

Lamoureux. Fernand T.amoureux C.

et Gilles Duval

[.'inhumation

paroissial.

se fit au cimetière
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DECES DE MME
LOUIS NORMANDIN

Mercredi matin. est décédée su-

bitement Mme Louis Normandin.

née Albina Laramée. Elle était âgée
de 72 ans.

Elle est exposée à sa demeure à
379 boul. Gouin. et ses funérailles

auront lieu samedi à 10 h. 30 en

l'église de Saint-Edmond.

Nos sincères condoléances.
 nous apprenons Je décès survenu

mercredi midi. de M. Albert Ostiguv.

fils de M. Joseph Ostiguv. de St-
Alexandre.

Agé de 41 ans. le défunt était le
frère de M. Bernard Ostiguv. mai-
tre de Chapelle à la Cathédrale de
Saint-Jean et professeur au Collè-
ge Militaire Royal de Saint-Jean.

La dépouille mortelle est expo-

sée au No 114 rue St-Jacques et les

funérailles auront lieu samedi à 9
heures a.m. en l'église de St-Alex-

andre.
Nos sincères condoléances à la

famille.

 —2-—

MONT ST-GREGOIRE

Demandée
Sténo bilingue, avec

expérience

Sabourin & Sabourin
AVOCATS

S'adresser par téléphone à

Mlle D. BRIEN

Tél: 8-2331

 

À LOUER DECES DE M.
ARMAND TETREAULT

M. Armand ‘Tétreault, 51 ans, fils

de M. Ulric Tétreault, est décédé|

mercredi matin.

11 est exposé au Salon Mortuaire
Langlois, rue Jacques-Cartier et ses,

funérailles auront lieu vendredi à

Mont-St-Grégoire.

Nos sincères condoléances.
|
|

2 logis de 5 apparte-
ments, a 158 Dollier

*

S’adresser 2a

GASTON RAYMOND
158 Dollier, appt. 4 Tél. 8-3196  

gion de SaintdJean-Ibenville.

de Ville SaintiLaurent,

M. Edouard Phaneuf

rection des Pères de Ste-Croix. Il a

aussi suivi pendant yn an au Collé-

ge Sir George-Williams de Montréal,

un cours de mathématiques avancées

pour parfaire ses études en com-

merce.

Il a épousé en octobre 1952, Mlle

Thérèke Gaboriault native de Notre-

Dame de Stanbridge, et issue d’une

famille avantageusement connue et

depuis de nombreuses années établie

à Iberville.

‘En 1945, M. Phaneuf entrait au ser-

{Vice de la Cie Singer Manufacturing

Co., de Saint-Jean, qu'il quitte pré-

sentement et ou il laisse de nom-

breux amis pour se tailler une car-

rière dans le service et la vente d'as-

surance-vie.

Il est aussi bien connu dans les

organisations locales puisqu'il est un

membre actif du Jeune Commerce et

du Conseil des Chevaliers de Colomb

de SaintJean.

 

NE pOURR!Fa
HAE

ei

 

 

poste d'Agent de district pour la ré-

M. Edouard Phaneuf est natif de

Saint-Jean. Il a complété ses études

primaires à l'Académie Commercia-

le de SaintVean et son cours com-

mercial au College de Saint-Laurent

sous la di-
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‘ Fini mural

w+" au caoutchouc synthétique
Grice au SPEED-FASY Satin,
vous occuperez le soir même une
pièce peinturée dans le jour. Ce
fini satiné sèche vite, résiste au
dur usage . . . aux lavages répé-
tés. Aucune odeur de peinture ni
trace de pinceau. Utilisable sur
plâtre, planche murale, maçon-
nerie — n'a pas besoin d'apprét.
10 couleurs pastel et blanc— aussi
9 couleurs “Coronation”.

OFFRE SPECIALE DE MAI

40% de réduction
SUR COULEURS DISCONTINUEES

Rég. $7.05 le gallon — Spécial $4.00

| Rég. $2.20 la pinte — Spécial $1.25

LeSieur & Frère Ltée
169-171 Richelieu Tél. 4433 Saint-Jean, Qué.

 

     
 

     

 

    

  
Allocutions des
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LOISIRS ST-NOEL

DES AUTOMOBILES -

autorités -

=

Hudson — International

Iberville Gas Bar
Paul Rondeau

   

BENEDICTION
DES MOTOCYCLETTES -

Conseils de sécurité -
TERRAIN DE L'ECOLE CHABANEL — RUE MERCIER

- Rendons-nous nombreux -
Garage Donat Gingras United Auto Parts

Romuald Mercier, gérant

Geo. Rainville
Articles de Réparations

   

DES BICYCLETTES

Dimanche, le 5 juin à 1.30 hrs p. m.

Bénédiction et Défilé

Garage Gérard Deslauriers
Mercury - Metéor - Lincoln

ALBERT BERGER
Gasoline - Huile    
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; Retraite fermée
à des C. E. Dom.
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Heureux voyage
à Ottawa, Tél. 6376

- A VENDRE |

BEAUX TERRAINS

 

Les membres des Cercles d'Écono-

À mie Domestique du diocèse de St-

1 Jean, sont priées de se rappeler qu’

Les Dames du Conseil de la Con-

grégation des Dames de Ste-Anne de
Thérése Grenier

+

: Notre-Dame Auxiliatrice savent s'u-

A une retraite fermée spécialement |nir pour s'amuser comme pour tra ® MODISTE DE CHAPEAUX : Site résidentiel, situé rang Ri-

pil préchée pour elles aura Heu à la[vailler Aussi, mardi matin, le 17 © PASSES DE MARIÉES | chelieu, voisin du Club de Golf, |
4 Maison Ste:Bernadette de SaintJean mai, élels parlaient en excursion ® REPARATIONS DE TOUTES grandeur 60 x 135 sur coin de |

5 qu 3 au 5 juln, donc du vendredi soir[pour Ottawa. Ste-Aune, sous la pro SORTES | rue, autres de grandeur à volonté.

à 730 bres au dimanche le 5. tection de laquelle #lles avaient pla- Pour renseignements, s'adresser à

 

 

     

mais non réservée exclusivement aux
membres, c’est donc dire que les a-
mivs sont les bienvenues A cette re

traite.
Quon se le dise.
—_———————————

NOUVEAU LOCA

 

privilege de diner an restaurant du

Parlement. Ensuite, nous faisions no-

Tre entrée a la Chambre des Commu

nes, pour voir débattre nos ministres

et députés. Puis en route pour visi

ter Ja ville, ot les tulipes nons of-

fraien! un spectacle somptueux de

couleur et de fraicheur. Il nous fal

 

Dr Denis Monette, B.A., O.D., op-

tométriste, qui ouvrira son bureau,

lundi prochain à !berville, au No

104 de la 1ère rue. M. Monette est

le fils de M. Albert Monette, d'i-

 

   
 

ROY & FILS
PORTES ET CHASSIS

MATERIAUX DE CONSTRUCTION

 

À Le prédicateur sera un père Mon-[c“ leur journée, leur réservi ermn- ; i i :
p- ruin en la personne du R. P. René tar 1déale Le Voyage fut ns 418, rue Laurier St-Jean, Qué. ||! 235, rang Richelieu, tél. 7939.

i Hotte. gal, ‘ar nous avions nos bont-en- ———rr

ET

--—
3 Que toutes celles qui le peuvent firain Arrivées à 1) hres, nous entre- ~
À «e fassent un devoird'assister à cette |prenions Ja visite du grandiose mo

an retraite organisée par les Cercles |ument national qu'est notre parle

d'Economie Domestique du diocese, nent rédéral Puis nous avions le TELEPHONE 2294 RESIDENCE 5605

 
 

lut mettre le nez un pen, dans les| berville Finition de maison — Veneer — Masonite — Arborite

La Caisse Populaire de Saint-Jean

[

magasins. et ave- le paliement an| 77 TTTTTTT Vitres — Peinture “Benjamin Moore”

occupera son nouvau local à 201 rue [Château Laurier, quelquesunes pu .

stJacques, à partir du 6 mai. 1955 rent le visiter. A QUI DE DROIT 197 Saint-Jacques St-Jean, Qué.

Vers 6 hres, nous nons remetiions mn mm

Service rapide

en route. A Hawkesbury nous

-omnmeil et être sfires que nos chauf-

feurs restent bien réveillé.

On voudra bien prendre note qu'il

 

 

  
 

ENTREPRENEUR - ÉLECTRICIEN
INSTALLATIONS — REPARATIONS DE TOUTES SORTES

nous

| VEL. 2194 arrétions an Bridge Inn, endroit char|y a rétraction complète par les pa-

. mant et coquet pour sonper. Puis ¢'é-{ rents pour toute insinuation qu'au-

, e tait la dernière étape de notre voya-|rait pu faire leur fillette et qui au- I

René Grenier ge. Les radios personnels ouverts de-|rait pu nuire à l'inrégrité ainsi qu'à R 0 G E R E L E C T R | C R E G D °

puis le matin disaient à tonr de rôle, [la bonne réputation des membres de

@ FERBLANTIER FIN Nons faisions un effort pour|la famille de M. Gérard Bouchard, ROGER HACHEZ, prop.

! @ PLOMBIER les vontinuer afin de combattre le employé de la Cie Bell Telephone.

|OUVRAGE GARANTI

 

A 11.30 hres toutes avaient rega-

gné le foyer, enchantées de leur jour-

 

S. V. P. PRENDRE NOTE

les continuelles

 
VENTE ET SERVICE — ESTIMES GRATUITS

   ' 416 LAURIER SAINT-JEAN |née et presque chag-inées de se quit 200 Co. 323 N.-Dame St-Jean Tél. 9315

| Installation A eau chaude Cor A partir du 3 juin et jusqu'au = .

Ja secrétaire. septembre, ce sera lhoraire du pro- 39 Saint-Paul St-Jean Tél. 6796

D LL gramme d'été au Théâtre Impérial.

AREER.

A LOUER

Local pour industrie

 

DOMESTIQUE.
CERCLE D'ECONOMIE

St-Edmond

 

L'assemblée régulière de notre rer-

 

representations

seront abolies, excepté ]e< samedis el

dimanche. Sur semaine. il y aura ma-

finde les lundi et jendi après-midi.

————_

Soirée d'ouverture chez

  
 

 

  
IL VOUS FAUT DE L'ARGENT SANS DELAI

POUR PAYER DE VIEUX COMPTES?

Procurez-vous, contre votre seule

 

 

3 . cle aura lieu lundi le 6 juin. a 7.30 ; ,

4,000 pieds de plancher ! les 6th Hussards = = signature, l'argent dont vous avez
i p.m. _ Ce = @ besoin. Service rapide d'un jour.

i — — — S'adresser à — — — Mesdames, n oubliez pas le pro-| Samedi le 2s mai, par permission Jusqu'à 24 mois pour rembourser,

pr HOTEL ST-JEAN gramme du mois qui consiste a cont gy Major J. E. Manning. M.B.E.. l'of- à votre choix. Aussi emprunts pous

J+ Maurice Farand Tél. 6886 fectionner une robe ou Jupe en coton ficier commandant du “A” Squadron $ régler notes de médecin tions,

[> aux couleurs vives, à votre choix. Ieth Duke of Connaught'= Royal Ca- ts IF ral

# Revêtissez votre vêtement pour là] padian Hussards (15h Arm'à Re-} achats ou pour toute bonne raison,

i “LE iré : ‘ PORT p :
; soirée, nous aurons une parade del giment) a en lieu l'ouverture du Ma-| 2)”. Téléphonez ou venez nous ¢

5 —_—_—-—-—"

|

mois, ©e sera amusant et cela nous nège Militaire à 177 champlain. F "* 3 ir avi l'hui l dq

3 4856 apportera des idées nouvelles pour Parmi les invités on remarquait: ‘

k Tél.: 2898 nos toilettes printannières- Le Major J A. Meindl du 6th DCR
i ~ Un prix sera tiré parmi les con-}eqp quuh Arm'd Regiment) qui re- EH L FINANCE

Le currentes. présentait le Lr Cel Jo TL Gauthier

5 Jacques De Gagné La SECRETAIRE le (Capt. Hariz=on, adjudant, le RSM ,

DISTRIBUTEUR —_— — Fellows ot Plusieurs vue membres A.-J. Bergeron, gérant

Nouvel exécutif des “BT Sqquadron de Longner 39, rue St-Jacques, deuxième étage, Tél. 7538

i H il 5 h ff
Healquariers Squadron el de "C

4 uile a chauttage ST-JEAN, P.Q.
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AND.

Rien comme çà
...Tout a fait nouveau!

 

   
Tout acier, automatique

Porte Moustiquaire et
contre-porte combinée
Une seule porte pour protéger
contre les moustiques et con-
tre le froid. Vous n’avez qu'à
lever la vitre pour la ventila-
tion — tout comme une fenêtre.

 

Demandez une démonstration

gratuite.

MARCEL DELAGE
138 Champlain Tél. 4756

Saint-Jean, P.Q.   

secrétaire: M. Philippe Dvs-

et bibliothécaire: M. Adrien
Lange:

noyers;

Contnre.

Le directeur de la charale de la

Cathédrale, est M. Bernard Ostigny,

pt l'organiste est M l'abbé Léon-M.

Pépin. professenr an Séminaire de

Saint-Jean.

de

AVIS IMPORTANT

Toutes les dames dn Cercle d’Eco-

nomie Domestique N.-D-A. sont in

vitées à leur réunion mensuelle Je 7

juin On disentera des préparatifs de

noire congrès diocésain (19 juin) et

de noire exposition (14 au 26 inclu

sivement) Préparons nos articles à

pxnoser’ Pensons à notre “Campagne

de charité” de ce mois et à la partie

pratique ‘“La ronde des cotonnades”

N'oublions pas retraite fer-

mée du 3 au 5 juin

notre

R. G.

RES

DACTYLOGRAPHES
_ À LOUER

ae = 2 2 — — — = =

au mois
à la semaine

——— — — 222 —— — a ——

JEAN OUELLET

Tél. 2689 ou

=

Tél. 5541

sec.

 

   Be
Squadron. de Montreal

      
 

peinture.

extérieures.

R.R. No 40, Iberville   

    

 

Enfin. vous pouvez peinturer sans souffrir des
émanations irritantes de peinture! Les merveil-
leuses nouvelles peintures inodores Flo-glaze
Colorizer ont banni pour toujours l'odeur de

Des centaines de belles nuances au choix, pour

murs, planchers, meubles, boiseries ou surfaces

la nouvelle formule avec de l'alkyd rend les
Peintures Flo-glaze Colorizer plus faciles à
“ppliquer, plus durables que jamais.

J.-ALBERT MORIN
Tél. 2054

 | se

x
i SEEEE

et Gaz Récemment ont eu lieu les élec-| - _— - = mmm —

o ; tions de l'exéentif de l'Association

Service promptet courtois vhorale de la Cathédrale de Saint-

, Jean. Furent élus: à la présidence: !

L'ACADIE M. Lionel Nolin: vice-président M. PAS D INTOXICATION PAR LA PEINTURE !
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@ Continuel tous les jours @
 

| JEU. — VEN. — SAM.
| 2-3-4 JUIN

|
 

L’Armée américaine aux

prises avec les Guérillas
“Black Cats”!

   vin LABS DOCTE

— AUSSI —

L'histoire de la Nouvelle-
Orléans ne peut-être décrite
qu’avec le sang ou le feu ! !

New ©
ORLEANS
UNCENSOREDÀ

     
  

 

jt BEVERLY A

FRANZ - GARLAND ee

— EN PLUS —

“ LOST PLANET “

 

Commençant Dimanche
jusqu'à Mercredi

CONTINUEL DIMANCHE

MATINEE LUNDI à 1 h. 30

———

Un déchaînement effroyable
de violence et d’émotions !

Seules des femmes de leur

trempe pouvaient les aimer!

MIE
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STANWIUA  

 

Warner

wee FOSTER - KEITH - WYNN - ANDERSON
s uimee rus

— EN AJOUTE —

| Une délicicuse et hilarante

comédie!

Judy HOLIDAY

Jack LEMMON

Jack CARSON

Kim NOVAK

dans

“PHFFFT"
 

Nouveau programme
d'été

du 5 juin au 5 septembre
x * *

SAMEDI et DIMANCHE

Représentations continues

x * x

LUNDI et JEUDI

Matinée à 1 h. 30 p.m.

x + *

| SUR SEMAINE :
| Les portes ouvriront à
16 bh. 15 p.m. et le film prin-
jcipal débutera à 8 h. 20 p.m.
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Le camp d'entrainement des Pi-
rates de Saint-Edmond a eu lieu
samedi dernier au Centre Sportif.

Le moniteur en chef de ce terrain
de jeu, le dynamique Yves Marin,
avait tenu À venir lui-même voir
évoluer ses porte-couleurs. Les Pi-
rates perdent cette année plusieurs
joueurs qui passent dans la Juvé-
nile. On se rappelle en effet que ce
club alignait l'an dernier bon nom-

bre de joueurs de 12 ans. Cepen-
dant le gérant Yvan Guérin pourra

constituer solidement son équipe au-

tour d’un solide noyau de vétérans

encore éligibles comme Bédard, Y.
Boivin, Deslisle, Laplante et Ro-
man. Signalons aussi de trés inté-
ressants prospects parmi les recrues

de l'année, en particulier Guy Geor-
ges. Lariviére. Meunier. Gilles Ally,

André Raymond. Philippe Langlois
et autres auxquels l'entraînement a

révélé leurs possibilités.
Certaines recrues ont paru éprou-

ver quelque difficulté à juger les
hauts ballons au champ. Par con-

tre. les Pirates, de l'aveu de J'ins-
tructeur en chef Marcel Leblanc,
afficheront cette année une puissan-
ce au bâton qui pourrait bien sur-
prendre des lanceurs trop confiants

et forcer leur marche vers les dou-

ches. Roman. Meunier et Georges
se tailleront très sûrement des moy-

ennes enviables au bâton en plus de

collaborer souvent à la victoire de
leur club par des coups sûrs appro-

priés. En somme. il y a lieu d'être
optismiste sur les chances des Pi-
rates d'obtenir une place de choix.
sinon la première. dans le classe-
ment final de la Ligue.

Samedi, le 4 juin, à 1 h. 30 p.m.

au Centre Sportif. nos deux dé-
voués instructeurs Marcel et AI-

phonse Leblanc tiendront le der-
nier camp d’entraînement 1955. au-
quel les Royaux de N.D.L. et les
Braves d’Iberville assisteront en bon
nombre. A propos des Royaux, re-
latons deux bonnes nouvelles. D'a-

bord l'acquisition récente d’un ter-

rain de jeux où ils espèrent évoluer.
Le Comité paroissial N.D.L. si éprou-

LIGUE DES PETITES-ETOILES — O.T.
Les Pirates reçoivent d'intéressantes recrues. —
Leur puissance au bâton. — Les Royaux et les
Braves. — La Petite Provinciale.

 vé l'an dernier sur cette question

LE RICHELIEU

J.

  

de terrain, a démontré son efficaci-
té et son coup d’oetl en achetant un
terrain qui servira de point de ral-
liement à tous les jeunes de la pa-
roisse. Le Comité a l'intention d'y
aménager au plus tôt un terrain de
balle qui sera celui des Royaux. Fé-
licitations à ces sportifs travailleurs.
La deuxième bonne nouvelle est

la consolidation des cadres du club
des Royaux à même d'excellentes re-
crues venues de la Station du C.A.
R.C. Le Padre de l'endroit, le lieut.

Paul Lévesque, a fait signer un pré-
engagement à sept ou huit bons
prospects qui épauleront la cause
des Royaux. C'est bien tant mieux
car ce fait permettra au courageux
gérant Gilles Thérien de réaliser sa

prédiction voulant que son club se

classe cette année dans les séries
éliminatoires, pour le Trophée Ha-
chez.

Les Braves d'Iberville du gérant
Claude Lamoureux se pratiquent de-
puis trois semaines déjà et ils ont
bien hâte de montrer leur calibre
au camp d'entraînement et durant

la saison. Les Braves ont donné du
fil à retordre aux puissants clubs
de Saint-Jean, l'an dernier, et nul
ne saurait sousestimer leurs chan-
ces de remporter cette année un
championnat tant désiré.
Nous saurons à la mi-juin quel-

les villes feront partie du Tournoi
de la Petite Provinciale cette an-
née, lorsque les demandes d'’affi-

liation reviendront au Secrétariat
général à la Centrale. Dans son as-
semblée du début de juin, la Con-
fédération otéjiste provinciale jet-
tera les bases du Tournoi 1955 et
offrira un magnifique trophée que

nous espérons remporter pour no-

tre ville en août prochain. On s'at-
tend dans les milieux bien infor-

més à ce que notre dynamique pré-
sident local de la petite Ligue d'E-
toiles, le Guy de tous les jeunes

joueurs, soit nommé à l'honneur de
devenir le premier président du
Tournoi provincial. Il faut le sou-
haiter vivement car cet honneur lui
revient en plus d'honorer notre ma-
gnifique Ligue d'Etoiles.
  LIGUE JUNIOR DE BASEBALL O.T.J.

DE SAINT-JEAN, INC
Les As blanchissent les Royaux — J.-P. Benoit
accorde un seul coup sir. — Deuxiéme victoire
des Canadiens sur les Braves. — Prochaines par-
ties.

Mardi dernier, le 24 mai, les As
dirigés par leur nouveau gérant Gé-
rard Hébert. blanchissent les Roy-

aux d'Alfred Morin au compte de

10 à 0. Le lanceur des As Jean-
Paul Benoit s'est avéré des plus so-

lides au monticule en n'allouant
qu'un seul coup str durant la jou-
te soit à la troisième manche. De

plus il n'alloua qu'un seul but sur

balles et retira dix frappeurs au bâ-
ton sur trois prises, Il aida sa pro-
pre cause en frappant un triple
à la septième manche. Il mérite donc

la première étoile pour cette par-

tie. Benoit connaîtra certainement

une saison exceptionnelle au mon-

ticule. Il est un de ceux sur qui

nous comptons pour conserver chez
nous le championnat Junior de la

Province à la fin de la saison.
L'Ecuyer, le capitaine des As, a

dirigé l'offensive des siens en frap-
pant trois coups sûrs bons pour 3
points en 3 présences officielles au
marbre, soit un double et deux sim-
ples, il a requ une passe gratuite a
la deuxième manche. Nous lui dé-
cernons la deuxième étoile pour cet-

te joute. Leur joueur de champ cen-
tre Letendre a aussi brillé à l’of-
fensive avec deux coups sûrs, un

triple et un circuit avec un homme

à bord à la septième manche. Nous
lui décernons donc la troisième étoi-
le de la partie.

Se sont aussi distingués à l'offen-
sive Luc Mercier, Fernand Lachan-
ce et Meunier avec un coup sûr cha-
cun. Nous voulons souligner le fail
que Luc Mercier leur champ droit
qui est allé trois fois sur Jes buts
a volé cing buts durant cette jou-
te.
Chez les perdants Marc Lasnier

ree] est celui qui a privé le lanceur ad- 

&

versaire d'une partie sans point ni
coup sûr en frappant un double à la
troisième manche. Leur lanceur Pe-
ter Drysdale avait assez bien lancé
les six premières manches en n'al-
louant que 4 coups sûrs mais son
gérant l'a remplacé à la septième
manche après le circuit de Le-
tendre bon pour deux points. Son

remplaçant en 2/3 de manche a
alloué 4 coups sûrs pour quatre
points et a fait trois mauvais lan-
cers “wild pitch”.
A la partie suivante les Canadiens

de Gilles Laberge ont remporté la
Victoire, leur deuxième d'affilé sur
les Braves de Fernand St-Denis au
compte de 6 à 4. Le fait saillant de
cette joute a été la mise À l'essai
d'une recrue comme lanceur pour

les Braves. Sans les trois points al-

loués à la première manche par
cette recrue les Braves auraient
peut-être remporté la victoire.
Chez les Canadiens l’arrêt-court

Pierre Charette s'est le plus distin-
gué à l'offensive avet un double et
un simple pour deux des points des
siens. Il s'est vu décerner la pre-
mière étoile. Se sont aussi distin-
gués André Roy et Roma Bouleri-
ce avec deux simples chacun, Jean-

Guy Degongre avec un simple bon
pour deux points et Yvan Huard un
simple bon pour un point.
Chez les perdants, Fernand St-

Denis, gérant des Braves s'esl le
plus distingué à l'affensive en frap-
pant un simple, bon pour un point
en deux présences officielles au
marbre. Nous voulons souligner ici
le fait que lors d’une passe gratuli-
te il à volé le deuxième, le troisiè-
me et le marbre pour enrégistrer le
seu] point de cette manche, le lan-
ceur adversaire Jacques Cedras

   
n'ayant alloué aucun coup sûr dans
cette même manche. De plus il s'est
vu frusté d'un double lorsqu'il a
frappé la clôture du champ gau-
che avec un homme à bord. Malheu-
Teusement l’officiel au marbre avait
déclaré un “balk” et a rappelé le
frappeur au bâton et retourné le
coureur au deuxième but.
André Thibodeau qui a très bien

lancé en relève à partir de la 2e
manche s'est aussi distingué en frap-
pant un coup sûr, soit un double bon
pour un point, en deux présences of-
ficielles au marbre. Ont aussi frap-
pé en lieu sûr une fois chacun,
Marcel Brault, Jean Martel et Gil-
les Roy qui a fait compter le der-
nier point des siens.
La deuxième étoile de cette par-

tie à été décernée à Jacques Ce-
dras qui a lancé toute la partie pour
les Canadiens, il n’a alloué que cing
coups sûrs et a reuiiré 12 frappeurs
au bâton sur trois. prises. Il ac-
corda 4 buts sur balles seulement.
Après mûres réflexions la troisième
étoile fut décernée à André Thibo-
deau qui a très bien fait en relève
pour les Braves. De plus il à fait
compter un point avec un double
à la deuxième manche.
Au moment d'écrire ces lignes,

nous n'avons pas encore le résultat
de la partie de lundi le 30 mai, les
Royaux vs les As ni celle de mardi
As vs Canadiens. Les parties qui
suivront seront les Braves vs Royaux
et Canadiens vs Royaux.

M. Leblanc,

publiciste.

CINE-GUIDE
Sous cette rubrique pour l'in-
formation de nos lecteurs nous
donnons une appréciation mo-

rale sur les films actuellement
À l’affiche dans différents ci-
némas sans toutefois assumer
la. responsabilité quant aux
autres parties du programme
offert en ces salles.

*
Le CINE-GUIDE ne tient aucun

compte de la réclame des exploi-
tants, mais s'inspire aux meilleures

sources d’information possibles. Ses
cotations tiennent compte, cepen-
dant et quand il y a lieu, des mo-
difications ou coupures effectuées
par le Bureau de Censure de la
Province.

APPRECIATION

— M OR AL E —

1—Pour tous

2—Pour adultes

2A—Pour adultes avec réserves

3—Condamné en partie et par con-
séquent à déconseiller

4—Totalement condamné. Par dis-

cipline chrétienne, Il est de-

mandé de s’abstenir d’aller voir

les films cotés 4.

7—Film dont nous n’avons pas la

cotation.

 

 

*
Cette classification ne remplace
d'aucune façon le jugement de la
conscience, elle veut seulement
le faciliter. Munie de nos rensei-
gnements, chaque personne doit
savoir À quelle catégorie elle ap-
partient et dans le cas d'un dan-
ger particulier, déterminer pru-
demment si elle peut s’y expo-

ser. Il va de soi que le juge-
ment du confesseur prime tout
autre en la matière.

BIJOU
1 HANS CHRISTIAN ANDER-

SON ET LA DANSEUSE
SOUS LA MER ROUGE
L'ENFANT D'UNE AUTRE
LA MELODIE DU SOLEIL
LA REINE CHRISTINE
FAR WEST 89
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let d’amour.

SAINT-JEAN, JEUDI, LE 2 JUIN 1955
 

Théâtre BIJOU
NAPIERVILLE
Jules BOIRE, prop.
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En grande primeur, en fran-
çais, le chef-d’oeuvre de Sa-
muel Goldwyn. Vous éprou-
verez une joie merveilleuse
en voyant ce film de char-
mes, d’allégresse, de danse «|

|

"Hans Christian |
Anderson et la

danseuse’’
(COULEURS)

avec

 

 
Dany KAY |
JEANMAIRE |
— AUSSI —

/‘Sous la mer rouge’
avec |

|
Hans HAST
 

DIMANCHE — MARDI

5-7 JUIN |
 

Un nouveau film de Léonid
Moguy, auteur de ‘Les Er
fants de l’Amour” — encor,
plus bouleversant, plus «-
mouvant! j

‘L'Enfant d'un 

 
|

ll ;
autre |

avec |

AMANDA
“et le petit Auguste |

—AUSSI— |

Un tourbillon de comédu<.
de danses, de chansons "1!
damour à Las Vegas. !,
Monte Carlo Américain.  
“La mélodie

du Soleil”
(COULEURS)

(Version de ‘Painting the
Clouds with Sunshine’)

aveo |

Dennis MORGAN
Yirginia MAYO |
 

JEUDI — SAMEDI

9-11 JUIN
 

La Reine Christine
avec

Greta GARBO

John GILBERT

AUSSI   pages 8, 9, 10 et 11

“Far West 89"
aveo

Randolf SCOTT

Robert RYAN I
    $25. chaque jeudi

gracieusets de |picerie
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Pie XII et les Harlem Globe-Trotters

 

La Semaine Religieuse de Paris publiait récemment un
compte rendu touchantde l’audience accordée le 1er août 1954,
par le Saint-Père aux Harlem Globe-Trotters, ces fameux
joueurs de ballon-panier, dont la science du jeu, l'adresse, les
jongleries et aussi les pitreries font l'admiration des foules
américaines et européennes. C’est leur instructeur Dave Zin-
koff qui en faitle récit.

Si l'on demandait aux membres
de notre équipe quelle personnalité
leur a fait la plus forte impression,
je suis certain qu'ils désigneraient
unanimement Sa Sainteté le Pape.
La majorité d’entre nous ne sont
pas catholiques; mais nous sommes
sortis de notre audience avec le
Souverain Pontife enrichis spiri-
tuellement et convaincus d'avoir
rencontré l’un des plus grands hom-
mes de ce temps.
L'annonce de cette entrevue fut

pour nous une heureuse surprise.
C'est le 31 juillet que le secrétaire

de Sa Sainteté nous fit savoir que
nous serions reçus, à Castelgandol-
fu, le lendemain matin Pour la pre-
mière fois depuis longtemps, je
n'eus aucune peine à tirer tout le
monde du lit, Chacun était prêt à
partir dès 8 heures du matin.
Nous fâmes tout de suite intro-

duits dans la salle d'audience, à
l'extrémité de laquelle le Pape était
assis sur une petite estrade. I1 por-
tait Une soutane blanche, une ca
lotte de même couleur et des sou-
liers rouges. I] sourit en nous aper-
cevant et, se levant aussitôt, se di-
rigea vers nous à grands pas. Il
s'entretint avec chacun; les catho-
liques s'agenouillaient et baisaient
son anneau; les autres lui serraient
simplement la main. Sa Sainteté
s'enquit des origines nationales des
uns et des autres et, s'il s'avérait
que quelqu'un, par exemple, ap-
partint à une fam'lle allemande, il
employait aussitôt sa langue. Avant
qu'il eût fait le tour de notre grou-
pe, le Pape avait déjà bavardé en
anglais, en italien, en allemand et
en français. Nous avions presque
tous aprorté des médailles à bénir.
Quand le Pape arriva devant moi,
je lui en tendis quatre en disant:
— Très Saint Père, je ne suis pas

catholique, mais j'aimerais offrir
ces médailles à des amis qui n’ont
pas eu le bonheur de vous rencon-
trer.

—Merci, mon fils, pour cette
bonne pensée, répondit-il.
Après avoir donné sa Bénédiction

à toute l’équipe, notre manager,
s'avança avec un ballon de basket
dans les mains
—‘Très Saint Père, dit-il, vous

nous avez fait un très grand hon-
neur. En témoignage de notre re-
connaissance, nous aimerions vous
voir accepter ce simple ballon
qu'ont signé tous les membres de
notre équipe.

Le Pape prit le ballon et le re-
garda avec curiosité.

—J'ai beaucoup entendu parler
des Harlem Globe-Trotters, dit-il,
et je sais leur valeur. Mais je ne
vous ai jamais vu jouer. À vrai
dire, je n’ai jamais assisté à un

 

[à
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match de basket-ball et j'avoue que
cela m'intrigue assez.
— Votre Sainteté aimérait-elle

vou une petite démonstraion ? de-
manda Abe Saperstein. ;
— Cela me ferait grand plaisir,

répondit le Pape.
— Eh bien! si vous voulez bien

nous préter votre ballon un instant,
nous ferons de notre mieux.

Alors commença un spectacle
qu'on n'avait jamais vu à Castel-
gandolfo. Rookie Brown, Babe
Pressley, Léon Hillard, Clarence
Wilson et John Grider enlevérent
leur veston. Quelqu’un fit remar-
quer que nous n’avions pas appor-
té le disque Sweet Georgia Brown
qui nous sert d'habitude pour ryth-
mer notre jeu 7

—Peu importe, dit notre mana-
ger! Ceux qui ne joueront pas
vont siffler l’air et frapper dans
leurs mains en cadence.

Ainsi fimes-nous. Le ballon tout
neuf était glissant et rendait le jeu
difficile; par ailleurs, les cinq ac-
eurs étaient manifestement pris de
trac. Pourtant ça se passa le mieux
du monde. Le ballon volait littéra-
lement de main en main, les passes
étaient d'une rapidité folle: nous
autres, nous sifflions, tapions dans
nos mains avec furie. Je regardais
le Souverain Pontife: son pied
droit dépassait dessous la soutane
et battait le plancher en mesure !

Quand ce fut fini, Abe demandait
au Pape s’il désirait encore quel-
que chose.

— Oui, répondit-il, je voudrais
que vous recommenciez encore une
fois.

Ce fut la seule occasion, dans
l'histoire de notre équipe, où les
Globe-Trotters acceptèrent un bis.
Un photographe du Vatican ar

riva, et nous posâmes avec Je St-
Père. Comme nous étions très nom-
breux, ;] dut nous installer sur deux
rangs, avec le Pape au milieu de
nous. Les garçons du second rang,
se jugeant défavorisés, demandè-
rent qu'on prit un autre cliché.
après avoir interverti les places.
Le Pape s’y prêta de bonne grâce.
— C'est bien votre tour. dit-il, de

de me faire bisser la scène.

Notre audience avait duré qua-
rante-cinq minutes. Quand nous
rentrâmes à Rome, nous volions
littéralement sur la route. Catho!i-
ques ou non, nous étions remplis
d’une joie qu'aujourd'hui encore je
ne puis évoquer sans trembler d’u-
ne véritable émotion,

Dave ZINKOFF.

LE RICHELIE
  

 
LE GERANT DU CLUB DE BASEBALL DE ST-JEAN — Un instan-
tané de notre concitoyen Jean-Marie Laforest, qui remplit les fonctions

Club de Baseball de Saint-Jean, depuis le début de la
J.-M. Laforest, un employé à l’usine Singer,

avec près de huit ans de séniorité, fut gratifié d’une absence avec per-
mission d'un au au début de janvier afin de permettre de signer un
contrat avec le club de baseball.La Compagnie a montré par là sa bonne
contribution à la cause du sport dans Saint-Jean.

AVEC NOS CANADIENS DE SAINT-JEAN
(ANDRÉ DION)

de gérant général du
saison 1955. Agé de 32ans,

 

La journée Bernard ‘Boum Boum”

Geoffrion a été vouronnée de succès

mème si la température a certain mo-

ment, semblait ne pas vouloir coo-

pérer avec les organisateurs de cette

magnifique fête en l'honneur d'un de

nos concitoyens. Bernard habite par-

mi nous depuis un peu plus d'un an

et ne compte parmi la population de

Saint-Jean que des amis. Presque

tous les invités se sonl empressés de

répondre à l'invitation de Roland

Viau président du comité de cette

réception. Parmi les invités de mar-

que on pouvait remarquer Bernard

et sa gentille épouse, l'honorable P

Beaulieu, ministre de l'Industrie et

du Commerce, M. le maire Armand

Ménard, le président des Canadiens,

Armand Leblanc. les échevins, les

directeurs du club. “Butch” Bouchard

et sa famille, Doilard St{Laurent,

Jacques Beauchamps, Gerry Trudel,

Jacques Viau, L.-O. Laporte; c'est

donc dire que les membres de l'Hô-

tel de Ville et les directeurs du Club

de baseball ont fait de cette fête une

réussite qui restera longtemps mar-

quée dans la mémoire de nos conci-

toyens. Après les deux joutes un buf-

fet froid fut servi à l'Hôtel de Ville

puis ve fut la signature du héros de

cette fête dans le grand livre d'or

de la Cité.

Dans la Jutte pour le championnat

de la Ligue Provinciale, Saint-Jean

mène toujours le bal avec 22 victoi-

res contre seulement 9 défajtes. Sal-

gado un Porto-Ricain, âgé seulement

Je 21 ans va faire couler beaucoup

d'encre cette saison. Il détient tou-

jours la formidable moyenne de 1000

avec six parties de gagnées contre

aucune défaite. Avant de venir jouer

jei, il jouait pour Waco un autre club

ferme des Pirates de Pittsburgh.

Mercredi soir dernier, il était le “La Semaine Religieuse”, Paris. premier lanceur depuis la forfation
 

Ce cours romportera une série de
40 heures théoriques et pratiques

réparties dans les sept jours men-

tionnés ci-haut.

Les candidats de tons les coins

de la Province de Québec sont cor-

dialement invités à s'inscrire. lls

doivent cependant remplir les condi-

tions suivantes:

1—Avoir 18 ans.
2---Posséder un certificat de nageur

sénior (ou être en mesure de le

passer).

3 --Posséder des qualités de chef et
avoir de l'autorité.
On est prié de prendre note que

le prix du transport pour se ren-

dre sur les lieux du cours ainsi

qu’une partie des frais de pension

seront défrayés par le Gouverne-

ment Provincial.

Tous ceux qui seraient intéressés

à s'inscrire seront priés de deman-

der des formules à:

Lucien Allen,
Responsable de Ja Section

Nationale de la C.O.P.

Parc Vietoria, Québec. 
Cours d'instructeurs en natation à Québec

Un cours d'Instructeur organisé par la Section Natation

de la Confédération Otéjiste Provinciale en coopération avec
le Ministère du Bien-Etre Social et de la Jeunesse et le Service
Extérieur de l’Université Laval, sera donné à Québec, au Parc
Victoria du 18 au 25 juin prochain.

   

 
La Confédération Otéjiste Provin-

ciale qui a pour but d'unifier et d’a-

planir les problèmes de chacune des

Fédérations Otéjistes de la Province
a fondé le 27 avril 1950. rette sec-

tion natation à la demande pressan-

te de phisieurs de ses membres.

Cet organisme catholique de na-

tation a pour but d'enseigner la na-
tation, de réduire le nombre des

noyades et de fournir une forme
d'exercices sains de développements

physiques et moraux.

Depuis trois ans, cette section a

fait un travail considérable dans

tous les coins de la Province et à

date un total de 2,139 épreuves ont
été passées avec succès, Ces épreu-

ves se répartissent comme suit

1.355 juniors, 549 intermédiaires et

235 séniors.
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de la Ligue Provinciale organisée À

lancer une partie parfaite. Un seul

joueur réussit à toucher le premier

but sur une erreur de Clamp. Dans

la joute de dimanche après-midi, il

n'accorda que 6 coups sûrs. Donc

dans ces deux dernières joutes il n'a

accordé que 6 hits avec aucun

but sur balle. Dimanche dernier F.

Clamp notre troisième but y est allé

de 3 circuits en deux joutes. il en

réussit un dans la première joute

et dans la deuxième, 1! à la 2e man-

che avec un coureur sur les sentiers

et le 2e à la 8e avec 2 joueurs sur

les buts en plus de compter le 13e

point c'est donc dire qu’il est pré-

sentement avec une dizaine de cir-

cuits à son crédit. En date du 24 mai

nos Canadiens de Saint-Jean avaient

un total de 24 coups de circuits, soit

9 de plus que son plus proche rival,

Burlington avec 16. Sur la défensive

les hommes de Steeve Miserak ont

conservé une moyenne de 946 et à

l'offensive c'est-à-dire au bâton Z60.

 
Alors nous sommes assurés qu’en |

passant une soirée au Stade Munici-!
pal, l'action ne manque jamais.

BALLE-MOLLE
Ml y a déjà quelque temps, la Li

gue Industrielle de la Cité de Saint

Jean, tenait sa première assemblée.
M. Donat Lussier, homme bien con-

nu dans le domaine de la balle-molle

fut réélu président pour la troisième

année. -

Pour cette saison 1955, la

comprend quatre clubs.

Le club Labatt, qui a pour gérant

Charles Degongre: le club Corticelli

qui a pour gérant Jacques Collin: le

club ‘Canadian Potteries qui a pour

gérant Cliff Winter et le club St-

Pierre qui a pour gérant Gérard Ray-

mond.

‘Ces quatre clubs sont cédulés pour

21 parties. Le président de la Ligue

désire faire connaître aux spectateurs

que, ni les propriétaires des terrains

ni les propriétaires des clubs, se tien-

nent responsables des accidents qui

pourraient leur arriver au cours d'u-

ne partie.

Venez et encouragez les joueurs

car la saison est déjà commencée.

merci,

Hgue

Le secrétaire
 

IL REVIENT...

 
| Jean-Pierre Roy, qui fait un re-

tour dans la Ligue Provinciale,

avec les Athlétiques de Sher-

brooke.
 

REPARATIONS—Moison, auto, tracteur,
gronge, mochinerie, ete

SEMAILLES DU PRINTEMPS—Arrosoins,
engrois, semences.

en une visite ..

pee
Fiance

SYSTEM

          

—FERMIERS=]
P donne un service de préts rapide
sonal et amical aux cultivateurs

© Poronal aime prêter aux cultivateurs. Argent obtenu rapide-
ment sans sécurité bancaire. Ecrivez pour obtenir un prêt entière-
ment par la poste! Ou téléphonez d'abord pour obtenir un prêt

. ou venez aujourd'hui!

Prits $50 & $750 ow plus sur Signoture, Meubles ov Aute

PrsonalFINANCE co.
1192 RUE RICHELIEU, au dessus de Woolworth's, ST. JEAN

ST. Jean 8-2338 « Demandez le gérant qui dit oui
Ouvert le soir sur rendez-vous — téléphonez pour heures du soir

Prôts faits œux résidents des villes envirenaentez © Personal Finance Company de Canada

PEINTURAGE — Moison, bôtiments de
ferme, instruments orgtoires, elc.

BEST:AUX—Volailles, bestioux, chevoux,
moutons, ete. i

QUI AIME DIRE OUF”       
 

  

toir, de papier d'emb

un revenu supplémen

Mentionner expérien
désirez une entrevue.  

 

VOYAGEUR À TEMPS PARTIEL

Voyageur demandé, bilingue, possédant auto,
à temps partiel, mais pouvant donner au moins
deux jours par semaine pour représenter dans la
province de Québec, un manufacturier de sacs,
enveloppes, parchemins à beurre, etc.

 

La proposition intéresse spécialement les
vendeurs d'impressions, de

de papier d'impressian qui désirent se faire

Ecrire Case Postale 216.

PSEOOO

ivrets de comp-
allage, de calendriers,

taire.

Commissions et bonus. Avance pour dépenses de
voyage lorsque le candidat aura fait ses preuves.

ce en détails si vous
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REVUE SPORTIVE
par Bernard BEDARD

CLUB GAGNANT ET INTERESSANT

Tout a concouru, l'an dernier, pour affliger nos Canadiens d’une

mauvaise saison. Tout indique cette année un renouveau d'intérêt. Les

autorités du Club ont marqué leur intérêt pour le client par une foule

d’attentions nouvelles. Avec le club actuel, qui conserve la première

place depuis une semaine et qui est intéressant, même dans la défaite,

H n’y a aucun doute que les succès répondront aux espérances. Et la

grande espérance, c'est bien de voir une assistance de plus en plus

nombreuse à toutes les parties. Avec un club gagnant et intéressant,

avec une température normale, si la Direction ne peut boucler son budget,

ou à peu près, il est à se demander quels sont ceux qui voudront encore

‘faire du baseball” l’an prochain.

HOMMAGES A BERNARD GEOFFRION

La manifestation de dimanche a I'endroit de notre concitoyen Ber-

nard “Boum Boum” Geoffrion a été parfaitement réussie. Invités d'hon-

neur, assistance nombreuse, musique de notre fanfare, tout a concouru

à assurer le succès. Parmi les invités déjà nommés dans une autre

colonne, mentionnons aussi le père de Geoffrion, M. Jean-Baptiste

Geoffrion et deux frères de Bernard. Dans son allocution, l’hon. Paul

Beaulieu a dit qu'il considérait Geoffrion parmi les dix meilleurs

joueurs de hockey au monde. M. Beaulieu a aussi déclaré: “la nation

ne se bâtit pas seulement avec de la culture et de la littérature, et le

hockey est une propagande extraordinaire pour notre Province, pour notre

pays. M. Beaulieu a aussi rappelé les succès obtenus déjà par un autre

de nos concitoyens, Arthur Alexandre qui a porté l'uniforme du Bleu

Blanc Rouge. Bernard Geoffrion a remercié en disant: ‘Mon épou-

se et moi n'oublierons jamais ce que la population sympathique de Saint-

Jean nous témoigne et nous sommes des plus heureux d’'habiter parmi

vous.”

 

 

 

SHERBROOKE GAGNE
Au moment ou nous écrivons ces lignes ,nous apprenons que les

Indiens de Sherbrooke ont blanchi nos Canadiens, mardi soir, par le

compte de 2 à 0. Ce fut une partie très serrée puisque le Sherbrooke n’a

frappé que cinq coups sûrs sur les offrandes de Chico Rivera au monti-

cule. Pour sa part. le Canadien a frappé trois coups sûrs, sur le lanceur

gagnant, Lamet. Sherbrooke a compté ses deux points à la cinquième

manche, alors que Gerry Delgedio a cogné un deux buts qui fit entrer

les deux joueurs qui étaient sur les buts. Chaque Club a fait une erreur.

DIMANCHE PROCHAIN AU STADE

C’est dimanche prochain, 5 juin, au Stade Municipal, lors de la

partie qui commencera à 1 h. 30 p.m. entre Burlington et Saint-Jean, que

l'on procèdera à l'attribution des prix parmi les acheteurs de passes

de saison. Un premier prix de $1.000, un deuxième prix de $500 et cinq

autres prix de $100. seront tirés au sort parmi les acheteurs de passes

de saison. ll est encore temps de s'assurer de participer à ce tirage qui

en vaut la peine. Et pour $15.00 on peut s'assurer une passe de saison.

Jean-Pierre Roy vient de signer son contrat avec les Indiens de

Sherbrooke. 1! avait commencé la saison dans la Ligue Intercountry de

l’Ontario, un circuit semi-professionnel. Lundi soir, Jean-Pierre a lancé une

partie de deux coups sûrs alors que Sherbrooke gagnait contre le Qué-

bec par 3-1 Dans la partie la plus longue de la Ligue Provinciale,

cette saison, les Mineurs de Thetford Mines ont finalement remporté une

victoire de 4-3 contre les Athlétiques de Burlington, en 20 manches.

Cette partie a duré plus de cing heures. Bob Aylmer a lancé toute la par-

tie pour Burlington. Dans la 20e manche, il a fait un mauvais lancer, ce

qui permit aux Mineurs de compter le point victorieux Une

attaque contre la personne du président Albert Malini, de la Ligue Pro-

vinciale, a marqué une partie entre le Québec et Thetford, à Thetford

Mines. Molini, installé dans une loge, a été attaqué par un spectateur

à la 9e manche, à cause d'une décision serrée rendue par l'arbitre. Le

président s'est vu enlever son chapeau et a été malmené, mais le prési-

dent des Mineurs et le Chef de Police ont réussi à faire évacuer le parc

au bouillant spectateur avant qu'il n’y ait trop de dommages.

OUVERTURE DE LA
 

Chambly divise
Les clubs Chambly et Drummond-

ville ont divisé les honneurs de leur

 

LE RICHELIEU

z
oe

Au Club de Golf

 

Plusieurs membres ont participé

au tournoi marquant l'ouverture of-

ficietle de la saison. Les équipes sul-

vantes ont mérité les magnifiques

prix offerts pour cette circonstance:

Mme Ghislaine Hébert et M. Ser-

ge Grégoire; Mme Marie Camaraire

et M. Roger Gaudreau; Mme Pauli-

ne Johnson et M. Alphonse Bros-

sard: Mme Jacqueline Smith et M.

Marcel Delage: Mme Germaine Poi-

rier et M. Dr. Lord.

La présentation des prix fut faite

par le président M. Jean Sagala, as-

sisté du prof. M. John MacPherson,

au cours de la soirée. Près de 200

membres ont assisté à cette soirée

précédée d'un buffet succulent.

la prochaine soirée aura lieu sa-

medi le 4 juin, Tous les membres

et leurs amis sont invités à venir se

divertir au son de la musique de

l'orchestre Emblem Harmony.

membres, il y aura une soirée sem-

blable tous les deux samedis au

cours de la saison. Le succès de ces

soirées sera assuré en autant que les

membres y prendront part.
— ee

JACK CAUSION
EST EN TETE

C'est Jack Causion du club St
Jean qui mène le bal dans le con-
cours pour le trophée Lord Calvert,
accordé annuellement au jeoueur
considéré le plus utile a son club
dans la Ligue Provinciale, Causion
est au premier rang après la pre
mière compilation des votes à la
suite d'un début de saison excep
tionnel.
Le voitigeur du St-Jean, un dan-

gereux frappeur, a accumulé dix-
sept points jusqu'ici. Des représen-
tants de la presse, de la radio et
de la télévision participent au scru-
tin dans tous les centres du cir
cuit.
Un vote de première place donne

trois points: un vote de deuxième

place, deux points, et Un vote de
troisième place, un point.
Le trophée Calvert est en compé-

tition pour la troisième année con-
sécutive, De nouveau Jack Clifford
de la Maison Calvert, a pris une
entente avec le président Albert
Molini de la Ligue Provinciale pour
l'organisation de ce concours. Le
gagnant du circuit se mérite un
magnifique trophée. Et le gagnant
dans chaque ville de la Ligue se
mérite également une récompnse
spéciale.
En 1953, c’est Bob Diers du Sher

brooke, qui s'est assuré la palme.
Walter Stuifbergen du Drummond-
ville l'a emporté l'an dernier. Le
sorutin est organisé pour chacune
des ‘joutes régulières. Les mar
queurs officiels font parvenir leurs
choix au statisticien de 1a Ligue,
Jean Pouliot de Québec qui prépa-
re la compilation.

Morris, du club Burlington, est
au deuxiéme rang avec onze points
à Ya suite de la premiére compila-
tion. Newman, du Trois-Rivières,
suit un point en arrière. Wyre du
St-Jean est sur un pied d’égalité
avec Newman, Bill Robertson du
Québec et Vince Plumba du Bur-
lington sont sur un pied d’égalité

eneeEeSESS ven

Afin de se rendre au désir des’

SAINT-JEAN, JEUDI, LE 2 JUIN 1955

La deuxième soirée de lutte de la

saison, au Stade Municipal, diman-

che soir, le 5 juin, comporte un pro-

gramme étoile. Les promoteurs ont

voulu ainsi assurer entière sattsfac-

tion aux amateurs qui se font tou-

jours nombreux aux séances de lutte.

On a eu la preuve lors de la soirée

d'inauguration, qu'une autre belle sai

aon, avec des athlét=3 de premier or-

dre, nous est réservée cette année en-

core.

Le programme pour dimanche, 5

juin présentera des athlètes tels Bail-
largeon et le géant Goliath, en plus

 

 

Programme spécial au Stade, dimanche
LES QUATRE NAINS DE LA TELEVISION —
PAUL BAILLARGEON ET GEANT GOLIATH

 

des quatre nains les plus populaire
au Forum.

La finale sera une rencontre ent:n
Paul Baillargeon le plus fort des 5
fréres Baillargeon et le géant (oli,
Talum. Les amateurs qui aiment |.
exploits de force musculaire <ero:

servis à souhait dans ce combat
sera de deux dans trois, à finir
La semi-finale sera un combat

équipes entre les quatre naîns J.
TV. Little Beaver et Lord Brook «
ront face à Sky Low Low e: Fur,

Cupid. Cette rencontre a elle...

(suite a la page 15)

qu

per

i

 

programme double dimanche apres.

midi, les Aramis ont défait Chambly

6 à 2. Perreault a alloué six coups

sûrs et fut crédité de la victoire. Les

vainqueurs ont frappés 12 hits con-

tre Cacasinza. Dans la soirée, à

Chambly, le club de l'endroit a triom-
phé 3 à 2. Gosselin a espacé 4 coups
sûrs aux Aramis pour recevoir le
crédit du gain. Chambly n’a cogné
que trois coups sûrs, mais a su met-
tre à profit les deux erreurs des vi-
siteurs. Lainé a été le lanceur per-
dant.

 —

UF Nouvelles Sportives
pages 8, 9, 10 et 11  

PLAGE DEL'0. T. J.
La plage de l'O. T. J. ouvrira sa-

medi le 4 juin. On voudra bien pren-

dre note que depuis le 4 juin jus-

qu’au 27.juin, Ja plage sera ouverte

au public de midi à 9.00 heures p. m.

Les conditions d'admission sont les

mêmes que celles des années passées.
Il y a des cartes d'abonnement en

vente au restaurant de la plage ou
à la porte.
 —

Les ouvriers des principales indus-
tries non-agricoles du Canada ont ga-
gné environ $58.88 par semaine l'an
dernier. C’est une augmentation de
$1.58 ou trois pour cent sur l'année
1953.

en quatrième place dans le con-
cours du joueur de distinction
avec neuf points chacun. Norm
Dussault est le leader du club Sher-
brooke avec 7 points. Dussault est
suivi de près par Salgado du Saint
Jean: Fandozzi et Marinko du Qué-
bec: Pharr du Trois-Riviène et Bar-
ker du Thetford Mines.

——
L'une des premières industries du

Canada fut l'établissement au XVIIe
siècles des forges de la vallée du St-
Maurice qui utilisaient le minerai de
fer trouvé dans les environs et qui
fournissaient le fer requis pour les
outils et les instruments aratoires
de la Nouvelle-France.

   9L équilibre parfait © © e Compte aussi dans la
préparation de la bière. A la riche saveur du malt, il
Aut savoir ajouter juste le bouquet qu’il faut—la quantité
exatte de houblon. Dans l'Export Molson, le mélange
est parfait... et c'est pourquoi| joriamateurs de bière disent "Une Molpourmop “

BIERE EXPORT Molson
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SAINT-JEAN, JEUDI, LE 2

Partie sans point ni cou

JUIN 1955

 

Six victoires contre deux défaites. — Saint-Jean
conserve la première position.

 

Avec six Victoires contre une seu-

le défaite depuis une semaine, les
Canadiens’ conservent la première
place avec trois parties en avant du
Québec.
L'événement de la semaine et qui

sera aussi propablement l'événement
de la saison dans la Ligue Provincia-
le. c'est la partie sans point ni coup

sur qui a été lancée, mercredi le 25

mar, au Stade Municipal, par Ramon

Falgado, 21 ans. Les Canadiens ont
en l'occurrence blanchi les Athiéti-

ques de Burlington 4-0, dans la pre-

mière partie d'un programme dou-
ble.

Dans la deuxiéme joute, les Ca-
nadiens ont ajouté & "humiliation
dun Burlington, en l’écrasant par 11-
1.

= meme te roues mas = ~~
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P. GLAMP

Falgado, envoyé à Saint-Jean par

les Pirates de Pittsburgh il y a trois

semaines, est venu bien près de lan-

vtr une partie parfaite dans cette

partie de 7 manches. Il n'a fait face

qu’à un total de 22 frappeurs, et un

seul joueur s’est rendu au premier

but, à la suite d'une erreur d’un
joueur d'intérieur. Falgado rempor-

tait alors sa 4e victoire, sans dé-
faite. Il n’a retiré qu'un seu] joueur

sur des prises, mais il n'a pas ac-

vordé un seul but sur balles.

Dans la deuxiéme rencontre, les

Athlétiques ont été tenus à seule-

ment quatre coups sûrs, par Jim

livera. Pour leur part. les Cana-

diens ont bombardé quatre lanceurs

du Burlington pour un total de 14
voups sûrs, dont un circuit de Bill

Deuxième partie

Burhngton GOO 001 000 1 43
St-Jean 020 400 23x 11 14 1
Philyaw. Schuster 4, Ghilardi 7.

Lefebvre 7 et Plumbo; Rivera et
Thomas, Perdant: Philyaw. Circuit:
Causion, St-Jean.

 

JACK CAUSION

St-Jean 7 — Burlington 4
Le lendemain soir, jeudi, à Bur-

lington, les Canadiens remportaient

une autre victoire par le compte de

7 à 4.
Les Canadiens ont continué d'im-

pressionner à l'offensive. puisque

5 de leurs points ont été vomptés

à la suite de coups de virenit. Sam
Buell et Porky Glamp ont cogné
chacun un circuit de deux points,

tandis que Bill Causion. Je meilleur
frappeur de la Ligue, en a réussi un

d'un point à la cinquième manche.
Chuck Bullock, qui a rempacé

à la huitième manche, a été le lan-
ceur gagnant. tandis que Bob Ayl-

mer. le premier de trois lanceurs

employés par le Burlington. a été

le perdant.

Sommaire

St-Jean 220 010 200- 7 12 2
Burlington 000 002 011-1 8 1

Bullock, Salgado 18) et Thomas:

Aylmer, Schuster 131. Lefebvre (81.

et Plumbo. Lanceur gagnant: Bul-

lock; lanceur perdant* Aylmer. Cir-

cuits: Buel, Causion. Glamp

St-Jean 9 — Burlington 7

Vendredi soir, c'était une autre

défaite du Burlington aux mains des 

 

 

  

Leon Taylor, qui a lancé en re-
lève, de la deuxième manche jus-
qu'à la fin de la partie. a été cré-
dité de la victoire. Joe Mazzamora,
le 2e des trois lanceurs du Bur-
lington, a été le perdant.

Thetford Mines gagne

Samed1 soir, le Saint-Jean subis-
Sait la première défaite depuis sept
Jours, aux mains du Thetford Mines,
par le compte de 4 à 3. Deux erreurs
de Hardy. à la 2e manche ont valu
deux points aux Mineurs. Vest à
été le lanceur perdant. Dans vette
partie. Wry et Buell ont frappé pour
le circuit.

Deux victoire éclatantes

Dimanche, devant une assistance
de plus de 2,000 personnes, les
joueurs de Steve Mizerak ont affiché
Une tenue remarquable pour gagner
les deux joutes.
Au cours de la première partie.

le sensationnel Ramon Salgado a
bien espacé“six coups sûrs pour rem-
porter sa «inquième victoire consé-
cutive. Ses voéquipiers ont cogné
onze coup surs contre Carson, le lan-
veur perdant.

Le receveur noir Valmy Thomas
s'est fait valoir avec un coup de cir-

cuit et trois simples. tandis que

Frank Glamp v est allé d'un fou-

droyant coup de circuit,

Salgado, a fait preuve d'un con-

trôle parfait. n'avant accordé aucun

but sur balles. Il a retiré quatre
frappeurs au bâton.

Les Canadiens ont dù se rallier

pour remporter la victoire dans la

seconde joute et c'est encore Glamp

qui s'est distingué au bâton.

Les Mineurs menaient au compte
de 5 à 3 quand le club de Steve

Mizerak est venu au bâton à la

huitième manche.

Oliver était sur le point de rem-

porter la victoire quand il a sou-

dainement faibli. Cet artilleur a
passé Kolassa, mais il a retiré Har-

dy. Jack Causion a toutefois réussi

un coup sur et Buckles a remplacé

Oliver. Ce dernier a été accueilli par

un coup de circuit de Glamp qui a

changé une défaite apparente pour

le Saint-Jean en une victoire. Utilisé

en relève, Luciano a été crédité de

la victoire, tandis que Buckles a su-

bi l'échec. Thomas a encore frappé

un coup sûr au cours de cette jou-

te.

Première partie
Thetford M 000 100 000- 1 6 2

St-Jean oon 221 10x - 6 11 1

Batteries: Carson. Zieysto et Hud-

nall; Salgado et Thomas. Circuits:

Smith. Glamp et Thomas.
Deuxième partie

 

au 31 mai
LES CLUBS AU BATON

P AB Pts PC CS TB 2B 3B CC

Québec 20 665 125 77 181 243 30 7 6 108

Sherbrooke 22 776 139 149 210 283 34 3 11 105

Saint-Jean 24 781 151 108 203 315 30 5 24 128
Thetford Mines 21 745 191 147 191 261 35 10 5 94

Trois-Rivières 24 755 110 126 190 249 29 86 6 92

Burlington 21 658 114 133 163 240 27 1 16 98

LES CLUBS AU CHAMP

P DJ BP R A

Québec 20 24 6 521 247

Trois-Rivières 26 25 9 621 266

Thetford Mines 21 26 5 564 275

Saint-Jean 24 23 4 626 249

Burlington 21 25 4 532 188

Sherbrooke 22 18 1 489 243

Triple-jeu: Trois-Rivières.

MOYENNES INDIVIDUELLES

AB Cs 28 Ce

Gohier, Saint-Jean 30 13 3 0

Hartness, Sherbrooke 32 13 3 1

Battavio. Trois-Rivières 40 16 2 0

Pharr, Trois-Riviéres 47 18 3 0

Causion, Saint-Jean 88 33 6 4

Fandozzi, Québec 89 32 2 0

Bailey, Thetford Mines 86 30 2 0

Roberts, Sherbrooke 79 27 4 2

Dussault, Sherbrooke 22 24 3 2

Mayer, Sherbrooke 80 26 5 1

Morris, Burlington 77 25 1 5

Thomas, Saint-Jean 88 22 3 2

Wrye, Saint-Jean 93 29 7 4

Robertson. Québec 90 28 5 2

Hartman, Burlington 68 21 2 1

St-Vincent, Québec 52 16 1 1

Eilbacher, Thetford Mines 75 23 2 1

Zack, Burlington 69 21 2 2

Chambers, Sherbrooke 89 27 4 3

Davis, Trois-Riviéres 63 19 3 1

Johnson. Québec 70 21 4 2

Friend, Thetford Mines 50 15 2 0

Plumbo. Burlington 48 14 4 2

Newman, Trois-Rivières 6H 19 3 1

Smith, Thetford Mines 59 17 4 2

Fitzgerald, Burlington 56 16 3 2

Hall, Sherbrooke 46 13 2 1

Oliffe, Burlington 32 9 1 0

Geho, Trois-Riviéres 87 23 3 1

Brice, Thetford Mines 72 19 2 0

Barker, Thetford Mines 80 21 5 2

Figueroa, Québec 76 20 5 0

Beatty. Thetford Mines 42 11 3 9

Hardy. Saint-Jean 50 13 1 1

p sûr pour Falgado
Statistiques de la Ligue Provinciale,

PP RB Moy.

89 .272

124 271

172 .260

139 .256

152 .251

97 248

E Moy.

26 967

37 960)

45 .949

50 846

44 942

48 938

PP Moy.

6 433

9 .406

5 400

11 383

23 375

20 360

14 -349

0 .342

6 333

20 325

22 325

15 324

25 312

18 311

3 309

10 .308

8 307

13 304

17 -303

8 -302

7 300

11 300

16 292

14 288

10 288

À .286

6 283

3 281

10 264

7 .264

19 .263

17 .263

1 262

4 .260
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Causi Canadiens. Ces dermiers se sont ral-| Thetford M. noo 200 12 5 7 3

ausion. liés au début de la quatrième man- St-Jean 200 100 03- 6 11 0
Première partie che, alors que le compte était de 7-4 Batteries Oliver, Buckles (8) et 935, EDIFICE CARRE DOMINION

en faveur des Athléties de Burling- Hudnall: Lakatosh. Luciano (5) et Briquerle: LAPRAIRIE, Qué.
Burlington 000 000 0 0 0 2|ton. Ils ont compté quatre points| Thomas. Circuit: Glamp. ity 6.8374

St-Jean 000 202 x - 4 8 1j dans cette manche et ont ajouté trois > 1010 Ste-Catherine Ouest, Montréal Tél. UNiversity 6-

Mazzamorra, Ghilardi 6. Lefeb-| points parla suite. Le receveur Val- @ On ferait beaucoup plus de MAURICE TRAHAN, Agent local, Saint-Jean, Qué.

vie 6 et Plumbo; Falgado et Tho-{my Thomas a cogné nn circuit pour {choses si l'on en croyait moins|
mas. Perdant: Mazzamorra. le dernier point. d'impossibles, (Malesherbes) |
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Fete des

sa FETE chez .. . 
LE 19 JUIN

| Fêtez mieux SA FETE cette ANNEE

en VENANTfaire vos achats pour

Frs PAYETTE & fils Ltée

Suggestion pour SON CADEAU

 

Pères

 

aidera au choix de Un personnel d'expérience vous

SON CADEAU

AReTEiaPSOUITTL

 

wv

 

 

 

 

FRS PAYETTE & FILS LTÉE

254 Richelieu, Saint-Jean

Vous donne cette liste de suggestions

pour SON CADEAU du 19 juin

Robe de plage Pantalons Sport

Gilet de laine Chemise blanche

Cravates

Chapeau

Canne

Parapluie

Chaussettes

Robe de chambre

Complet à son choix

Mouchoirs avec initiales

Chemises Sport

Gilet de fantaisie  
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Cérémonie de
Confirmation

Dans les trois paroisses d'Iber-
ville, Mgr l'Evêque de Saint-Hya-

cinthe a présidé à la Confirmation
des enfants au cours de sa visite
pastorale.

A Saint-Athanase, le parrain et

Ja marraine de Confirmation ont

été M. et Mme Romuald Mercier,

et au Sacré-Coeur, M. et Mme Léo-

pold Benoit.

Premier vendredi
à Saint-Athanase

Les exercices du premier vendre-

di du mois seront précédés d'une

séance de confessions jeudi à 3 heu-
res et à 7 h. 30 ainsi que vendredi

soir avant l'heure sainte. qui aura

lieu à 9 h. 30 et la messe à 10 h.
du soir.

Décès de Mme
Oscar Thuot

Une ancienne citoyenne d'Iber-

ville est décédée à Saint-Jean. lun-

di dernier, après une longue mala-

die Mme Oscar Thuot née Régi-
na Labossière, qui a vécu longtemps

à Iberville y laisse de nombreux pa-
rents et amis.

Ses funérailles eurent lieu ce ma-

tin, jeudi. à Notre-Dame-Auxilia-

trice et la sépulture eut Jieu à Iber-

ville.
Nos sympathies aux familles Thuot

et particulièrement à sa fille. Mme

Daniel Ferland.

À Saint-Noël Chabanel. le 24 mai
à été baptisée Marie, Anna, Linda
née le 19 mai. enfant de M. René
Lefebvre. journalier et de Monique
Langlois. Le parrain a été M. Char-
les Langlois et la marraine Emi-
lienne Goyette. grands-parents de

l'enfant. Porteuse: Mme Zéphir
Goyette.

xxx

A Saint-Noël Chabanel. le 29 mai

& été baptisée Marie. Claire. Gisèle,
née le 19 mai. enfant de M. Henri
Grenier. potier et de Annette Pate-
naude. Le parrain a été M. Marcel

Grenier et la marraine Claire Gosse-

lin, oncle et tante de j'enfant.
Porteuse: Mlle Monique Grenier.

x xx

A St-Noël Chabanel, le 29 mai

a été baptisée Marie, Monique, Joane

APE ——
g

née le 24 mai, enfant de M. Noël

Bernard, marchand et de Jeannette

Dupuis. Le parrain a été M. Emile
Dupuis, et la marraine Delia Trem-

blay, grands-parents de l'enfant.

Porteuse: Mlle Alice Bernard.

x xx
A Saint-Athanase, le 29 mai. a

été baptisée Marie, Claudette, Loui-
se, Marielle. née le 26 mai, enfant

de M. Gilles Leclair et de Thérèse

Fortin. Le parrain a été M. Elphè-
ge Fortin et la marraine Maria

Goyette.

xxx
A Saint-Athanase, le 29 mai 1955

a été baptisé Joseph, Emile, Roy,
Normand, né le 21, enfant de M. Roy

Fler et de Marcelle Dugas. Le par-
rain a été M. Emile Buisson et la

marraine Thérèse Dugas.

Mariage

En l'église Sacré-Coeur d'Iber-
ville. le 25 mai a été célébré le ma-
riage de M. Gaétan Davignon, fils
de M. Germain Davignon et de Cé- vile Leduc, à Mlle Rita Dubuc, fille
de M. Lionel Dubuc et de Regina

Rossignol. Les témoins ont été MM.
Germain Davignon et Lionel Dubuc.

Chroniques scolaires,
Ecole St-Omer

Succès scolaire, mai:

lére année. Mlle Marielle Reid,

inst.: Jocelyne Sabourin. Pauline

Fontaine. Denise Dextraze.

2e et 3e années. Mlle Yvette Bro-

deur. inst. 2e année: Mireille Brault,

Jocelyne Daigneault. Gaston Mes-

sier.

3e année: Lise Denicourt. Monique
Boticher., Pierre Bélair.

Classe de Mme Aldéo Boucher,

inst.: 4e année, Giséle Brisebois. Mo-

nique Brault, Nicole Balthazard.

Se année: Gisèle Leduc, Huguette
Beauvais.

6e année: Réjeanne Audette, Hu-
guette Brisebois, Micheline Trudeau.

Te année: Mireille Daigneault, Li-

se Brisebois, Jacqueline Beauvais.
Classe de M. Hervé Foucault, prin-

cipal, 4e année: Jacques Lussier, J.-
Noël Audette, Roland Rémillard.

Se année: Robert Messier. Ghis-

lain Messier. André Provost.

6e année: André Rémillard, An-

dré Audette. André Saint-Laurent.

Confirmation

61 enfants de 1ère, 2e et 3e années
ont été confirmés par Mgr Arthur Douville. Une partie l’ont été le 29
 

Lots à vendre
 
 

GRANDEUR : 60 x 100 OU PLUS

situés à Iberville ef longeant la Rivière
Richelieu (dans les limites mémes

de la

PRIX : $400.
et plus

ville)

© Paiements faciles si désirés

© Centre résidentiel

Si vous désirez une maison neuve, ou autre,

ou même un commerce, adressez-vous à :

Lionel Ménard
Téléphone 2334 45, 2ème Rue, Iberville

mensuel de
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mai A Saint-Athanase et l'autre à
St-Noël Chabanel, le 30 mai.

Première Communion
28 petits enfants de 1ère année

ont fait leur première Communion
le lendemain de leur Confirmation

soit le 30 mai À Saint-Athanase et

le 31 mai à St-Noël Chabanel.

Caisse scolaire

En date du 31 mai l'actif de l'’é-
cole s'élève à $242.15 pour 640 dé-
pots. Si l’on compare le nombre d'en-
fants. il y a tout lieu de se réjouir
du résultat.

—0—

ST-NOEL CHABANEL

Premier vendredi du mois

Comme à l'habitué, il y aura des
confessions jeudi à 3 h. et à 7 h.
ainsi que vendredi soir à 9 h.
Vendredi soir, l'heure sainte aura

lieu à S h. 30 et sera suivie de la
messe. .

Dimanche de la Trinité

Renouvellement des promesses du
Baptême. indulgence plénière aux
conditions ordinaires. Cette semai-

ne est la dernière semaine pour fai-
re ses Pâques. C'est une permis-
sion spéciale du diocèse de Saint-
Hyacinthe. Si on ne fait pas ses
Pâques volontairement et si on ne

se repent pas, on perd le droit à la
sépulture ecclésiastique.

Pèlerinage au Cap
de la Madeleine

Mardi lé 7 juin aura lieu le pèle-
rinage des dames de Sainte-Anne

de Saint-Noël Chabane! à Notre-
Dame du Cap. Le départ se fera à
6 heures du matin et le retour vers
les quatre heures.

Le prix du billet est fixé à $3.25 et
les personnes intéressées peuvent
s'adresser à Mme Armand Bisson-
nette.

Bénédiction des v
automobiles

A Saint-Noël Chabanel, diman-

che le 5 juin, à 1 heures et demie
de l'après-midi, tous les automo-

bilistes, tous les propriétaires de
camions, motocyclettes et bicyclet-

tes sont invités à se rendre à la bé-
nédiction des véhicules.

Prochain mariage

On annonce le prochain mariage
suivant: M. Roger Lemaire de St-
Noël Chabanel et Mlle Claire Thi-
bert, de Saint-Jean.

Gagnant de "Liaison"

Mardi soir, le 31 mai, le tirage
“Liaison” fit un heu-

reux gagnant dans la personne de
M. Robert Hébert, de la 1ère rue,

qui remporta le prix de $1,000.
Félicitations au gagnant qui était

en même temps le vendeur du billet.

Béatification du fondateur
des Maristes

A Rome, dimanche dernier, des
milliers de pèlerins s'étaient groupés
autour de Notre Saint-Père le Pape
pour assister à la béatification du
Vénérable Marcellin Champagnat
fondateur de l'Institut des Frères
Maristes.
Le Bienheureux est mort le 6 juin

1840. Les premiers frères maristes
venus au Canada se sont installés
a Tberville & la demande du chanoi-
ne St-Georges en 1885, c'est-à-dire.
il y à 70 ans. Les citoyens d’Iber-
ville doivent beaucoup à ces éduca-
teurs qui ont établi ici leur Maison
Provinciale.

M. l'abbé André
Desautels au sous-diaconat

A Saint-Hyacinthe, samedi matin,
M. André Désautels, fils de M. et
Mme Omer Désautels, d'Iberville,
aura l'honneur d'accéder aux ordres
majeurs en recevant le sous-diaco-
nat des mains de Mgr Douville.

Félicitations à l'ordinand et à sa
famille.

Prompt rétablissement
Nos voeux d’un prompt retour à la

 
 

SAINT-JEAN, JEUDI, LE 2 JUIN 1955

Messier qui est de retour dans sa
famille après ue séjour à l'Hôpital
St-Jean, ainsi qu'à Louis Marcoux
qui a été opéré d'urgence pour ap-
pendicite.

—0—
A la Soirée Silex

Liste des prix de présence, lors
de la Soirée Silex le 14 mai, au pro-
fit des Loisirs Saint-No& Chaba-
nel:

Roger Lamontagne, Phillas Coté,
Roméo Galarneau, René Lapointe,
Rose Marcoux, Mlle Poirier, M. Le-

maire, Mlle Fernande Thibodeau,
Mme Antoine Choinière, Mme Alex-

andre Houle, M. Germain Demers,
Mlie Yvette Dissonnette, Mme Bé-

langer, Pauline et Denise Létour-

neau, Léandre Miclette, l'abbé Tan-

guay, Librairie St-Noël, Pharmacie
Gareau & Lemieux, Charlemagne
Hébert, Pharmacie Iberville, Silex
Co., Ferronnerie Gabriel Houle, Thé-

rèse Choinière, Albert Gagnon, Re-
né Charbonneau, Albert Monette,

Alcide Trahan, Jérôme Goyette, Léon
Scott, Armand Bissonnette, Geor-

ges Samoisette, M. et Mme Willy
Goyette, Magasin des Modes. Daniel
Ferland, Mme Albert Clouâtre, La-

verdure & Murray, Simone Alexan-
dre, Hélène Dubois, Jean Larivière.

Jeannette Deslauriers, Un ami des

Loisirs, Nazaire Lariviére, M. et

Mme Ovila Ouimet, Ami des Loisirs

(2 fois), Restaurant Goyette, Ma-
gasin Arés, Magasin Armand La-
rivière, M. et Mme André Richard.

R. Meunier. Bernard Reid, M. et

Mme Roméo Deslauriers, Marc Brais

Magasin des Meubles Iberville, Ro-

muald Mercier. Ami des Loisirs, les

Pompiers et Chevaliers de Colomb.

Félicitations aux gagnants et ga-

gnantes et mille mercis à tous les  

Page 12

, . santé sont acquis à Mlle Marcelle [généreux donateurs. M

Nouvelles d’Iberville:
entionno

spécialement M. L.-H. Duncan, delaSilex Co., pour les prix de grandevaleur qu’M aofferts.
x xx

Liste des gagnants des tournois
à la Soirée Silex du 14 mai au profit
des Loisirs Saint-Noë) Chabanel

1er, Mme Lionel Goyette: 2e Mile
Blandine Rodrigue; 3e, Mme Du-
gas; 4e, Lucille Benjamin: 5e Mine
Harbec; 8e, Mme Lacombe: 7e Mme
Henri Roy; Be, Claude Alexandre:
9e, Mme A. Boulanger; 10e. Mme
Chalifous; 11e, MHe Raymonde Gia.
lipeau; 12e, Mille Angèle Monast, 13e
Mme Elphège Martin: 14e, Mine At
mand Bonneau; 15e. Mme Marre.
Paule Toupin; 16e, Mme Lacan, be
17e, Mme Baril, 18e, Mme (uv
manche; 19e, Mme Marcanx De
Mme Marie-Rose Quintin.
Ces vingt cadeaux étaient 1... de

marque “Silex” et donnés par +.
Compagnie.

xxx
Prix de consolation a Ja 1. Lattre

M. Tanguay; 6e partie: MniI
6e partie, M. Bélanger; Tr 1.1
Mlle Raymond Galipeau: 1. 4.
tie: Mme Vallée; 13e partie >. 1.
clerc; 16e partie: Mlle Laio». 17
partie M. Emile Viens « 1,
Greendale; 19e partie: Mile |,
Lacasse.

Liste des gagnants des 4 .  n..
tournois: ler, M. Edmour LE.
Mme Légaré (consolation 1: 2. x,
Raoul Bernard; 3e, M. Roni +.
Mme Maurice Faille.

La Bible vousparle...
 

Celui qui n'a pas été €; ve
sait peu de chose. (Ecc:i 34 1m
(Texte choisi par la Société
lique de la Bible).
 

   

  

     

   
  
  

@ Maison de 7 pièces

83, lére Rue

 

Louis

  
Sylvaply — Sylvacraft
Tex — Abitibi Woodgrain — Panelyte — Gyproc -
Insul Board — Papier à couverture B. P.

PORTES ET CHASSIS

92, Tère Rue

 

À VENDRE
Pour règlement de Succession

Famille Laflamme

Maison 12 étage, située au bout de la 66 Ave
@ Bord del'eau, à Iberville

@ Grand solarium: cave cimentée
@ Chauffage à eau chaude, système "Timken"

*
— INFORMATIONS —

LAFLAMME & FRERES

BOIS ET MATERIAUX

DE CONSTRUCTION

IBERVILLE

RCINNNNNANNN n
°

Iberville, P.Q.

S
S
S
R
S
C
C
S
A
A
S

Thuot
(Succ. d’Arcade Thuot)

~ Sylva Cord — Weld

  
Tél. 2197
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SAINT-JEAN, JEUDI, LE

Jean Coutu, Marjolaine Hébert, Murielle!
Millard, a la soirée de 10. T. J.

Un spectacle digne du mouvement. — Billets limi-
tés pour cette unique représentation. — Au Club
Bellerive

  

Jean Coutu, l'artiste qui a popula- bles, et leur résultat sera également
risé le rôle-titre du SURVENANT à ‘un hommage aux autres collabora-
ja radio et À la TV, a préféré une; teurs: MM. les abbés Isidore Descô-
tournée estivale par la province de |teaux et Francois Tanguay, et MM.
Québec à un voyage éventuel en Eu-‘ Jean Pepin, L-H. Duncan, Edgar Le
rope. L'O. T. J. d'Iberville sera le Sieur, Dr Fernand Ethier, Maurice
premier hôte de cette tournée, same-: Gamache, Georges Rainville, Bernard
di le L1 juin prochain au Club Belle- l.arocque, Michel Monast, Yvon Roy

L'artiste populaire qui aspire ét plusieurs autres.

à la perfection dans tous ses rôles,
sndra clôturer#'effort le plus cons- Deux heures de divertissement
“v1ceux de la population d'Iberville

eters son mouvement des ‘Terrains té de la scène, ayant fait son appren-
de Jeux. Et, avant d'en douter! Il se- tissage à Radio-Carabins et son ta-
«a bel et bien accompagné de Marjo- lunt c«t le seul synonyme de sa po-
wine Hébert et en plus, de Murielle pularité, M. Coutu et Mlle Marjolai-
Millard. “ne Hébert feront revivre les scènes

jaui les ont réunis dans les pages du
‘Chenail du Moine”, mais ils nous

('«t un mouvement populaire qui ré<ercent en plus, une demi-heure de

: favorisé la venue de ces artistes fou rire. le couple comblera let tété-

prir signiffer la.haute portée de la jistes plus favorisés de l'intimité de
<oz-eription récente à ce même ef. rs jiersonnages, que notre imagina-
1 L'enthousiasme inspiré de cet tion transportera loin dans les aven-
«te charitable a soulevé simultané. tirées du SURVENANT. Qu'est-ce
muet les autorités civiles et religieu- dhe cette grande chevelure ferait

vers un geste d'Action Catholi. sans "Bedette”? “Ah, never mind”
qi l'idée de l'Oeuvre inspirée par Ta pétiMante Murielle Millard a-
lv ‘lengé et guidée du public, a main- Joutera ve que l’on peut imaginer

inant dévoilé la collaboration néres. pour un gala de célébration complet.
-«.re dont toutes les associations se dans son répertoire de chansons
«on! faites un devoir d'y participer, dies
Noire clergé fut plus que convain- La venue de ce trio fut rendu pos-

vaut en ce sens, tandis que notre sible grâce à la grande collaboration
mare, M. Yvon Thuot confirma de de M. Jean Pepin. mais surtout gra-
«i propre initiative cet élan remar- ce à son profond dévouement à titre
quable; ce fut en effet un triomphe de président de l'O T. J. d'Iberville.
de l'Exécutif de l'O. T J. de l'E-
co‘e des Parents, des Loisirs St-Noël, Participez à cette souscription finale

ola Chambre de Commerce, des. Les billets de cere soirée sont
‘valiers de Colomb, de la Commis: maintenant en vente mais ils seront
“on scolaire, de la Société Saint-Jean ‘ retirés des dépositaires dès que la li-
liptiste et autres.

ve

Jean Couto nest pas un enfant gâ-

Un mouvement endossé

oped

i
1

|Enthousiasme bien fondé

mite permise à la capacité de la sal-

le sera atteinte. Ne soyez pas déçus

si vous voulez passer une agréable
i.e comité de la soirée artistique

ressent qu'il est seconde d'un exvel-

it Appui moral pour lui faciliter

vie tâche finale qui clôturera la

Inde campagne de souscription. {

les montants reçus à date dépas- |

<ant la somme rondelette de $2.000.00

«1 le trésorier, M. Edgar LeSieur, |
-implètera les compilations pour

donner de plus amnles détails. Le’
résident de ve comité. M. Arthur
PFoulanger, ainsi que ses acolytes,

MM. Alexandre Gareau, Richard Du-

hrendl, Paul Lemieux, vont probable-

went participer a un grand succes

-1-cès qu'ils ont préparé davantage

lan: leur contact des foyers charita-

SAINT-IGNACE
(DE STANBRIDGE)

Décès

Mari dernier, est décédée Mme NN.

= Hard, À l'âge de 97 ans et 2? mois.
lie laisse dans le deuil trois filles |

‘3 garçon. Mme Arthur Santerre ,

ienat, de Stdgnace; Mme Hector

Marchand, (Rosalia). de Saint-Jean;

Mme Omer Marchand (Rose), de Cla-

""eville; M. J. Ernest Rémillard, de

Montréal. Ses gendres: M. Arthur

Santerre, Hector et Omer Marchand,
ie bru: Mme Ernest Rémillard: 21
vriitz-enfants et 58 arrières-petits-

enfants,

Le service fut chanté jeudi le 26

mai, en l’église de StJgnace. M. le
ré Rosario Beauregard curé de la

paroisse fit 1a levée du corps et chan-

| le service assisté de M. le curé

Henri Martel, curé de Notre-Dame de

S'anbridge et M. le curé Henri Four-
ser, curé de Ste-Sabine, commedia-

Tr et sous-diacre, Le chant fut exé-
it par la chorale de Cowansville.

les porteurs étaient ses petits-fils:

MM. Emile Santerre, Alexandre San-

terre. Jean ‘Marchand, André Mar-
rhand, Guy Marchand et Gracien
Marchand.

La dépouille mortelle fut inhumée
an cimetière parolssial.
Tes frais funéraires étaient sous

la direction de M. J. Dion de Bedford
La famille a reçu de nombreuses

Marques de sympathies.
À tous les membres de la famille,

‘os plus sincères condoléances.

î —0—varnet social

M. et Mme Jacques Monette se
rendaient dernièrement à St-Scho-

soirée avec Jean Coutu, Marjolaine

Hébert et Murielle Millard. Les sous-

vriptions sont en vente chez les dé-

positaires suivants: à Iberville, Phar-

macie Gareau & Lemieux, Mercerie

l.ariviére, Restaurant Chez André.

Restaurant Granger, Auguste Rome,

Andre l.acasse, Marcel Tarte, Albert

Gagnon. Philippe Pelletier, Lionel Mé

nard: à Saint-Jean, aux pharmacies

Régnier et Desranleaux, chez Marc

Brais, tailleur, et Pierrette Stébenne

modiste; aussi dans la paroisse de

St-Edmond, au restaurant Chez Jac-

ques, et dans la paroisse Notre-Dame

au restaurant Deneault et à la Bijou-

terie Thibodeau.

line Monette. pour assister au maria-

ge de M. Jean-Guy Groulx, de Ville

St-Laurent, 4 Mlle Réjeanne Bélisle

de St-Svholastique.

—0 -

Naissance

Dimanche dernier. a été baptisé

par M le curé R. Beauregard, Jo-

<eph. Arthur, André, enfant de M. Fé-

lix Poutré (Madeleine Grenon). Par-

rain et marraine M. et Mme Arthur

Grenon oncle et tante de l'enfant.

Porteuse: Mme Victor Grenon, tan-

e.

Félicitations aux parents et bienve-

nue à André

———__ép>…___

Dès qu'une pensée vraie est en-
trée dans notre esprit, elle jette
une lumière qui nous fait voir une
foule d'autres objets que nous n'a-
percevions pas auravant.

(Châteaubriand)

—

 

Cultivateurs et

Aviculteurs

 

@ Nous irons chercher à
domicile toutes volailles
poules, poulets, vieux coqs,
poulets de grill, etc.

Prix courant du marché

APPELEZ 3214

Jean-Paul Dagenais

L’Acadie, P.Q. lastique, en compagnie de Mlle Joce-ped 

Obséques de
M. Albéric Lecavalier

Vendredi dernier, en l'église sa-
cré-Coeur d'Iberville, eurent lieu les
funérailles de M. Albéric Lecavaller

père de M. l'abbé Marcel Lecavalier.

aumônier diocésain d'Action Catho-
lique.

La levée du corps fut faite par Le

curé de la paroisse, M. l'abbé Ro-

bert L'Heureux, et le servive fut

chanté par Mgr Lucien Messier, C.S.

assisté de MM. les abbés Jean-T,ouis

Bourdon et Lucien Labelle. comme

diacre et sous-diacre.

Assistaient dans le choeur: Son

Exc. Mgr Gérard-Marie Coderre, évê-

que de Saint-Jean: Mgr Romain Bou-

lé, curé de St-Antoine de Longueuil:

Mer Lucien Martin, recteur au Sé-

minaire de Saint-Jean; M. le chanoi-

ne Eugène Martineau, curé de la Ca-

thédrale de Saint-Jean; M. le cha-

noine Armand Racicot, curé de St-
Pierre Apôtre de Longueuil; M. le

chanoine laurent Branit, directeur

de l'Action Catholique pour le diocè-

se de Saint-Jean: M. l'abbé Jean-

Louis Lequin, curé de St-Georges de

MontréalsSud; M. l'abbé Roland Ré-

millard, préfet des études au Sémi-

naire de Saint-Jean: M. l'abbé Pierre

Lanetôt, vicaire à la Cathédrale de

Saint-Jean: M. l'abbé Roger Cyr, vi-

vaire à la Cathédrale de Saint-Jean:

M. l'abbé André Mercier, vicaire à

Notre-Dame Auriliatrive; M. l'abbé

Lambert Chicoine, vicaire à StGeor-

ges de Montréal-Sud: M. l'abbé Gé#-

rard Jolivet, profess-ur au Séminaire

de Saint-Jean: M. l'abbé Georges-F-

tienne Adam, vicaire à St-Pierre A-

pôtre de Longueuil; M. I'abbé André

Huet. professeur au Séminaire de St-

Jean; M l'abbé Jean Audet, vicaire

à St-Antoine de Longueuil: M. l'ab-

bé Gustave Désourdy, professeur au

Séminaire de Saint-Jean: M. l'abbé

Maurice Laforest, vice-chan(elier dn
diovèse de Saint-Jean: et M. l'abbé

Roger Boucher, secrétaire de Mgr

Coderre.

Outre les membres de la famille

ainsi que les nombreux parents et

amis qui assistarent aux funérailles

e M. !.ecavalier, on remarquait la

présence d'un groupe nombreux de

religieux de différentes communau-

tés des diovèses de St-Hyacinthe et

de Saint-Jean.

“Le Richelieu” reitére ses plus

sincères condoléances à la famille en

deuil.

 

SAINT-MATHIEU
PROPRETE DE
L'EGLISE
Depuis plusieurs semaines, notre

église avait amassé poussière sur
poussière. Que voulez-vous? Les di-

manches, la retraite paroissiale, les

fêtes et plusieurs onblis de la part

des paroissiens. N'y a-t-il pas en

effet quelques oublis presque inex-
cusables dans le saint Lieu.

Plusieurs personnes ont entrepris

de refaire avec grand dévouement la
toilette de J'église. Elle l'ont mème
lavée de long en large. Ce sont Mes-
dames Germain Pinsonneault. Paul

Monette. Maurice Robert, Léonard
Robert. Hermas Potvin, Mlles Gisèle
Dinelle. Huguette Guérin. Rita Al1-

ce et Jeanne Potvin, Gilberte Boire.

Florence Robert. Que toutes ces per-
sonnes soient remerciées sincére-

ment.
x xx

LACORDAIRE ET
JEANNE D'ARC
Que tous ceux qui comprennent

la beauté et la grandeur du mouve-

ment Lacordaire se rendent à Sher-

rington. dimanche prochain, l'après-
midi et le soir; ‘que tous les Lacor-

daire invitent leurs amis à les ac-

compagner et remplissent leur Voi-

ture.

A Saint-Mathieu, nous aurons no-

tre prochaine réunion mensuelle le

9 juin prochain à 8 h. 30. Les sym-
pathisants du mouvement devraient

signer leur carte. Comme c'est beau

l'exemple!
x xx

NOTRE PELERINAGE
Plusieurs personnes nous ont re-

présentés au Cap dimanche der-

nier. Que Dieu exauce les ardentes

prières qu'elles y ont faites pour la

paroisse!
Aux abords du paisible et heureux

village de Saint-Mathieu, se trouve

une artistique statue de Notre-Da-

me de la Vie intérieure. L'on est en

train d'établir la coutume d'y faire

un pèlerinage paroissial annuel. Il

se fit cette année ie dernier diman-

 

 

ENFANTS DE MARIE
Dimanche dernier avait lieu 1'as-

semblée annuelle des Enfants de

Marie. Elle fut des plus actives et

deg plus efficaces. Sur proposition
l'adsemblée accepta unanimement
que Mille Antoinette Robert repré-
sentât notre congrégation æuprès
de l'organisation diocésaine. Nos très
sincères félicitations à Mille Antoi-
nette Robert!

che de mai, le 29. Un char allégori-
que marial préparé avec soin par
Mme Léonard Robert, Mlles Jeanne

Potvin et Béatrice Vanchestein com-
mandait la procession, conduit par
son propriétairee M. Léonard Ro-

bert, y avaient pris place, au milieu
des rubans et des fieurs, Mlles Flo-

rence et Yvette Robert, ainsi que

nos sept premières communiantes de

l'année de Saint Joseph. Plusieurs

spectateurs témoignèrent de la gran-
de beauté de l'ensemble. Suivait la

statue de Marie, l'auto décorée de

xxx
VISITEURS
M. le curé avait le grand hon-

M. le curé, dans laquelle se trou-|neur de recevoir la visite d'un an-

vaient, outre M. Je curé, le prédi-|cien curé de la paroisse, M. le curé

vateur M. l'abbé Benoit-Marie Ga-| Maurice Langlois, pasteur de Notre-
Dame-de-Grâces, et M. le Dr Gilles

Derome. un fils de Saint-Mathieu,

qui lui fait honneur.

—

gnon. de la paroisse Saint-Enfant-
Jésus de Montréal et plusieurs en-
fants de choeur en surplis. Uñ très
grand nombre d'autoës-et de camions

défilérent jusqu'auprés de la statue.

De la montée S.-Philippe à la sta-

tue mariale, on se rendit à pieds

dans l'ordre suivant: le char, les

communiantes. les jeunes filles cou-

ronnées de bleu, M. le curé et le

prédicateur, les enfants de choeur,

les enfants de Marie et la banniè-

re supportée par M Pierre Mundat,

les nombreux pèlerins.

 

Hamilton. en Ontario, grâce à ses

facilités de transport par terre et par

eau et ses sources principales d'ap-

provisionriement en coke et en mine-

rai des Etats-Unis, est le principal

centre de l'acier et du fer au Canada.
 

  
   

  Au départ. à l'église, chant des

litanies du Saint-Esprit, une dizai-

ne de chapelet et un cantigue pen-
dant que se met en marche la foule

des pèlerins en prière. Suivent les
Enfants de Marie en voile blanc, les

enfants de choeur, deux religieuses,
C.N.D., la soeur et la nièce de M.
S. Mondat. quelques Révérends Frè-

res de la charité. dont l’un est le

frère de M. Mondat er M. le Curé

Gabriel Martin, accompagné du pré-

dicateur. Dans cet ordre, on se diri-

ge vers les véhicules. Arrivé à la

statue, M. le curé au mucro, récite

le chapelet et recommande diverses
intentions dont l'une a pour but de

remercier Dieu de la si belle tempé-

rature après les appréhensions des
premières heures du jour

PS|

MARCONI

Saluts a la Vierge aux pèlerins.
cantique, présentation dn prédica-

teur, le sermon où le prêtre. M. J'ab-

bé Gagnon insiste très éloquemment

sur le rôle providentiel de la ma-

ternité spirituelle de Marie, les ac-

clamations de la foule, un cantique.

les litanies chantées, Voilà les gran-

des lignes du programme. Un mer-

ci a la chorale des Enfants de Ma-

rie, & M. Paré pour le mivro, aux

   

     

    
   

   

  

Nouveau chassis vertical

Soudure par immersion
Controle de distance
Pré-ajusté

@ Nouveau bas prix

$179.95

Lord Radio Service
fillettes costumées, à M. et Mme

Léonard Robert. à la famille S. Tél, 4552 — Rés. 4153

Mondat. à MM. F. Robert et À. Iberville
Monette, aux enfants de choeur, à

toutes les personnes présentes  
 

DINDONNEAUX
Acheteurs de poussins et dindonneaux,

soyez prudents !

Achetez d'un couvoir responsable qui peut
vous garantir la qualité et qui reste sur pla-

ce. — Pour vos poussins d'automne com-

mandez dès maintenant; nous sommes ac-

tuellement en opération.

Couvoir Coopératif d’Iberville Tél. 4362
 

Fag an gh Sasha SRR hgh SiR shinning sd SOO DOLLIES IN

ATTENTION! ATTENTION!
Nous achetons tout rebut de métal

ferreux et non-ferreux :

*
Rebut de fonte et acier — Cuivre, aluminium, plomb,

etc. — Réservoir à eau chaude pour scrap.a

*

Batteries d'automobiles complètes.

*

AVONS DEUX CAMIONS A VOTRE SERVICE

PAYONS LES MEILLEURS PRIX

BLAISE ALLARD, ENR’G.
30, 4e Rue Iberville, P.Q.

Tél. Bureau: 7511-2-3 Résidence 8-1610
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A VENDRE

81 vous désires vendre le plus rapide

ment possible . . . ou acheter le plus

avantageusement possible, propriétés de

toutes sortes incluant maisons de rap-

port, immeubles commerciaux. chalets,

fermes, commerces, terrains, etc. cob-

suites tés ‘Immeubles Saint-Jean’, 315

rue Jacques-Cartier, tél. 4332, qui ont

à votre disposition, dans toute la ré-

gion de S.-Jean et Montréal, un vaste

choix de propriétés de toutes sortes. avec

ou sans revenu, pour placement, etc. Si

vous êtes intéressés, veuillez communi-

quer avec les représentants suivants des

“Immeubles Saint-Jean’: MM. J.-R. Ro-

bert, tél. 4232 ou V. Dupuis, HA. 6808.

 

 

ser à M. Donat
rue St-Jacques. tél. 9486, St-Jean.

A VENDRE: commerce à Longueuil,

restaurant - librairie, ‘smallware”,

situé sur un coin de rue, long bail.

S'adresser par tél. OR. 4-4003.

A VENDRE: rue Bouthillier, près

du Boul. Gouin, propriété de 3 logis

avec lot de 72 x 144, règlement de

succession, prix: $13.000.; aussi a

107 rue St-Germain, cottage neuf,

4 appartements, bien situé, prix:

$9,000. S'adresser a 49 rue Mer-
cier, St-Jean.

VOULEZ-VOUS UNE TELEVISION

au prix du gros. Nous avons quelques

modèles récents qui nous restent.

Nous discontinuons pour l'été la
vente de la télévision. 21" de table,
rég. $289.50 spécial $207.10. 24" con-
sole en ncyer rég. $589.00 spécial
$397.88. 21" Westinghouse de table
pale, rég. $249.50 spécial $199.50.
N'attendez pas, si vous ne voulez pas
être désappointé. Rendez-vous chez
J.-P. Hébert. 169 rue St-Jacques, St-
Jean. Tél. 7338.

A VENDRE: beau chalet, situé à la
Baie Missisquoi, Venise-en-Québec,
terrain 100 x 200 pieds, quai de ci-
ment, maison de 6 pièces, grande vé-
randa pouvant servir de living-roow
et de solarium, salle à manger, toi-
lette et lavabo, électricité, route en
asphalte, gazon, plage idéale, yatch
et moteur. Pour de plus amples in-
formations, s'adresser à 22, 1ère
rue, Iberville ou écrire à Case Pos-
tale 579, Iberville,

A VENDRE: T.V. seconds, 17 po..
quelques-uns avec base en noyer ou
chêne blond, de différentes marques,
avec garantie de service de trois
mois, installé à partir de $125.; fa-
cilité de paiements. S'adresser à
Radio T.V. Clinique Enrg. 357 rue
Mercier, Saint-Jean, téi. 2506.

A VENDRE: 1 étable 34 x 16 pieds;
aussi 1 maisonnette 8 x 8 pieds.
S’adresser à 136 rue St-Georges, La-
prairie, tél. 54.

A VENDRE: automobile Ford 1951,
convertible. S'adresser à 474 Saint-
Jacques, Saint-Jean, tél. 6036.

A VENDRE: set de chambre au
complet, sommiers et matelas et set
de salle à manger en parfait ordre.
S’adresser à 220 rue Richelieu, St-
Jean.

A VENDRE: Oldsmobile 1948, hy-
dramatic, tout équipé, 1 seul pro-
priétaire. S’adresser par tél. a 3012
ou le soir à 6948, Saint-Jean.

A VENDRE: poêle à bois Bélanger,
émaillé blanc, 1 poêle électrique 110,
2 ronds, fourneau, blanc. S'adres-
ser à 40 Pinsonnault, Saint-Jean,
tél. 3696.

A VENDRE: 1 sofa-lit, stores vé-
nitiens usagés, aussi trois auvents
neufs, ‘standard’. S'adresser à Gé-
rard Chartier. 41, 8e avenue, Bou-
cherville.

A VENDRE: faisan doré, d'un an et
ainsi que des oeufs. S'adresser à Re-
né Gosselin, 290 rue Collin, Saint-
Jean, tél. 3025.

A VENDRE: machine à coudre
“New William”, propre, coud bien,
aussi 1 éleveuse à l'huile ‘“James-
way" capacité 500 poussins, ainsi
qu'une colonie à poulets. S’adres-
ser à Walter O'Meara, Sherrington,
tél. 648-S-1-3.

A VENDRE: terrain situé sur le
Boulevard du Séminaire près de St-
Louis, grandeur 54 x 88. S'adres-
ser & 36a rue Collin, Saint-Jean,
tél. 6449. ‘

A VENDRE: terre 223 arpents, 75
cultivables, clôture, grange neuve,
maison finie plâtre, bien propre,
pouvant faire sucrerie, 3 milles de
Saint-Jean, $8,000., cause de mala-
die. S'adresser à M. D. Miclette,
4e rang. Iberville, passé chemin de
fer du C.P.R., s'adresser le samedi
et le dimanche seulement.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A VENDRE: camion Dodge, 1 ton-

ne. S'adresser à A. Pelletier, 83

rue Mercier, Saint-Jean.

A VENDRE: camion International

1949, Ja tonne, 4 pneus neufs, bol-

te en bois, à vendre à bon marché.

S'adresser à Rolland Poissant, St-

Philippe de Lap., tél. 608-S-4.

A VENDRE: motocyclette Whizzer.

S'adresser à 211 rue Laurier, Saint-

Jean, tél. 2912.

A VENDRE: 1 boîte de camion pour
dompeuse 7 pi. 8 po. de largeur, 11
pi. de longueur en très bonne condi-
tion. S'adresser à Léo-Paul Dulu-
de, Saint-Mathieu, Comté de La-
prairie, tél. 637-S-2.

A VENDRE: 36 cochons de lait de
7 semaines. S'adresser & Réal Guay,
Napierville.

 

 

 

 

 

A VENDRE: 8 tuyaux de ciment ar-
mé pour décharge, 4 de 5 pieds de
diamêtre. 4 de 6 pieds de diamêtre,
à bon marché. S'adresser à Thomas
Dubuc, 2550 boul. Marie-Victorin,
Cité Jacques-Cartier, tél. OR. 5-9066.
 

A VENDRE: maison de brique en
très bon état. vient d'être moderni-
sée, pour être transportée. vendra à
sacrifice. S’adresser à E. Véronneau.
2640 boul. Marie-Victorin, Lon-
gueuil.

A VENDRE: belle terre de 120 ar-
pents dont 4 en bois sucrerie, maison
et bAtiments, 3 milles de Saint-Alex-
andre, occasion. S'adresser à Mau-
rice Patenaude, rang des Irlandais.
Saint-Alexandre.

A VENDRE: Chevrolet coach 1949,
en bonne condition, 4 pneus neufs.
S'adresser à 20a rue St-Georges, La-
prairie.

A VENDRE: slap de bois mélangé.
S'adresser à Gilles Langlois, R.R.
No 2. Laprairie. Tél. 618-S-31.

A VENDRE: terrain à Fort Cham-
bly, 58 x 200, rue centrale. S'a-
dresser à Paul-Emile Bisaillon. tél.
FO. 2-7426.

A VENDRE: glacière en métal
blanc. S'adresser par tél. 6720, St-
ean.

A VENDRE: bon poêle ‘Westing-
house’, combiné, électricité et à
l'huile avec bon brûleur, peut chauf-
fer aussi bois ou charbon, à vendre
à sacrifice pour $15.; aussi petit
poêle à l'huile à trois feux avec
fourneau pour $5. et gros réservoir
d'acier capacité 3.500 gallons, ven-
dra à sacrifice. S'adresser par tél.
774, Lacolle.

A VENDRE: maison au village de
Napierville, 6 appartements, gara-
ge, grand jardin. S'adresser à Ma-
dame Adrien Gagnon, rue St-Augus-
tin, Napierville.

À VENDRE: maison à Delson, sur
la 5e avenue, 1 terrain vacant. S'a-
dresser à Roger Beauvais, tél. 679-
1-3, Delson.

A VENDRE: terrain à Saint-Bru-
no, rue Montarville, 75 x 164. S'a-
dresser à Emile Brunet. tél. 625-S-
33.

A VENDRE: pour cause de maladie,
restaurant, maison de 2 logis. en
plus 4 lots, situés sur la rue prin-
cipale. S'adresser & Lucien Lapalme,
Delson village, cté de Lap. tél
612.

A VENDRE: Mercury 1940, en très
bon ordre. très solide. avec pneus
blancs. aussi radio Rogers Majes-
tic, 5 lampes, à prix d'aubaine. S'’a-
dresser par tél. 8-2660 après 7 h. du
soir, à Saint-Jean.

A VENDRE: Dodge 1938, en très
bon ordre. très propre. $135.00, bons
pneus. S'adresser par tél. 5089, St-
ean.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A VENDRE: maison 2 logis dont un
libre actuellement, jardin. près des
usines, sur boul. St-Paul. S'adresser
Band rue Perras, Saint-Remi, tél.

 

A VENDRE: à Saint-Valentin, 4e
Ligne, cottage meublé et garage.
S'adresser à Montréal. tél. TR. 7704.
 

A VENDRE: neufs et usagés, char-
geur à foin, herses à disques, herses
À ressort, râteaux de côté, 1 pelle
“Wagner”. 1 tracteur “Super 1 In-
ternational” hydraulique et pelle hy-
draulique ‘International’. S'adresser
au Garage Sédillot, Laprairie, tél.

 

A VENDRE: A Iberville, camp à 2
milles du pont en allant vers Ri-
chelieu, 9 appartements, meublés. 2
remises pour être transportées
aussi poêles McClary. S'adresser à tél. 3357, Saint-Jean.

 

LE RICHELIEU

~ AVIS
AVIS est donné, qu’en vertu d'un

jugement de la Cour Supérieure,

sié t à Saint-Jean, dans le dis-

trict d’Iberville, le 12e jour de mai,

1955, dans une cause, dans laquelle

Dame Rose Godin, épouse contrac-

tuellement séparée de biens d’Ar-

mand Gervais, dentiste, tous deux

d'Outremont, dans le district de

Montréal, et ce dernier, partie aux

présentes pour y autoriser à ester

en justice aux fins des présentes et

I'y autorisant de fait, est demande-

resse, ordonnant la licitation de

certains immeubles désignés com-

me suit, savoir: a) la moitié sud du

lot numéro cent soixante-sept (No

167) du cadastre officiel de la ville

de Saint-Jean, contenant trente-six

(36) pieds de largeur sur cent qua-

rante-quatre (144) pieds de pro-

fondeur, avec maison dessus cons-

truite, bornée à l'est par la rue

Champlain, au nord. par la partie
nord dudit lot, appartenant à J.-E.

Gagnon, à l'ouest, par le Jot numéro
cent soixante-cinq (165) du dit ca-
dastre et, au sud, par la partie sous-

décrite du lot numéro cent soixan-

te-deux (162) du même cadastre, et
b) la moitié nord du lot numéro
cent soixante-deux (No 162) du ca-
dastre officiel de la ville de Saint-
Jean, contenant trente-six (36) pieds
de largeur sur cent quarante-quatre

(144) pieds de profondeur, bornée à
l'est, par la rue Champlain, au
nord, par la partie sus-désignée dudit
lot numéro cent soixante-sept, (167)
au sud par la partie sud dudit lot
no cent soixante-deux, appartenant à
Dame J.-S. Filion et, à l'ouest. par le
lot numéro cent soixante-quatre

(164) dudit cadastre; le tout pour
être vendu en bloc; Jes immeubles

ci-dessus désignés seront mis a l'en-
chère et adjugés au plus offrant et
dernier enchérisseur, le 29e jour de
juin, 1955, à onze heures de l'a-
vant-midi, heure avancée (11 h. a.
m.), Cour tenante, dans la salle

d'audience du Palais de Justice. à
Saint-Jean, district d'Iberville, su-
jet aux charges, clauses et condi-
tions indiquées dans le cahier des
charges déposé au greffe du proto-

notaire de ladite Cour; et que tou-
te opposition à fin de distraire à la-
de charge ou à fin de distraire à la-
dite licitation, devra être déposée
au greffe du protonotaire de la dite
Cour, au moins douze jours avantle
jour fixé, comme susdit, pour la
vente et adjudication, et que toute
opposition à fin de conserver de-
vra être déposée dans les six jours
après l’adjudication; et, à défaut
par les parties de déposer lesdites

oppositions dans les délais prescrits

par le présent, elles seront forclo-
ses du droit de le faire.

Saint-Jean, le 24 mai, 1955.
CARTIER & CARTIER

Avocats de la demanderesse.

AVIS
CANADA.
Province de Québec.
District d'Iberville

COUR MUNICIPALE
de la

CITE DE ST-JEAN, QUE.

La Cité de Saint-Jean. Qué.
Demanderesse

—Vs---

M. Percy Patenaude, 4743 Wiota,
Los Angeles, California.

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur ci-

haut mentionné de comparaître dans
le mois, devant cette Cour.
Saint-Jean, Qué.

ce 26 mai 1955.
J.-Wiifrid BOUTIN,

Greffier,
de la Cour Municipale de
la Cité de Saint-Jean, Qué.

A VENDRE: Maison située à 231 rue
Laurier. S'adresser à tél. 3875, St-
Jean.

 

C-367

 

 

A VENDRE: accessoires pour con-
serverie, 3 otoclaves avec 20 pa-
niers, 1 pompe à l'eau, capacité
3000 gallons à l'heure, 1 coupeuse à
fèves, 1 blanchisseuse à tomates
(scalder), tables pour bébés et chau-
dières, aussi environ 4 arpents de
terre avec fabrique et entrepôt pour
conserve, le tout en parfaite condi-
tion. S'adresser à Vve H. Harbec.
Farnham, tél. 2763.

A VENDRE: 8 machines distribu-
trices de noix chaudes (marque
Challenger) pour seulement $500.00.
Lorsque placées dans des endroits
fréquentés (salles de danse. res-
taurant, etc.), ces machines rap-
portent facilement $40. par semai-
ne. Ecrire à Boite Postale 216.
“Le Richelieu’, Saint-Jean.

 

 

ve

FN

A VENDRE: belle terre noire, $10.,
du voyage de camion, terre franche
à 3.00 du voyage, terre sableuse à
$4.00 du voyage, livraison à Saint-
Jean et Iberville. S’adresser à J.-
Paul Trahan, 178 rue Mercier, St-
Jean, tél. 4497. 

SAINT-JEAN, JEUDI, LE 2 JUIN 1955

ye
A.

Annonces Classées
ye

A VENDRE: Un bicycle de garçon,

bon ordre, pneus neufs. S'adresser
à tél. 5089, Saint-Jean.

A VENDRE: remorque20 x 6 x 6

intérieur Sylvacord Plywood, prête

à meubler. S'adresser à 161 rue Ri-

chelieu, St-Jean.

 

 

A LOUER
 

A LOUER: logis de 5 appartements

situé à St-Luc, Talon, rang du bord
de l’eau. S'adresser à Georges L'E-
cuyer, St-Luc, tél. 5040.

A LOUER: chambre moderne au
soir ou À la semaine avec radio,
eau chaude, bain et douche, usage
du téléphone, entrée libre, prix mo-
déré, près de la station d'autobus.
S'adresser à Emile Pinsonnault, 11
Boul. Taschereau, Laprairie. Tél.
214 (Tourist Room).

A LOUER: logis de 2 pièces, chauf-
fé, éclairé. S'adresser par tél. 6647.

A LOUER: au village St-Luc, logis
de 3 pièces, ménage neuf, loyer
bas dans un haut. Tél. 3331.

A LOUER: logis chauffé, 10 pièces,
pouvant servir pour bureau profes-
sionnel, médecin, dentiste, libre le
ler mai. S'adresser à 197 rue Ri-
chelieu, St-Jean.

A LOUER: maison 5 pièces et droit
de culture sur terre de 5 arpents
avec verger situé à environ 3 milles
de Saint-Jean. Pour renseignements
appelez M. André Massé, tél. 4441,
propriété de Philippe Baillargeon.

A LOUER: grande pièce avec salle
d'attente, endroit idéal pour bureau
de dentiste. opticien ou agent d'as-
surance. S'adresser à La Pharma-
cie Larose, 21 Chemin St-Jean, La-
prairie.

 

 

 

 

 

 

A LOUER: magasin sur rue Ri-
chelieu. S'adresser à 161, rue Riche-
lieu, Saint-Jean.

A LOUER: chalet à louer. S'a-
dreser à Carrière Bernier Ltée, tél.

8-2315.

VOULEZ-VOUS louer un transplan-
teur de tomates? Adressez-vous à
Raymond Raymond, rang de la riviè-
re, Saint-Remi, tél. 651-S-12.

 

 

 

A LOUER: logis vacant, 5 appar-
tements. S'adresser à Romain Lus-

 

 

sier, rue Perras, Saint-Remi, tél.
105.

A LOUER: logement libre le ler
juin. S’adresser & 116 rue Saint-
André, Saint-Remi de Nap.

A LOUER: chalet meublé. situé à
l'Ile Ste-Thérèse, eau. électricité, ga-
rage, chaises de parterre. usage des
pelouses, grand terrain, beau site.
S'adresser à 244 rue St-Jacques, St-
Jean. tél. 2566.

A LOUER: logement de 4 pièces,
propre, $30. par mois et aussi ga-
rage à louer à 80a rue Grégoire.
S'adresser par tél. 3255, Saint-Jean.

A LOUER: logement 2 pièces, neuf.
$25. par mois avec cave en ciment,
à 82b rue Grégoire. S'adresser par
tél. 3256, St-Jean.

A LOUER: sur la route de Napier-
ville. maison de 6 appartements avec
toutes les commodités, garage, ser-
vice d'autobus À Ja porte. S'aures-

 

 

 

 

ser à Gaston Roy. L'Acadie, tél.
| 3236.

A LOUER: chalet d'été situé à 1
mille au sud de Saint-Jean. 3 piè-

meublés,ces. électricité, eau cou-
rante, chaloupe, flotte. ete. site
idéal, avant le Club de Golf. S'a-
dresser à Mme Alain L'Heureux, tél.
2533.
 

À LOUER: logis chauffé de 6 ap-
‘partements, situé à 138 rue Cham-
plain. libre immédiatement. S’adres-
ser à 138 rue Champlain, St-Jean.

A LOUER: 1 logis de 4 apparte-
ments. vacant, ménage fait en neuf.
près de l'église et l'autobus. S'a-
dresser a 21. rue Ste-Marie. Laprai-
rie.

 

 

A LOUER: maison de 4 apparte-
ments. S'adresser à E. Morin. Del-
son, tél. 628-S-3.

A LOUER: logis de 5 appartements
avec garage et grande cour. au 8,
du Boulevard, à I.aprairie. S'adres-
ser à Romulus Denault, St-Jacques-
le-Mineur, tél. 7909.

 

 

A LOUER: logis de 4 grands ap-
partements et chambre de bain et
passage, village de Saint-Philippe de
Laprairie, sur la route 9. S'adres-
ser à A. Beaudin, Saint-Philippe de
Lap.
 

A LOUER: jolie maison de 6 appar-
tements, très propre, bien située,
sur grand terrain, libre le 1er jnil-
let. S’adresser par tél. 4210, Saint-
Jean.
 

A LOUER: Station de Service sur
la Rive-Sud. 5 milles de Montréal. S'adresser par tél. OR. 1-1981.

ON DEMANDE

ON DEMANDE : tricoteuses ayant
leur machine et sachant tricoter le
modèle de bas à carreaux “Argyle”
SI vous êtes intéressées à travailler
appelez Astoria Hosiery Reg'd. 35;
rue St-Jacques, St-Jean, tél. 766»

ON DEMANDE,servante demandée
pour ouvrage général de muason
privée, références nécessaires. S'a.
dresser à 180 rue Chaussé, Saint.
Jean, tél. 3905.

HOMMES DEMANDES: une vom.
pagnie progressive dispose de bang
territoires vacants. Réalisez de 850
à $75. par semaine en vendan: nus
225 produits connus, garantis. ai

 

 

 

més du public; toilettes, médeclnes,
culinaires, domestiques, thé. café
etc. Spéciaux gratis chaque ry
$18. requis. Détails: JITO, 5130 vie
St-Hubert, Montréal.

ON DEMANDE: fille deman.ieo pour
maison privée, références

 

 

 

CALE
bon salaire. S'adresser par <.! à
2093.

ON DEMANDE fille deo.lim
pour ouvrage général de mais.pr.
vée., S’adresser au Dr Tari. i...
cherville, tél. 313.

ON DEMANDE: jeune hon ga
25 ans, sobre, parlant ang. et
français. voulant chauffermn
ou auto à l'année, ayant chu vf4
ans sans accident. S'adresser à +
774, Lacolle.
 

DIVERS

JOUVREUR DH TOITS: Couvreur
responsable, qualifié et approuvé par
“Building Products Ltd" et “Alezan-
der Murray Ltd", aussi par plusieurs
manufacturiers de paplers et das
phalte A tolitures. — Mes années dex
périence m'ont appris A employer
seulement la plus haute qualité de
matériaux pour votre toit et pour
votre protectiun. La limite de garan-
tie pour tout toit en papier est de
20 ans mais ces toits ont duré benu-
coup plus longtemps. Assurances
contre accidents et dommages. I'rix
modiques. J. Albert Morin, R. R No
40, Tél. 2054. Iberville.

COUVOIR BRAY
Ce qu'il peut y avoir dans un > 0"
de l'argent. Si c’est les 6 --15
Bray. Demandez notre liste :< >
courante. Nous avons pu .100es
âgées d'un jour ou de ques. se
maines. Ou poussins mélang- !
lets pour rôtir. Demandez | i
tails. Confiez-nous votre co. cr.
de. Agents: Gérard Brault, "~~. ‘+
St-Jacques. St-Jean: Fdmo 1.
sier, Laprairie; Léupold Mar. 1.
colle: Origène Denault. Siero

ton, tél. 648-21.

CUIRS ET METAUX: travaux de
cuir et étain exécutés selon vos
goûts, classe d'artisanat pour en-
fants, cours du soir pour a“ ‘es.
S’adresser à Mlle Léohne Dussa lt,
221 rue St-Michel, St-Jean. té! 2s4i,

FUMAGE POUR BOUCHERS ET
CULTIVATEURS: Nous préparons
et fumons tout morceau de pore
frais que vous nous envoyez en “
jours pour .05 la Ib. S’adresser à
Salaison Arsenault, 1061 De L'Fgii-
se, Verdun, P.Q. — Tél. TR. 5941

ATTENTION! attention! belle
casion pour personne désirant un ;
cal pour commerce situé sur la 1."

Champlain. S'adresser a 224 1ur

Champlain, Saint-Jean, tél. 5516.

NOUVEAU: je fais la réparation +»

toutes marques de machine a coi

dre, ouvrage garanti, installation de

moteur et vente de tous accessn!-

res. S'adresser à L. Nadeau, 59 rur
Grégoire, Saint-Jean, tél. 7224.

REPARATION GENERALE: para-
pluies, affilage de moulin à gazon.
tondeuses, ciseaux, etc. S'adresser à

J. Vivier, 152d, rue Foch, Saint-Jean

ancienne ruelle Mailloux, tél. 7491.

GARDIENNE: jeune fille étant dis-

ponible après ses heures de classe,

aimerait garder. Appelez avec con-
fiance à 8-1334, Saint-Jean.

LES PERSONNES qui désirent une
fille pour ouvrage général de mai-

son privée, s'adresser à Mlle Marie-

Rose Inkel, Saint-Michel, Co. Nap..

tél. 646-S-2-1.

PERDU: 1 paire de lunettes mon-

ture noire et dorée, dans un étui

“J.-A. Boivin”. S.V.P. rapporter con-

tre récompense à 170 rue St-Jacques

Saint-Jean.

REMERCIEMENTS à saint Jude

pour faveur obtenue avec promesse

de publier. — E.LL

“Les réalistes tout en admettant
l'existence d'un Dieu créateur, di-
sent que l'art ne saurait surpasser

la nature, ni l’hommerien faire de
plus beau que l'oeuvre de la sages-
se infinie”. Et tous font consister
l’art dans l'imitation du beau réel.”

(Fr. Martinus)
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SAINT-JBAN, JEUDI,

/ LONG
ETEERNERATRENYY

Travaux de canaiisation poussés activement, de
méme que pourles égouts de Ville Jacques-Cartier,
dans Longueuil. — Le maire et les
Fédération des maires.

 

Tandis que les travaux de la va-

nadisution du Saint-Laurent com-

menvent à s'étendre du côté de S.-

lambert et que s'approfondit le ca-

nil par où passeront. dans quel-
ques années, les navires on route

pour Jes grands lacs, les travaux d'é-

cout de la ville Jacques-Cartier,

dans Longueuil, progressent rapide-

ment maintenant. On a terminé Je

crensage et on est à poser les for-

mes et couler le ciment pour termi-

ner le tout. Les cabanes érigée: mue

> -Laurent, -disparaissent graduellu-

imént et en espère qu'avec l'été le

tout sera terminé à la grande sa-
tisfaction des propriétaires voisins

des rues où se sont fait les travaux.
x xx

C'est une affaire classée Le

jet de fédération des maires,
poré par Me Emilien Bruis, a
0 enferrement de première clis-

- et c'est Longueuil qui Mi a don-

le coup de mort quand, par une

» solution. le conseil municipal a

{-ciaré qu'il est ‘opposé à faire par-

lt et à tomber sous les effets de

veut projet de loi provinciale qui

pourrait constituer en corporation

5 conseil des maires dans le com-

+ de Chambly.

pro-

pré-

subi

LE 2-JUIN 1955

   UEUIL

échevins et la

Longueuil. Toutes les anciennes é-
laien:s groupées dimanche soir, au
local. autour de Mgr Romain Bou-
lé. caré, pour cette occasion et c'est
Mile Lebrun qui se fit l'interprète
des anciennes et dans diverses scè-
Ts orhagees d'actuahté, elle intéres-
> so uildituire et leur fit compren-
le Li valeur de la formation du
Scoutisme, chez les filles en parti-
Uhier

X XX
FAITS DIVERS

l'imanvche prochain, à la messe de
$ heures. en l’éghse S.-Antoine, au-
tt lieu ja communion solennelle des
enfants de nos écoles et le soir, la
enovation leurs promesses du
biptéme, Tons les paroissiens ont été
VINES à cette imposante cérémonie
pi leur rappellera l'engagement
js ont pris pour leurs enfants, à

de

nr nuisance. Cette vérémonie a-
Val ele precedee d'une bréve re-
tante

xxx

Mardi soir. à 7 heures, pour mar-

quer la royauté de Marie, une mes-

se speciale a été dite en l'église

S-Antoine de Longueuil.

x xx

Mardi soir. après la messe. la Li- Ft malgré l'opinion manifestée

par (rois conseillers de convoquer

“ae réunion spéciale pour étudier Je

ojet et le modifier. aucune séan-

; du conseil n'u été appelée par le.

-érétaire.

Et voici comment se résume l'at-

t<ude des conseillers el du maire

concernant Je projet: ”

M. Pratt: Nous n'avons pas be-

<oin de fédération publique.

- L'échevin Pussault: Je propose

que le conseil se prononce contre Je

projet soumis. Je reviendrai sur

ma dérision si la population décide

autrement par référendum.

—L'échevin Spickler: Bien des ar-
ticles ne me sourient pas du tout;
je propose gue le secrétaire-tréso-

rier dépose le projet de loi officiel-
lement. Je me suis pas prêt à l’ac-
cepter tel qu'il est conçu, Nous de-
vrions convoquer Une assemblée spé-

ciale pour l'étudier.

-L'ééhevin Mailloux: La charte

qu'on nous propose renferine telle-

ment de pouvoirs que Je m'v objecte.

—Le Dr Pierre Jodoin est d'u-

vis de consacrer nne séance spé-

ciale à étudier le projet de la loi

afin qu'on puisse biffer où amender.

-L'échevin Lebrun. Te) qu'il est

1 n'accepte pas ce projet de loi. On

devrait étudier ce texte duns une

<svance spéviale.

Ft c'est après des déclarations

<emblabies que le projet a été caté-

Foriquement rejeté.

xxx

ELECTIONS SCOLAIRES
Avec la fin de juin. à la Commnis-

AM Scolaire, où plusieurs commus-

“dires terminent leur mandat. ce se-
ra la période des élections.

C'est en effet le premier lundi de

piillet qu'anra lien l'appel nonnnal

et sil y à élection elle aura hen le

Ze lundi de juillet.
MM. Médard Deniger.

et M. Maurice Brault. son! les com-
missaires sortant cette année. C'est

sûrement le souhait des contribua-

bles et de toute la population de
Longueuil qu'ils continuent le tra-

vail commencé dans la Commission

scolaire catholique.

président

x xx

UN 20e ANNIVERSAIRE

Dimanche dernier, la compagnie

les Guides Sainte-Jeanne d'Arc fé-

tait le 20e anniversaire de fonda-

hon du mouvement des Guides dans

3

 

Tél. OR. 1-4567

Dr GÉRARD DUSSAULT
MEDECIN - CHIRURGIEN

Heures de bureau:

2h. à 4h. p.m. — 7 h. à 9 h. p.m.

Tous les jours sauf le mercredi 14 rue Green Saint-Lambert  

gue du Sacré-Coeur se réunissait a

la maison des Oeuvres à l'occasion

du premier vendredi du mois.

x xx

NAISSANCES

      

 

En traversant le
pont croche

 

 L'autonomie a encore ses vham-
pions, Ses héros! On le voit par les
déclarations de principe de certains
personnages, qui ont pour habitude
de prêcher et proclamer, quand ça
fait leur affaire parfois sur-
tout à la veille d'une élection, quand
(est à leur profit ou à lenr avan-
lage. Dans ce cas là, pour eux, la
lause commune, l'avancement géné-
ral. le progrès dans l'union et la
bonne entente ce n'est pas leur affi-
re. Ce qui passe avant tout c'est leur
intérêt personnel.

xxx
L'autonomie on l'a discutée lors

d'une séance du conseil municipal de
X... quand le célèbre projet de la
Fédération des Maires du comté a
subi son premier échec. D'excellen-
les raisons ont été données pour,dé-
molir le projet. le repéter, mais il
en est d'excellentes, en faveur d'une
fédération également

xxx

Le principe, il ne faut pas le ca-

ther, c'est le problème vréé par la

multiplicité des services, des mu-

nicipalités. dans un rayon restreint.
Enumérons-les Longueuil =Mont-
réal-Sud. Saint-Lambert. Ville Jac-

ques-Cartier. Mackuavville. Ville Le-

moyne, Greenfiled Park et Préville
et nous en oublions. C'est autant de

problèmes posés à la Commission
des affaires mumeipales. qui cone

Lrôle les emprunts, les constructions
ete. Ça Cest de l'autonomie!

NX XX

De méme gue les automistes n'ont

eu rien à dire quand Jucques-Car-
tier à été invorpors en municipalité
en 1949; de même qu'ils ont laissé 

À S.-Antoine de Longueuil, le 29
mai 1955, a été baptisée Marie, Ré-'
gina. Flore, Isabelle, née le 13 mai,,
enfant de M. Gaston Véronneau et |
de Flore Ménard. Le parrain a été,

M. Donat Véronneau et la marraine

legina Robichaud.
x xx

A S.-Antoine de Longueuil, le 29
mai 1955. a été baptisé Joseph. Jean

Yves. Daniel. né le 6 mai. enfant

de Adrien Thomas et de C. Bou-

vher. Le parrain a été M. Jean-Louis

Bouvher. et la marraine Gisèle Viau.

x xx

A Saint-Antoine de Longueuil, Je

29 mai 19575, a été baptisée Marie.

Valeda. tGinette, née le 23 mai, en-

fant de M. A. Robert et de A. Be-

noit. le parrain a été M. Roger Ro-

bert et lu marraine Edith Robert.

xxx  MARIAGES

En l'église S.-Antoine. le 28 mai.

1 été ccichré le Mariage de M. Jean-

Manrice Jacques, fils de M. Henry

Jarques et de Marie-J. Mathieu, à

Mlle Panline Lamarre, fille de M.

tavmond Lamarre et de Blanche

Dubois Les témoins ont été MM.

H Jacques et R. Lamarre

x x x

A Saint-Antoine de Longuennl. le

25 ma a été célébré le mariage de

M. Jean-Marie Boileau. fils de Al-

fred Boileau et de Maria Massé à

Mie Pierrette Buron. fille de M.

Adrien Buron et de Yvonne Mathieu.

Les témoins ont été MM Alfred

Borleau et Adrien Buron.

xx

SEPULTURE

Le 27 mai 1955, en retle paroisse
vst déédé à l’âge de 59 ans, M. L.
tymllerm, époux de Yvonne Da-

mel. Le service a été chanté a S.-

Antoine en l'église paroissiale par

M. l'abbé G. Coupal.

«suite à la page 28)

© linstituirive procurera à ses élè-

récréations et les délasse-

nécessaires, empéchera les

à des exervivés

de la

ves les

ments

enfants de se livrer

irop violents au détriment

santé et du bon ordre.
{Mgr Fr.-Xavier Ross)

r—————

J.-0. Guénette

 

© Pâtisseries françaises

© Gâteaux de noces

73 ouest, St-Charies

Tél. OR. 4-4450 LONGUEUIL
 

échapper Ja plus intéressante partie

de la paroisse de Saint-Antoine de

Longueuil, la partie est. Fatima, €!‘

les industries, de même qu'ils ont

laissé envahir le territoire de Lon-

gueuil par les travaux gigantes-

ques au bénéfice d'une ville voisine,

de méme un jour devront-ils accep-

ter un joug plus onéreux que la

collaboration qu'on leur demande.

x xx

Ignorent-ils ves messieurs que les

faveurs du régime vont a ceux qui

vraiment donnent leurs votes au

pouvoir établi? Ignorent-ils que

nous sommes embarqués dans un ba-

teau, la canalisation, qui est appe-

lée à transformer la rive sud. que

nous le voulions ou non. Le projet

a une envergure nationale et l'inté-

rêt des municipalités passe après ce-
lui des affaires. Et 1! faut prévoir le
jour ou le “bijou de la rive sud”

perdra son lustre devant l'envahis-

sement des quais des navires, des

entrepôts. etc.

x xx
C'est pourquoi. rejeter le

catégoriquement c'était faire pren-

ve d'un individualisme regrettable

Et nous ne poserons qu'une ques-

tion aux autonomistes  êles-Vous

encore disposés à administrer seuls

votre régime scolaire et à payel

tous les frais d'une évole monstre.

avec des professeurs uniquement liai-

ques? Non pas. vous voulez que

tout Longueuil paye. Tant il est vrai

que vous prêchez l'autonomie gnand

ca fait votre affaire.

x xx
Si nous étions aussi jaloux de no-

tre autonomie de catholiques et de

Canadiens français que nous le som-

mes pour notre intérét matériel, nous

jugerions les choses autrement, Nous

nous vonduirions autrement Aussi

Les intérêts matériels ont pris le

dessus sur les valeurs spirituelles.

Nous acceptons que la morale soil

offensée. baffouée, que les moeurs

soient dépravées et relâchées. que la

famille soit attaquée. Contre tout

cela protestent-ils nos autonomis-

tes? Jamais, ça ne se compte pas

en cents et piastres.
x xx

Je connais un homme à la rerher-

pe

L'Hépital de Longueuil
Enrg.

Sous la surveillance de

© INFIRMIÈRE LICENCIÉE

© DIRECTION MEDICALE

Médecine - Maternité
Convalescents

311 Blvd Quinn
Tél. OR. 5-7731

projet

 

    
___________4

che de documentation sur notre or-
ganisation scolaire... Le pauvre .
il y en a dans toutes nos bonnes
bibliothèques et des meilieurs au-
leurs, pour ne mentionner que l'ab-
bé Groulx. Adressez-vous au con-
Seil de l'instruction publique, mon
ami, c’est une institution vénérable,
que vous édifiera par, ses actes et
son histoire.

PIERRE QUI ROULE.

Programme spécial . . .
(suite de la page 10)

 

vaut le prix d'entrée.

Le combat spécial sera entre Mar-

shall Lewis at Yvon Row. Deux a

thlétes tres agiles quai metiront tou:

te leur adresse dans celte rencontre

limitée à 30 minutes.

Le combat d'ouverture mettra aux

prises Bob Ethier et Raymond Cou
ture. Pas besoin de Jongne littératu-
re, seuls les noms des 12 hittenrs à
ce programme suffisent pour démon-
trer ce qui attend lex amateurs qui
seront au Stade Municipal, dimanche

soir. 5 juin.

On peut se procurer des billets ré
servés à la Pharmacie Sagula on an
Stade Municipal prix

jon demeurent les :némes,

pour les loges et

pour les extraites vo Fans

aduds an prix de see,

d'admis

$1.27

les

soit

terrasse, &!ln vo

Les ot

Chômage et chômeurs
Ce ne vont les in luétries ex

portatrives qui sont le dare.
ment frappées, mais celles qui fabri

quent pour le marché deo:ne-tique

pas

plus

Ce n'est pas à New-York on à
Washington que les intu-tricls ca
nadiens subissent la rouctirencs,
Mais à Montréal et à Toron'o. Les

cotonnades américaines et juponai
ses, des lainages novlaix les api

vents électriques allomatri-. tons vos

articles vendent

edheurrence produits ca-

nadiens: et c'est autanl qui est enle

Vé à NO= OUVriers,

Il vaudrait mieux

parler du chômage

des chomeurs, de ces hommes et de
ces femmes gui ont bouvhes à
nourrir et qui n'arivent pus à les sins.

tenter. 241,000 chôm-nr< dans le Qué-

bec. c'est un chiffre. Qu'y a-til der

rière ve chiffre” C'est ve qu'il fau-

drait savoir.

se rue st Cop herd
ne, en de-

NY peu moins

et un peu plus

des

Gérard Filion

le Devoir, Montréal, Québec
M

Le role de la mere. —- Duns son
trousseau de Mariage, eu inciura

une petite bibiothèque de livres
sur la maternité, l'hygiène préna-
taie, l'hygiène infintiie. la psycho-
logic de l'enfant, ou formation, ete.

(Reig. Cong. N.-Dame).

CHAPEAUX
©

Pour un choix de cha-
peaux faits à la main et
exclusifs, venez chez |

|
|

|

!

 

Mme L. De Leseleuc

175A St-Jacques
Saint-Jean

Tél. 2637 | 
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Tant en 1952 qu'en 1988, 90% du
transport côtier canadien était fait
par des navires canadiens.
 

 

est un nouvel

LIGHTWIN 3 CV

Bas Fisherman permet de
naviguer partout. Seule-
ment 32 Ib.

Votre dépositaire local a son <a <
nom dons l'annuaire téléphapi-
que sous la rubrique ‘Moteurs
hors bord”.

EVINRUDE MOTORS

PETERBSÔROUGH - CANADA

 

E-1928

     
NORMAND GALIPEAU

114 Richelieu

SHAMPOOING
COLORANT

ROUX

Tél. 6837
 

 

Avivez la teinte naturelle de vos
cheveux ou changez-en la couleur
avec le shampooing colorant ROUX.
Plus de cheveux gris . . . car le
shampooing colorant ROUX les 6li
mine pour longtemps.

 

  

  

  

Voyez votre salon
de beauté, phar’

macie ou
magasin.

  
IN CHAQUE TEINTURE OU
DECOLORATION EMPLOYEZ

HAIRTEX

 

   
 

 

MAISON NEUVE, moderne,      

  

meublée,
Chambre, salon, cuisinette, chambre de bain, garage. — Terrain
50 x 150. Toutes commodités. Transport facile.

AUBAINE $4,500 (conditions faciles)
2244 Enriette (River Road) CHAMBLY-BASSIN

Tél.Montréal FR. 0515 (le jour)

 

confortable, hiver et été.
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Tirage du $2,000.
parmi les detenteurs de passes de saison

“

fer Prix: $1000. - 2e Prix $500.

et 5 prix de $100.
 

 

  

 

Le tirage se fera pendant

 

   
la partie de Baseball qui

commence a 1.30 p. m.

  
Burlington

vs

Saint-Jean {

  
eeEEeepppireeGoeifodooioniolols

Tous au Stade Municipal

dimanche prochain, le 5 juin i
i

)
HilrrrrrrrrrrrrprlppppppbAosdirSbbblo9pOpodpoon of |
\i"
{oli

|

Cette page est commanditée par les firmes ci-dessous:

: Banque Canadienne
|

Restaurant J.-A. LEBLANC Nationale (St-Jean)
E. ARBOUR, gérant

RENE GRANGER PAIN "EXCELL" .
199, “2 Saint-

268-A, Richelieu Saint-Jean 161 Notre-Dame Saint-Jean "AGENCE161 No \ Dat Jean

  

Tél. 3689 Tél. 2277

TRAHAN & FRERE
BOIS DE CONSTRUCTION

Dominion Blank Book Co. Ltd. |
Harolde SAVOY, président

PHARMACIE SAGALA

215, rue St-Pierre Saint-Jean 122 St-Jacques Saint-Jean Saint-Jean, Qué      
>
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NCAROESEsLISTE DE DONATEURS POUR LA
x TOON
i  vieux journaux i SOUSCRIPTION PATRIOTIQUE

  
— par Me RODOLPHE FOURNIER, N.P. —

ANDRE GIROUX, auteur de “14, rue de Galais”

 

“14, rue de Galais”’ fut l'un des

programme télévisés les plus popu-
laires de la dernière saison. Non
seulement la langue y était bien

francaise sans exagération, }intri-

gue trés captivante, mais, particu-

lièrement, c’était l'illustration de la

vie bourgeoise canadienne-française.

Nos auteurs, dans leurs livres
comme à la radio et à la vidéo, se
sont très peu souvent penchés sur la
vie canadienne dans son beau cô-
té et dans la société à l'aise. Ils
devraient le faire à l'avenir, tout en
ne délaissant pas complètement les

classes rurales et ouvrières. Ils de-
vraient aussi faire revivre pour nous
les premiers colons (SOURCE de

Desrosiers devrait illuminer nos é-

crans au cinéma et à la télévision).

les coureurs des bois, et tous les per-

sonnages de notre histoire. qui rem-
placeraient avantageüsement nom-

bre de programmes de danse de bal-

let.

Nous apprécions nos acteurs. Mais
nous ne connaissons pas assez les

auteurs, particulièrement ceux qui

écrivent pour la radio et la télévi-

sion.

Ainsi, que savons-nous d'André
Giroux, auteur de ‘14, rue de Ga-

lais” ? Lisons l'interview-éclair de

celui-ci par M. Jean-Paul Robil-
lard dans le PETIT JOURNAL du
29 mai dernier:
‘Ce n’est pas une mince affaire

que de rencontrer l’auteur de ‘14,
rue de Galais” lorsqu'il passe à
Montréal. On peut être sûr que l'en-
tretien se déroulera sous les signes

combinés des horaires de train et
du temps dévoré par les courses à
faire et les coups de téléphone... A
peine suis-je entré dans la chambre

d'hôtel! ou André Giroux a établi
son quartier général, que justement

l'appareil sonne. Ce qui me permet

d'apprendre (sans le vouloir), que

mon homme devrait être déjà rendu

à Québec où l'attendent trois textes

à terminer de son populaire télé-
roman “Mon 14. rue de Galais” à

lui tout seul me prend 40 heures
de ma semaine de travail soit 25

heures d'élaboration et 15 heures de

finition me révèle mon interlocu-

teur dont. incidemment, la simplici-

té et la bienveillance rendent avec

lui les contacts vraiment faciles.

“J'ai poussé dans J'odeur des l-
vres'', continue Giroux. "Je suis né

à Québec le 10 décembre 1916. et

mon père, Théophile Giroux, fut à
la Vieille capitale ce que fut, à
Montréal, le libraire Ducharme. J'ai
fait mes études secondaires à l’À-

cadémie de Québec, que j'ai quittée
lors de Ja mort de mon père en 1936.
Je suis alors devenu comptable au
Secrétariat de la Province grâce à
un homme qui fut toujours pour mol
une vraie Providence: M. Alexan-
dre Desmeules”.…

En 1940, André Giroux passe sous-
secrétaire de M. Jean Bruchési et.
en 1946, publiciste du ministère de
l'Industrie et du Commerce. I] y a
deux mois, l'honorable Paul Beau-
leu lui accordait un congé sans sol-
de d'un an pour lui permettre de sc
consacrer plus exclusivement à son
travail pour la télévision. Pour être
complet, il faut dire que Giroux a

 

|

 

épousé, en 1946. Mlle Rachèle Tur-

Zeon. qui lui a donné ‘‘une fille (Re-

née) très gâtée ‘parce que c'est
son père qui l'élève.”

 
M. André Giroux

“Giroux a toujours eu le gout d'é-
crire. A 19 ans. il fait ses premie-
res armes de journaliste au Tra-

vailleur, de Worcester, puis devient

éditorialiste de Jeune (revue québé-

coise) de 1940 à 1942 année où il
fonde la revue éphémère: Regards.
En 1943 (année de sa “pierre du
rein’. comme il dit), il tombe mala-

de. Vers 1945, il commence à tra-
vailler pour la radio et à écrire. Et
ce sont ses livres Au-delà des visa-

ges (1948—Prix de la Province et

Prix Montyon) et Le gouffre a tou-

jours soif (1953). Dans ses cartons,

Giroux a un manuscrit: Les visages

des autres (titre provisoire qu'il pu-

bliera peut-être dans cinq ans.

“Ses auteurs préférés? Bernanos.
Bloy, Camus, Mauriac, St-Exupéry.

Valéry (qu'il ne comprend pas tou-
jours et il n'est pas le seul) et Gra-

ham Greene, En face de notre ave-

nir littéraire et intellectuel. Giroux

est nettement optimiste. Mais il dé-
plore que le nombre de bourses des-

tinées aux écrivains soient si peu

nombreuses et se dit surpris qu'on

les accorde. à des vieillards.

I) aimerait aussi voir nos jour-

naux (tous nos journaux) consa-

crer hebdomadairement quelques pa-

ges à la littérature. Ses passe-

temps favoris? la musique et la

marche.

“Il est un marcheur qui ira loin".

(2-6-55)

————

QUART D'HEURE DES
_ MALADES

La prochaine émission mensuelle

consacrée aux malades par Radio-

Canada aura lieu Je 3 juin, premier

vendredi du mois à 5 h. Le R.P. Al- bert Dontigny. S.J., donenra la cau-

serie.  

3 par 3
3 Me R. Fournier, N.P. I

PRIX D'HISTOIRE

Les Commissions scolaires, ces

jours-ci, achétent les prix pour éco-

liers et écolières. II est convenu

qu’elles choisissent près de la moi-

tié en livres canadiens.

Il serait à souhaiter que ceux qui

font ce choix donnent une part con-

venable aux ouvrages historiques,

autant que possible en monogra-

phies paroissiales. C’est un excel-

lent moyen d’accroitre un patriotis-

me, basé sur des faits.

S'il y a tant des nôtres qui sont

indifférents aux choses nationales,

c’est qu’ils ne connaissent pas suffi-

samment l’Histoire du Canada, cel-

le de leur province et, particulière-

ment, celle de leur jocalité.

Chaque paroisse devrait posséder

sa monographie. La Société Histo-

rique de la Valiée du Richelieu, qu:

a à peine deux ans d'existence, a

cependant trouvé le moyen de pu-

blier plusieurs historiques de notre
région: “liberville’ par Mgr A.
Goyette, “L'Acadie’, par le R.F.

Jules-Emile et ‘L'église de L'Aca-

die” par M. G. Morisset. Elle a les

textes requis pour Saint-Jean, Saint-

Luc, Contrecoeur, I'lle-aux-Noix,

Marieville, Saint-Mathias, etc. Ce

qui lui manque c'est largent pour

ces éditions. Si Jes commissions sco-

laires, à l’exemple de celles d'lber-

ville et de L'Acadie, voulaient ache-

ter un nombre convenable d'exem-
plaires pour les localités ci-dessus,

cette Société atteindrait vite son but

dans ce domaine.

Depuis une quarantaine d'années,

la 8.8.J.B. de Montréal organise un
concours d'histoire du Canada dans

nos institutions d’enseignement. El-

le donne comme prix des ouvrages

canadiens. C'est une réalisation pour

laquelle elle mérite d’être félicitée.

C'est en 1913, en effet, que cette

Société a lancé ce concours, ainsi

que le rapportait “Le Canada” de

Montréal, du 5 juin de cette année-

la:
“Le secrétaire de la Société St-

Jean-Baptiste, M. J.-B. Lagacé, vient

d'écrire aux directeurs des collèges

classiques de la province de Qué-

bec, leur annonçant que la Société

a décidé d'offrir chaque année un

prix d'honneur à l'élève des classes

de Belles-Lettres et de Rhétorique

qui sortira vainqueur d'un concours

sur l'histoire de notre pays. Ce

prix consistera en livres traitant du

    

  

BENEDICTION d'uneï
école à Chambly: M. le!

Curé C.-E. Poirier, cure |

de la paroisse S.-Josepn

de Chambly a béni, di-

manche dernier, en pré-

sence de Me Redmond

Roche, adjoint parle-
mentaire du Ministre,

des Finances et député, _
de Chambly à l'Assem- (8
blée Législative, l’Eco-
le Notre-Dame du Sou-

rire. Cette construc- à.

tion de 8 classes, com-

prenant une grande

salle et une salle de!

professeurs, a été éri-!

gée d’après les plans|

du gouvernement pro-

 

vincial au coût de $89,- à

000. Le gouvernement ig SEEN

provincial a accordé un octroi de $6

 

   

En marge de lu souscription pa-

triotique organisée par tout le Ca-

nada par le Conseil de Vie Fran-

Çaise conjointement avec la Fédéra-

tion des S.S.J.B. du Québec en fa-

veur des minorités françaises de l’A-

mérique qui comptent plus que ja-

mais sur nous pour leur aider à con-

server le précieux héritage de leur

foi catholique, de Jeur Jangue fran-

çaise et de leur patrimoine anves-

tral, nous publions ci-après la se-

conde liste de généreux donateurs

qui recevront directement du secré-

tariat central de l'Université Laval

Québec, un reçu officiel déductible

pourfins d'impôt.

SAINT-JEAN:

Cie J.-B. Martin Ltée

Monarch Bottling Works

Ménard & Frères, prop.
S.S.J.B. de St-Jean

Me Jacques Cartier

M. L.-J. Robichaud

M. L. Lefebvre. biscuterie

Jean

J. R. Robert

Anonyme 1.00

Il est bon de le répéter, le but

de cette souscription à J'échelon na-

tional est de recueillir $50.000 dont

$2.000 dans le diocèse de Saint-Jean.

Le motif: soutenir les mnnorités

françaises en amérique. La devise de

la campagne: “La Langue est Ja

gardienne de la foi”, et enfin l'ob-

25.00

25.00

25.00

25.00

15.00

5.00

St-

5.00

5.00

 

même dans le Québec (comté de

Pontiac. par exemple).

Le Comité tient ici à réitérer ses

remerciements sincères à Son Exc.

Mgr G.-M. Coderre, Evéque de S.-

Jean qui a été le premier à faire

tenir sa souscription au montant de

$25.00 en assurant les organisateurs

de la campagne de son appui à leur

initiative et en souhaitant qu’ils ren-

contrent partout dans le diocèse de

Saint-Jean pleine coopération non

seulement du clergé et des diverses
associations et groupements maisde

toute la population en général. “
En terminant, soulignons que l'ob-

jectif de $2,000 fixé pour le dio-

cèse de Saint-Jean a été souscrit

en son entier par seulement trois pa-

roisses de la Ville de Québec où les

conseils des S.S.J.B. se sont cvhar-

gés de la propagande avec l'appui

sympathique des curés. Ces parois-

ses sont: St-Pascai de Maizerets

81.000; St-François d'Assise. $600.,

et St-Fidèle, $412.00.

$2,000. donnés par une

tion de 25.000 personnes environ,

Quand ferez-vous votre part? La

souscription tire a sa fin. N'atten-

dez pas d'être sollicités. Envoyez

votre chèque si minime soit-il, à

toute section de la S.S.JB. ou au

Conseil de Vie Française à 1'Uni-

versité Laval. de Québec, ou enco-

re au Secrétariat diocésain des S.S.

pupula-

  jet bien précis: subventionner l'é-|JB. a/s M. J-R. Robert, 315 rue

cole, le journal. la radio. les asso- Jacques-Cartier, Saint-Jean. Cha-

ciations d'éducation des minorités |que souscripteur recevra un requ

françaises par tout le Canada et pour l'impôt. merci d'avance!

Canada. Ce sera robablement| a 4 A
“Histoire de la colonisation de la Succès de | un des notres

Nouvelle-France” d’Emile Salone
qui sera donnée (cette année).

“Nous ne doutons pas que ce

geste de notre Société Nationale se-

ra hautement apprécié par nos col-

 

fait plaisir de signaler
les succès en étude de l'un de nos

jeunes concitoyens, M. André De-

land. M vient d'obtenir de l'Univer-

II nons

lèges et que ce prix sera vivement sité Yale, de New Haven, son doc-
disputé par nos futurs bacheliers.

Cette résolution, prise au lendemain
de celle qui établissait la fête de la

Pensée Française, montre assez à

quelle tâche le conseil de la Société

| entend se consacrer.

“En stimulant de la sorte son

{ zèle pour l'étude de nos annales na-

| tionales, c'est indiquer ( à notre
| jeunesse), à quelle source elle doit

| puiser les aliments de son patrio-

| tisme et aussi ces vérités vécues qui

| projettent sur les problèmes du jour

; et même sur l'avenir un faisceau de

i foi et de lumière. L'histoire est une

| grande école: c'est elle qui fait les
i forts et les indomptables.”

| (2-6-55)

  : 7
2,300., soit

 

torat en philosophie (géologie) et

il a graduée avec mention spéciale”.
M .Deland passera quelques jours

de repos à Saint-Jean, chez son

frère Me Yves Deland et à Mont-
réal, chez sa mère, Mme Leslie De-
land, puis il se rendra à Chibouga-

mou ou sa profession de géologue

sera sûrement mise à profit.

Nos félicitations et meilleurs
voeux de succès à M. Deland, un
ancien élève dun College de Saint-
Jean.

—_——.————————

Nulle forme de l'action n'est une
honte: la honte, c’est d'être inactif.

(Hésiode)

    

 

70 pour-cent du coût de la construction, payable en 5 années.
 

   

OTECTION
POUR VOUS

POUR VOS BIENS

POUR VOTRE FAMILLE

 

Ail
 

EFEBURE conn
ASSURANCES

64 ST-JACQUES TEL. 6670 SAINT-JEAN
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MEDAILLE DE LA VILLE DE PARIS A L'HON.

PAUL BEAULIEU — La médaille

ville de Paris a été décernée, à l'honorable Paul Beau-

lieu, ministre provincial du Comme

trie pour son apport au développement de l'industrie

hôtelière et de l'art culinaire dans

médaille lui a été remise par le président du club gas-

tronomique Prosper Montagné de Montréal, qui était

entouré des officiers de l'ordre de S

des gastronomes, dont M. Beaulieu

Sur notre photo, devant de g. à d.: MM. Marcel Puvil-

   

 

André Boussion, i

Samuel Letendre;

administrateur

de vermeil de la

rce et de l’Indus-

club Prosper Mon

la province. Cette

t-Fortunat, patron

est commandeur.

légué des chefs c 

de

Province de Québec: M.

Ve de, mbEe
LETFae

 

  

mportateurs de vins frangais; le Dr.

l’'hon. Beaulieu; Me Gérard Delage,

l'Association des Hôteliers de la

Jean Contat. président du

tagné de Montréal; Me Henri Fiset;

M. Tom Devaux, gérant général de l'Hôtel Mont Royal

et M. Lucien Baraud, chef-cuisinier. Derrière, de g. à

d. MM. Max Rupp., chef cuisinier: Hector Lahaie, dé-

uisiniers de ta province à Berne;

Emite Pullivand, directeur de l'Ecole d'art Culinaire de

la province et Pierre Demers, président de la Société

land, directeur du Service provincial de l'Hôtellerie;; des chefs cuisiniers de la province de Québec.

 

CINQ MINUTES POURLA LIBERTE
Sous cette rubrique de 3 Minutes,

pour la Liberté’. la Chambre de

Commerce de Saint-Jean.
en coopération avec la Chambre de

Commerce du Canada. inaugure une

série de vingt-six articles hebdoma-
daires conçus sous la forme de cons-

tatations concrètes.

Nos lecteurs seront à mére de

voir que la Liberté n'est pas un

simple mot, mais une atmosphère

dans laquelle nous vivons; mais
aussi qui peut bien. un jour. nous

manquer, tout simplement parve que

nous ne nous serons pas préoceu-
pés de renouveler cette atmosphère.
La liberté n'est pas un simpie

mot mais une manière de vivre et

de laisser vivre, qui a surtout besoin

des grands courants d'air du res-
pect d'autrui et du sens de la cho-
se publique.

x x x

De nos jours, les conversations

autour de la table de famille peu-

vent prendre une tournure assez

bizarre. La jeune fille peut uussi

bien parler d'aéronefs que de bom-

bes atomiques. La télévision et la
fistion nucléaire font les frais de la
conversation comme nos pères par-

laient d'automobiles, de gramopho-

nes et de lampes à incandescence.

Le fils d'un de mes voisins, ayant
lu le reportage sur le vol de docu-

ments secrets, demandait l'autre jour

à son père: “Père, quelle est l'arme
secrète la plus importante que nous
possédions?' Il faut le dire, mon
ami ne savait que répondre sur le

moment. En effet, quelle est notre

importante, |

celle que nous envient les autreslet sur ce continent nous encoura-
arme secrète la plus

 

J.-Pau

agissant|

4

 

geons l'entreprise et le discerne-

ment. permettant à chaque individu

; d'avoir le plaiwsir de profiter des

fruits de son labeur. Par-dessus

tout, la Liberté est à la base des, nations, celle qui nous place au-des-

; sus de beaucoup d'auires pays”? Voi- |
ci la réponse du papa:

“Mon fils. notre arme secrète.

n'est pas quelque chose que tu peux

voir, palper. goûter et envelopper;

dans une petite boîte. Non! Notre,
arme secrète. mon fils, c'est la LI-
BERTE. Je vrois que c'est la chose

qui place notre continent au-Jessus

de bien des pays du monte. C'est

un secret qui n'en est plus un. mas

rependant bien important. Impor-

tant. mon fils. car presque tout ce

qui peut être accomplit dans ce bas

monde. peut l'être mieux par l'homn-

me libre”.

 

J'aime beaucoup celle réponse.

Sur ce continent nous avons la li-

berté d'employver de nouvelles mé-

thodes pour faire des travaux bien

anciens. Notre capacité de produc-

tion, sous le système de la libre

concurrence a étonné le monde en-

tier. Aujourd'hui, d'après les rele-

vés, un seul homme pent, à l'Hide de
sa marhine. faucher et lier 60 acres

de blé par jour! C'est-à-dire. plus

que 5 lieues, 15 chevaux et 10 hom-

mes du temps jadis! La Liberté nous

a conféré le pouvoir dynamique de

créer. Dans les pays libres, l'hom-

me mange mieux, vit mieux et pro-

fite en général de meilleures con-

ditions de vie. L'accroissement de la     
capitaux qui

emplois.

La liberté a donné un stimulant

 

1 Caron
B. A., D.C.

Membre du Collège

des

productivité entraine des salaires
plus élevés, des prix plus bas, de

meilleurs dividendes et de plus, il en
découle de nouveaux placements de

offrent de nouveaux

n|

valeurs spirituelles que nous ché-

rissons pins que tous les biens rma-

tériels dont nous jouissons Jarge-

ment. La liberté de culte. liberté

d'inventer. de pensed. d'explorer, de

créer. de voter serrétement, Même

liberte d'avoir tort. de risquer ou

Jde perdre. de réussir où de failhr!

Mais, cette arme secrète, cette

Liberté, pcut-eile disparaître” Oui!
On peut perdre la Liberté. À moins

que nous. Canadiens. acceptions les
responsabilités q'ii accompagnent la

Liberté. nous pouvons la perdre.

Lentement. mais sûrement. on peut
assister à son agnme. même chez
nous, où la Liberté a été depuis si

longtemps considérée comme acqui-

se. La peur tue la liberté: l'homme
qui hésite à exercer son choix,

l'homme qui préfère Ja sécurité, ce-
lui qui préfère voir les choses fai-

tes pour lui que de les faire pour

les autres. cet individu. qu'il le sa-

che ou non, qu'il en soit conscient
oll non. gull le veuille ou non, cet

homme détrint. érrase, Massavre la

Liberté. TI faut être courageux pour

être libre. Il faut avoir la volonté

d'envisager ses responsabilités, de

bien comprendre qu'on ne peut rien

espérer que les fruits de son propre

travail. Quand on aime la Liber-

té. on est animé par l'amour qu’on
entretient pour elle. Librrté! Si nous

avons le courage de nous élever

jusqu'à elle. Nous devons pouvoir

nous mesurer à l'échelle de ses bien-

faits. Secouons notre apathie. ces-

sons de quémander et de critiquer.
,\ Travaillons de toutes nos forces à

garder intacte cette Liberté. qui est

notre grand trésor. notre arme la

plus puissante pour maintenir la

progpérité et la paix au sein de no-

tre Canada.

 

La Chambre de Commerce

de Saint-Jean

(en coopération avec la C.

de Commerce du Canada.)
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Ennemi qui se dérobe
 

diabétique sans le savoir.

USPSE
etsnreda

Au debut, il est possible d’être
Mais,

comme le traitement, un régime et
des exercices peuvent maîtriser
cette maladie, il imponte de la dé
couvrir tôt, Les obèses sont plus
exposés que les personnes maigres,
surtout s'ils ont atteint l’âge mûr.

e e ®

Chiropraticiens

Les symptômes du diabète sont la     

  

    

  
  

  

 dessive. Des examens médicaux su-
bis périodiquement permettent de
découvrir à temps le diabète.
—2

Un clergé décimé
Stars and Stripes, journal de l’ar-

mée des Etats-Unis, publie cette
déclaration de Mgr Kindeman, di-

recteur du Séminaine Albert à Koe-
nigstein : “Si la persécution com
muniste continue au même deyré
Je clergé catholique derrière le ri.
deau de fer sera complètemn: an-
nihilé d'ici 10 à 20 ans. Au début
de la persécution il y avait envy
ron 40,000 prêtres derrière ju -.

deau de fer, il en reste act...
ment environ 20,000.”

  

 

 

 | ————

Rr. NT

“ Une seule couche recouvre
la plupart des surfaces déjà peintes

 

Imaginez! Une seule couche de
blanc à bâtiment Onceover 1.V. et
votre maison est devenue la plus
coquette des alentours! D'aspecr |
chaud et nuancé,le blanc Onceorer |
n’est ni cru ni froid, et ne produit
aucune réverbération désagréable.
Le blanc Onceover I.V. est add:- |
tionné d’Alkyd pour assurer un
revêtement à toute épreuve. I! se
nettoie de lui-même et conserve
indéfiniment son aspect neuf. |

De nombreuses épreuves ont
démontré que le blanc Oncevier
I.V. résiste aux pires intempéries.
Passez donc voir votre marchand
de peintures I.V. Il vous sera de
bon conseil dans tous vos projets
de peinture.

l'experte en
couleurs, à
préparé toute une
série de dépliants
à l'intention des
décorateurs
amateurs.

Demandez-en
un exemplaire

v p/ à votre marchand
de peintures.

DESOURDY LUMBER, Enrg.
Saint-Luc, Comté Saint-Jean :

Tél. 5632
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MAISONS D'ENSEIGNEMENT

COMMISSIONS SCOLAIRES

La fin d'année scolaire approche à grands
pas. Le temps est venu de songer au choix

des...

RÉCOMPENSES

SCOLAIRES
Vos élèves — petits comme grands — vous
seront certainement gré d'avoir eu l'heu-
reuse idée de leur présenter des volumes à
la fois instructifs et agréables à lire, des
volumes dignes de votre institution et de
l'effort qu'ils ont fourni au cours de l'année.

| Les Editions du Richelieu, Ltée
170, rue St-Jacques

Téléphone 7529 ges Saint-Jean, Qué. Téléphone 6928 69, St-Jacques, St-Jean 7
%$

|

Perte subite de poids, une fatigue
SSIEIIIEIEIEIEIEIEIE III IE IEIEC CHCKNNNKNKISÉ constante, une faim et une soif ex-   
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intention générale
en juin

+"

"Les médecins et les

infirmiers"

——"

La dévotion
au Sacré-Coeur

Le mois de juin est consacré au
Sacré-Coeur, a l'amour que notre
Seigneur témoigne aux hommes,
qui l'a’ fait descendre sur la terre,
revêtir notre humanité, vivre et
mourir pour nous s’'immobiliser
dans le tabernacle sous les humbles
espèces du pain et du vin, se don-
ner comme nourriture à nos âmes
s'exposer à l'indifférence au mé-
pris, aux injures. En retour, que
nous demande-t-il? Notre amour,

  

 

   
  

- amour de reconnaissance, amour de
fidélité, ‘amour réparateur. Telle
est la dévotion au Sacré-Coeur. No-
treSeigneur en a exposé la nature
et les avantages dans ses révéla-
tions a Sainte MargueritetMarie, Il

a demandé la communion du pre-
mier vendredi du mois, l'heure
sainte réparatrice, la consécration
à son divin Cœur, le culte de son
image dans les foyers. Ne laissons
pas passer ce mois sans renouveler
notre dévotion au Cœur de Jésus
en ce temps où nous avons si
grand besoin de sa protection. Les
familles sont particulièrement in-
vitées à se consacrer à Lui. On
trouvera le sens et les détails de
cette pratique dans une brochure
“Les familles au Sacré-Coeur” 40e
mille) du R. P. P.-P. Archambault,
S. J. 10 sous l’exemplaire aux Edi-
tions Bellarmins, Montréal.

—_—————————————

Vient de paraitre

Mémoires d‘’un pêcheur
Notre litérature canadienne vient

de s'enrichir d’une œuvre à peu
près unique en son genre. C’est un
petit volume de 84 pages intitulé
“Mémoires d'un pêcheur” dû à la
plume d’un prêtre à sa retraite qui
a consacré toute sa vie à se reposer
de pêcher des âmes en péchant
des poissons. .
D'une très grande modestie, ce

prêtre a voulu conserver l’anony-
mat. I] raconte en un style vivant,
dépouillé de toutes prétentions lit-
‘éraires, ses exploits de pêcheur.

Il ne se perd pas en savantes
théories: il brosse des :tableaux suc-
sessifs de ce qu'il a expérimenté lui-
même.

De toutes ces expériences, on
peut tirer d'utiles enseignements
et, entre autres, celui-ci: ‘“On naît
pêcheur”. L'auteur, on le devine,
est “né pêcheur”. Il attire le pois-
son, il devine le poisson, il est at
tiré vers les endroits où il y a du

poisson commel'aiguille de la bous-
sole vers le nord magnétique.
Quartte-vingt quatre pages d'une

lecture facile qui enchantera les
amateurs de pêche et qui leur four
nira toutes sortes de procédés des
plus faciles qu'ils pourront essayer
tout à loisir mêmes'ils ne sont pas
“nés” pêcheurs,

Cette brochurette est en vente
au prix de 0.50c l’exemplaire (es-
compte spécial en quantité) en s'a-
dressant à “Mémoires d’un pêcheur
Fraternité Sacerdotale, Pointe-du-
Lac, P. Q.
 

Persécution
en Yougoslavie

300 Slovènes ont été condamnés
a des travaux “correctionnels” pour
avoir célébré les noces d'argent é-
Piscopales d'un “criminel de guerre
S. Ex. Mgr Rozman, évêque de
Lubljana,condamné en 1048 à 18
ans de travaux foncés.

JUIN 1955

   

   

 

ll n'est peut-être pas de profession, après celle
du prêtre, qui exerce une plus profonde influence
sur la société que celle des médecins, des infirmiers
et des infirmières. Par le soin des malades ils sont
en contact avec les misères humaines et peuvent
Jouer auprès des personnes et des familles le rôle
de conseillers moraux et de bons samaritains. S’ils
comprennent la haute mission que la Providence
leur a confiée, ils sont en mesure de faire beaucoup
de bien. Ils peuvent au contraire faire un mal énor-
me s'ils n’ont pas conscience de leurs responsabili-
tés.

Le Saint-Père s’est beaucoup préoccupé de
ceux qui veillent à la santé physique de l'humanité.
ll leur a prodigué les conseils et les avertissements.
L’intention qu’il propose aujourd'hui à nos prières
et à nos sacrifices est empreinte d'une extrême
gravité: “Que les médecins et les infirmiers pren-
nent conscience de leurs responsabilités devant
Dieu.”

LA HAUTE MISSION DU MEDECIN
Le Saint-Père a une grande estime pour la

profession médicale. ‘Le médecin chrétien, dit-il, ou
tout au moins digne de cette confiance par son
honnêteté, peut faire beaucoup pour relever ia mo-
ralité du peuple, pour freiner ou réprimer les abus,
vices et habitudes que la conscience réprouve.
Dans de nombreux cas il a encore le devoir délicat
de préparer et faciliter le ministère du prêtre, de
dissiper des préjugés et appréhensions déraisonna-
bles et funestes. Toutefois si votre charge est belle
en raison du bien qu’elle apporte au prochain, pour
vous elle est austère; elle est une occasion d’abné-
gation non seulement fréquente, mais continue,
une occasion de soucis et de désagrémens, qui par-
fois ne sont pas même dignement appréciés.”

ERREURS À EVITER

Beaucoup de questions médicales ont un rap-
port direct avec la morale chrétienne. À cause du
pouvoir exceptionnel qu'il a sur la vie humaine le
médecin doit sans cesse prendre des décisions,
donner des conseils où le bien de l’âme est en jeu.

Le premier devoir du médecin est évidemment
d'avoir une science suffisante et une connaissance
technique à jour, pour ne pas mettre en danger
les vies humaines dont il a la garde. !i doit tou-
jours prescrire les remèdes les plus sûrs, refuser
les opérations illicites, éviter d’habituer ses pa-
tients aux stupéfiants, employer toujours des moy-
ens de guérison approuvés par la morale. Il n’a pas
le droit d'exposer la vie de ses patients pour le bien
de la science.

l| doit observer dans l'exercice de sa profes-
sion les lois strictes de l'éthique professionnelle. |!
est tenu au secret et ne peut révéler les confiden-
ces qui lui sont faites dans l'exercice de ses fonc-
tions. |! doit respecter ses patients, surtout ses pa-
tientes, et éviter d'étre pour eux occasion de péché.
Dans la réclamation de ses honoraires, il a droit
à une compensation légitime, mais ne peut profiter
de la nécessité où se trouvent ses clients pour Jes
exploiter.   

 

 

 

 

  Apostolat de la prière
LES MEDECINS ET LES INFIRMIERS

I} faut qu'il se garde des fausses opinions ré-
pandues parmi ses confrères non catholiques. Com-
bien de conseils funestes sont donnés par certains
médecins concernant, par exemple, la pureté des
jeunes gens, l’éducation sexuelle, la stérilisation,
l'usage illicite du mariage, l'avortement. Le Pape
insiste dans plusieurs documents sur l’immoralité
absolue de tout attentat direct à la vie, même pour
une fin bonne en soi.

Le médecin doit donc avoir une haute idée de
ses devoirs sous peine de devenir un être nuisible
à la société. |! est dans une profession où les er-
reurs de jugement et l’incompétence peuvent avoir
de très graves conséquences. Les corps qu’il soigne
sont habités par des âmes aux destinées éternelles;
il se guidera par |a charité surnaturelle.

INFIRMIERS ET INFIRMIERES

Auxiliaires et collaborateurs du médecin, infir-
miers et garde-malades ont part à la noblesse de
la fonction, ils participent aussi aux mêmes obli-
gations. lis ont cependant un rôle différent de ce-
lui du médecin. Le Saint-Père Jeur donnait en 1952
de précieux conseils.

I leur disait que leur état est une vocation:
“Nous disons vocation, parce que celui qui embras-
se la profession d'infirmier ou d’infirmière répond
à la voix de la charité du Christ: ‘Venez, les bénis
de mon Père — vous dira Jésus aujour du juge-
ment — parce que. j'étais malade et vous m'avez
visité. Tout ce que vous avez fait au plus miséra-
ble des malades, vous l'avez fait à moi-même
(Matth, XV, 36-40)

Le Saint-Père termine en avertissant les infir-
miers qu'ils ne pourront pas s’acquitter dignement
de leur charge s’ils ne puisent pas régulièrement
aux sources eucharistiques, pour acquérir ‘‘l’esprit
d'abnégation, la pureté du coeur, la délicatesse de
conscience” et la pratique de la ‘charité surnaturel-
le que réclame la foi chrétienne.”

Terminons par ces belles paroles de S. S. Pie
XII à l’adresse des infirmières, religieuses et lai-
ques: “Chères filles infirmières, qui, par vocation
ou par libre choix, avez embrassé une vie hérissée
de sacrifices pour le bien de l'humanité souffrante,
vous ne devez pas estimer votre oeuvre moins qu’'-
elle n’est appréciée par Dieu et la société humaine.
Elle est noble et nécessaire, elle vise à procurer le
bien du Corps et celui de l'âme, et elle sert le temps
et l'éternité: véritable ministère sacré! Cette esti-
me, sans nuire au sentiment chrétien de votre hu-
milité, doit vous servir de stimulant et d'encoura-
gement dans le dur travail, dans la patience inal-
térable, dans l'exactitude scrupuleuse; et quand il
s’agit de malades de l'esprit, elle est un motif de
générosité pour donner quelque chose de votre es-
prit au frère infortuné afin qu'il renaisse à la vie.
Que la blancheur, rayonnant de vos vêtements et
évoquant aux yeux fatigués des malades des vi-
sions évangéliques, soit le symbole et l’uniforme
de votre vie intérieure surnaturelle, telle qu’elle fas-
se vraiment de vous des anges mis au service des
hommes.”
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Infention missionnaire

| en juin

| Le

| - ‘La jeunesse

 

   chinoise”

 

  

La Colombie interdit
l'importation de publica-
tions indécentes
Bogota (C. C, C.) — Un nouveau

décret gouvernementa] interdit en
Colombie l'importation de publica-
ions indécentes, revues et autres

imprimés qui ‘’troublent l'imagina-
tion des enfants”.
D'autre part, un représentant de

l’Archevêché de Bogota a été nom-
mè à un comité spécial établi par
le gouvernement pour établlr la
classification morale des publica-
tions destinées aux enfants et aux
jeunes gens. De même, deux repré-
sentants d'une association de pa
rents siègerunt au comité.

 

Les catholiques
du Viet-Nam

le Bulletin de la Société des
Missions ‘Etrangères ‘édite à Hong-
Kong, publie un document étrange
C'est un appel soi-disant signé par
onze prêtres restés dans le nord du
Viet-Nam pour conjurer les catholi-
ques de ne pas s’en aller, pour leur
dépeindre sous Un jour odieux la situation faite aux catholiques qui
sont partis pour le sud ou qu'on
a emmenés de force l'abandon des
chrétiens par leurs prêtres, volés
même par eux, pour rejeter toute
l'horreur de cette détresse sur les
Américains impérialistes et les
Français colonialistes. “Il est pro
bable, sinon certain, écrit l’AMI
DU CLERGE” que ce factum abo-
minable a été revêtu de signatures
contraintes et nulles, Mais cela in-
dique bien la fureur indecriptible
ressentie par les autorités commu-
nistes par suite de cet exode mas-
sif qu’elles n’ont pu entraver ‘aussi
totalement qu’elles l'auraient voulu
I] faut que nos prières, nos pensées,
nos ‘dons ‘aillent aussi vite que pos-
sible a tous ces ‘’confesseurs de la
foi” - c'est le nom qu'ils méritent -
qui o nt préféré la misère à Ja perte
de leur foi”.
—_ee

Au secours de la jeunesse       
 

La lutte contre l’immora- Pratiques de l’Aposto-
Procès religieux

au Tchad
lité doit se faire de façor

positive

COLOGNE (C.C.C.) — La lutte

contre l'immoralité doit se faire de

façon positive et non négative, a

affirmé S. Æ. le cardinal J. Frings,

archevêque de Cologne, au congrès

de l'Union inernationale pour la

protection de ja moralité publique.

Quelque 250 délégués de 15 pays

ont ‘assisté à ce congrès, dont M.

J.-Z. Patenaude, représentant du

Comité de moralité publique de

Montréal, dont il est le secrétaire-

trésorier. Le cardinal Frings a aus-

si insisé sur la nécessité de prépa-

rer la jeunesse à la vie et de Jui

donner de l'idéal.

Les congressistes ont entendu di-

verses conférences, portant notam-

men sur les causes de la criminalité

juvénile, la responsabilité de la fi-

mille, l'influence du milieu social,

la Tégislation. Le thème généraldu

congrès était: “L'enfance et la jeu-

nesse face à l'immoralité publi- que.”
—ft
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lat de la Prière
Première pratique (indispen-

sable):  L'offrande. Divin
Coeur de Jésus, je vous offre,
par le Coeur immaculé de Marie,
les prières, les oeuvres, les joies
et les souffrances de cette jour-
née en réparation de nos offen-
ses et à toutes les intentions
our lesquelles vous vous immo-

fez continuellement sur l'autel.

Je vous les offre en particulier
pour l'intention générale de ce
mois: Les médecins et les infir-

miers, et pour l'intention mis-
sionnaire: La jeunesse chinoise.

Deuxième pratique (fortement
conseillée): Le saint sacrifice de
la messe et la communion répa-
ratrice. Assistons à la messe
aussi souvent que possible, en
semaine, et faisons la commu-
nion réparatrice au moins une
fois le mois.

Troisième pratique (fortement
conseillée): La dévotion mariale.
Un chapelet ou au moins une di-

zaine tous les jours. ,

De plus, les membres honore-
ront le Sacré Coeur par la Con-
sécration de leur personne et des
familles, les heures saintes, et
sanotifieront Ses fêtes.   
 

Le Tchad recouvre au coeur de
l'Afrique une superficie supérieure
de deux fois et demi celle de la
France. La population, environ 2
millions 300,000 se répartit en dou-
ze grands groupes linguistiques. Du
point de vue religieux, on distin-
gue: 300.000 arabes musulmans;
900,000 noirs plus ou moins islami-
sés suivant les régions: 1,050,000
noirs paiens, I] n'existe encore que
60,000 chrétiens ou catéchumènes
(catholiques ou protestants). Admi-
nistrativement, le Tchad est divisé
en 9 régions. Il est un des quatre
Territoires composant l'Afrique E-
quatoriale Française. Les mission-
naires sont au nombre de 59: 31
jésuites, 17 capucins, 11 oblats; 45
religieuses les assistent. Quant aux

écoles on en compte neuf dans (a
Préfecture de Lamy, avec 1,200 é-
lèves; deux dans celle de Moundou
avec 610 élèves, et une dans le
Mayo-Kabbi, dépendant du vica-
riat du Garoua. Les chefs de ces
missions sont Mgr de Bouchet, jé-
suite, à Fort Lamy; Mgr Sirgue ca-
pucin, à Moundou; Mgr Plumey,
oblat, vicaire apostolique de Ga-
roua,

Le ministre des cultes et de l'édu-
cation Nationale en Grèce a pro-
posé d'introduire dans les program-
mes de l'enseignement secondaire
des textes des auteurs classiques
grecs chrétiens, c’est-à-d ire des Pè-
res de l'Eglise grecque, estimant
que ce trésor culturel ne doit pas
être inconnu des jeunes étudiants
et peut contribuer au développe-
ment de leur conscience religieuse.

9 millions d’Allemands
lisent la presse
catholique
BONN (C.C.C.) — La presse ca-

trolique d'Allemagne, qui avait été
presque complètement supprimée
par les nazis, compte aujourd'hui
9 millions de lecteurs. La circula-
tion des hebdomadaires diocésains
s'élève à 2,7000,000; une centaine
d’autres hebdomadaires et men-
suels catholiques se partagent les
autres.

L'agence de nouvelles catholi-
ques d'Allemagne, K.N.A., la plus
importante d'Europe, a été fondée
en 1962; elle dessert la presse sé-
culière comme la presse religieuse,
atteignant 130 quotidiens en Allema-
ghe et 45 à l'étranger, de même
qu’une centaine d'hebdomadaires catholiques.
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; i cune nouvelle loi, comme l'ont lais- 4
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césain qui se tiendra (comme on le | est-il privé”
sait) dimanche le 19 juin à Napier- | s'expliquent ainsi:
ville. Mgr Gérard-Marie Coderre, E-

véque de Saint-Jean. a bien voulu

Accepter de venir chanter la messe

solennelle et nous y adresser ses di-

rectives. Le R. P. Villeneuve, o.m.i,

aumônier général tient à venir ren-

contrer les Lacordaires de Saint-Jean :

nous aurons l'avantage de l'avoir par.

mi nous toute la journée; il prèchera

aux messes basses, assistera au FO-

RUM, prêchera le Salut et nous a-

dressera ses encouragements le soir
à l'assemblée publique. M. Raynald

Parent et l’'aumônier diocésain, An-

toine. Rémillard, qui reviennent du

Centre. Canadien, nous ont obtenu de

nombreuses promesses d'assistance

de tout l'exécutif Canadien et nul

doute que les activités ne dérougi-

ront pas cette année. Les projets

s'élaborent et le programme est très

chargé.

Voici les principales réunions de la

semaine:

Mercredi le ler juin Réunion

du Comité du Congrès à Napierville

c’est la dernière touche tous sont

priés d’être présents.

Jeudi le 2 juin — Assemblée du con

seil de la Cathédrale.

Dimanche prochain. le 5 juin —

aura lieu la fondation OFFICIELLE

du cercle de Sherrington. Tous les

Cercles sont cordialement invités à

déléguer des membres et d’y envoyer

teur drapeau. M. Armand Lestage,

président de ce cercle jusqu’i'ci en

formation, a préparé un magnifique

programme pour toute la journée.

Dimanche, le 12 juin — S'ouvrira

notre GRANDE SEMAINE DE PRO:

PAGANDE préparatoire au congrès:

M. Charles Vézina, propagandiste gé-

néral, parcourra tout notre diocèse.

—o—

Importance du cercle Lacordaire

Le mouvement Lacordaire est a-

vant tout un mouvement apostoli-

que. Notre belle devise “Dieu pre-

mier servi" l'indique d'ailleurs clai-

rement. SERVIR DIEU, n'est-il pas

le premier souci de tout bon chré-

tien digne de ce nom? Le nouvement

Lacordaire ne doit englober que des

chrétiens et des apôtres. Il a pour

but essentiel le salut et la perfec-

tion des Ames.

Mais sur son sens apostolique se
greffe un caractère national: le pre-

mier facteur de la vie d’un peuple

c'est la santé physique; la santé phy-

sique assure à l'âme une vie saine et

féconde et donne au corps sa puis-

sance de travafl.

L'alcoolisme est l’ennemi No. 1

eurs de nos

D’éminents médecins

‘C’est le grill qui

| fait le lit de la tuberculose”. Les bu-

vettes et les grills sont les pourvoy-

hopitaux et de nos a-

siles.

Chez nous des affirmations sont

confirmées, Le taux de la tuberculo-

se, de l'aliénation mentale et des

autres fléaux de la santé physique

et morale monte au rythme de no-

tre alcoolisation. A tout prix il faut

endiguer ce flot néfaste qui déferle

avec violence sur notre société. Les

hopitaux débordants, les santés dé-

labrées, les foyers malheureux les

morts prématurées, les crimes de

toutes sortes, la criminalité enfanti-

l'alcoolisme.

Mais si la santé est un élément es-

sentiel de vie, c'est cependant par

l'esprit qu'un peuple rayonne et s'im-

pose à l'attention du monde et qu'il

gravit la route de son destin. De

briflantes rarrières ont été noyées

dans la ‘boisson, des cerveaux puis-

sants, des chefs de file lui ont été

sacrifiés impitoyablement. Un peuple

avance sur l'exemple et l'orientation

de son élite: à lui d'être instruit de

son devoir, d'être conscient de ses

responsabilités.

Par sa passion effrénée de l'alcool,

aiguisée par une propagande men-

songère, et une tradition pernicieuse,

la race canadienne-française se prive

donc de l'arme indispensable à son
succès et à sa grandeur: “l'éducation

Le père ivrogne. qui , acause de sa
passion, prive ses enfants du bien-
fait de l'instruction. les lance dans
la vie Insnffisamment armés pour
soutenir le combat du gangne-pain
et jouer leur rôle dans la société.

Sur le terrain économique, l’alcoo!
nous appauvrit: il pige au coeur mê-
me de notre économie, désiquilibrant

et tarissant le budget populaire.

iNous ne sommes pas riches, les

millionnaires chez nous sont rares,

cela s'explique. L'alcoolisme en s’at-

taquant à l’ouvrier comme au pro-

fessionnel, s'attaque au centre même

de notre économie. Certains aveuglés

par la passion ou le préjugé, plaident

la cause du commerce alcoolique; à

ceux-là les statistiques répondent que
les profits de l'alcool ne peuvent ja-

mais combler les dépenses qu'il oc-

casionne et le tort qu'il fait.

Combien l'alcoolisme entrave la

vie morale’ L'alcool est la eause

profonde de ce débordement de

moeurs qu'étalr la société moderne.

Les hommes en boisson perdent le

sens de l'honneur, méprisent leurs

ne. la prostitution, voilà l'oeuvre del.

Gosselin. -- La souscription patrio-

tique -- 1.'observance du dimanche

Une enquête sur la télévision --

Nouveile justive Les apatrides

‘Istina”

Articles

Ta soif de Jésus, par Luigi d'Apo-

lonia.

Festival et fin de saison par ‘Paul

Emile Racicot.

Régimes totalitaires. par Joseph:

H Ledit.

Les livres

Le Sacrement d'unité et de vie.

te Coeur du Christ -- Regard sur

l'ordre trinitaire — Le problème

du divorce — Votre foyer -- Face

à la solitude — Jusqu'au jour éter-

nel --— Brèves réflexions sur T'a-

théisme marxiste. — ‘Les Lignes de

faite du Moyen-Age —— Canada and

the Far East, 1940-1953 — Cana-

da français et Union canadienne —

The problem of abuse in Unem-

ployement Benefits. — The Prac-

tice of Management — Le cinéma.

55 poèmes — Le football.

“RELATIONS”. Bervé Jolin, Edi

‘ions du Richelieu, Saint-Jean.

Abonnement: $3.00 par année —-

le numéro $0.25

2e

@ On dépense plus que jamais
aujourd'hui pour l'éducation de la
jeunesse canadienne. Les derniers
chiffres compilés sont ceux de 1950
alors que Ton a dépensé plus de
$$$454,139,000 pour l’année.

  
170 St-Jacques
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Pour un monument funéraire
de bon goût et à bas prix

adressez-vous en toute confiance à

ERNEST VEILLETTE
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LETTRAGE ET UALITE 7
REPARATION AU ARIETE $

7 CIMETIERE SATISFACTION ’

Tél. 4516385 St-Jacques 
 

Rappelez-ous toujours
 

QUE pour un travail soigné et un

service rapide la réputation

de nos ateliers est reconnue.

QUE notre personnel est composé

d'employés expérimentés et

compétents.

QUE notre outillage est des plus
modernes et nous permet

Les Editionsdu Richelieu, Ltée @ d'exécuter avec précision les tra-
Saint-Jean vaux les plus artistiques.
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de 1a santé: il produit dans l'organis- responsabilités de chrétien et de cl-
me un effet mortel qui, malheureuse- |toyen. Et les femmes sous l'influence

‘ ment se transmet aux générations fu- des vapeurs alcooliques oublient tout
A tures. sentiment de leur dignité et n'assu-

— TÉL. 7529 —     



   

 
 

SAINT-JEAN, JEUDI, LE 2 JUIN 1955
LE RICHELIEU

  

M. RENE PERRON
Fils de feu Oscar Perron et de Rose-Anna

Latour, René vit le jour à Saint-Jean, le trois mai
mil neuf cent trente. Ses parents demeurèrent à
Iberville les cinq années suivantes mais revinrent
a Saint-Jean, où René fréquenta quelques mois
I'Académie de Saint-Edmond et de Saint-Jean.

Ses parents s’établirent alors définitivement
dans la paroisse Notre-Dame-Auriliatrice.

René fréquenta pendant sept ans l’Académic
Commerciale des Frères Maristes.

En mil neuf cent quarante-quatre, il commen-
% ses études secondaires au Séminaire de Saint-
ean.

En septembre ?51,
c’est Pentrée au
Grand Séminaire de
Montréal, où il re-
çut la tonsure, le 5
juin 1952; les pre-
miers ordres mi-
neurs, le 19 décem-
bre 1952; les deux- ’
ièmes ordres mi-
neurs, le 28 mai ’53;
le sous-diaconat, le
douze juin 1954, et
le diaconat, le dix-
huit décembre mil
neuf» cent cinquan-
te-quatre.

Son évêque, Son
Exc. Mgr G.-M. Co-
derre, lui confèrera
l’onction sacerdota-
lele cinq juin mil neuf cent cinquante-cing, dans
l’église Notre-Dame-Auxiliatrice, parmi les siens.
 

© TEMOIGNAGE
Un jour, quand j'étais tout jeune, j'ai demandé à ma

mère: “Qu'est-ce qu’un prêtre, maman?” Et elle me dit
“Un prêtre, c'est un homme qui donne le bon Dieu au
monde et qui donne le monde au bon Dieu. C'est un autre
Jésus. C'est un cadeau du ciel.” Alors, je pensai intérieure-
ment: “Un cadeau. Jésus en cadeau. un homme, être
un autre Jésus, en cadeau au monde. C’est beau, mais ça
doit coûter cher un cadeau semblable!” —“Est-ce que ça
se pourrait que je sois prêtre, moi aussi?” — ‘“‘Oh! oui,”
me répondit ma mère en souriant, ‘si le bon Dieu t'a choi-
si. Si tu veux être prêtre. il faut que tu lui demandes”.
Et le soir même, au pied de mon lit, j'ai demandé.

ll a dû entendre. Il! a certainement entendu. S'il n’a
pas entendu ce soir-là, ce fut une autre fois, car souvent
je demandais. Ce fut peut-être le jour de ma première
communion? La grâce du Seigneur est venue, et elle a
fleuri discrètement. La grâce du bon Dieu ne fait pas de
bruit en se développant. !! faut s'arrêter pour l’entendre.
Elle germe silencieusement, comme le blé de ces grandes
prairies de l'Ouest, qui, durant l'hiver, prépare en secret
les belles moissons de l'été.

Dieu choisit sagement ses jardiniers. I! veut beaucoup
de collaborateurs à son oeuvre. !! fait germer, mais d'au-
tres labourent et arrosent le sol. J'aime à faire revivre au
fond de moi-même ces figures de jardiniers, profondément
chevillées dans le souvenir. Je reprends parfois les jours
abolis de ma jeunesse, comme vous reprenez de vieux |i-
vres aimés pour y lire les belles heures de votre vie. Et
alors je remercie le bon Dieu de m'avoir donné de bons
parents, d’avoir placé sur ma route de saints prêtres, des
éducateurs pieux et savants, des amis vrais et sincères.

Il y a des jours où Dieu a pris le créateur. afin que

l'arbre porte plus de fruit. || le fera encore. Dieu émonde
avec les cisailles du sacrifice. Et pourant, ces jours plus
douloureux ne me font pas regretter le Sacerdoce. Etre

prêtre, c’est un cadeau qui coûte cher, mais c'est aussi un

secret d’amour.

Pour bien comprendre le prétre, il faut dépasser le
plan terrestre. |! faut bien se dire ceci: Dieu veut un amour

direct, une adhésion totale, un don complet. En délaissant
la vie du monde pour la vie sacerdotale, on délaisse une

grande et beile chose pour une chose encore meilleure et

plus noble. Ce n’est pas un mépris, c'est un secret d'amour.

A toutes ces choses, les bruits d'un dernier printemps
au Grand Séminaire me font davantage songer. Le grand
don de sève qui traverse actuellement la nature me rappel-
le un autre don: celui de moi-même au Christ et à l'Eglise.
La montée du vert jusqu'à l'ultime nervure de la feuille me
fait penser que je dois maintenant faire vivre le Christ
partout où je passerai.

Déjà, Je referme la main sur un autre chainon de ma
vie. J’allonge le pas à un rythme nouveau. Je pressens des
inconnus. Mais quelle Joie virilede battre sous ses pieds un

sentier difficile, sablonneux, malaisé, pour apporter aux
autres un peu plus de vérité, d'espérance et d'amour.

“Un prêtre, c’est un homme qui donne le bon Dieu au

monde et qui donne le monde au bonDieu. C'est un autre

Jésus. C’est un cadeau du ciel”.

René Perron.

 

 

HOMMAGE
AUX

NOUVEAUX PRETRES
LES VOCATIONS SACERDOTALES

DANS LE DIOCESE
En vingt ans, la population du diocèse a augmenté

de 130%, dans ce méme laps de temps, le nombre de
prêtres du clergé séculier n'augmentait que de 50%.
C’est dire le grave probème quepose le manque de voca-
tions sacerdotales dans le diocèse. Pour obvier à cette
pénurie de prêtres et assurer aux fidèles la facilité d’ac-
complir leurs devoirs religieux, nos Evéques ont fait ve-
nir diverses communautés dont les membres peuvent
exercer le ministère paroissial. Mais cette solution ne
saurait s'établir à demeure. Un diocèse, s'il veut garder
son visage typiquement diocésain, doit être capable de
lever son propre contingent de pritres. Pour cela 11 n'y
a qu'une seule solution et ce sont les parents qui en
possèdent la clé. Ils devront intensifier dans leur famille
la piété et la ferveur. On ne peut, en effet, espérer voir
surgir des vocations sacerdotales dans un milieu où
s’est installée la tiédeur religieuse. Un coup d'oeil sur
les statistiques qui suivent permettra de constater la
gravité de la situation.

= LE DIOCESE EN 1934:

Population catholique:
âmes LL 62.296
familles (environ) 12,000

Prêtres séculiers 105
Religieux prêtres .…. . . 23

Total . 128
63 prêtres séculiers sur 105 sont affectés au minis-
tère paroissial.

»J« LE DIOCESE EN 1955.

Population catholique:

ames 142,079
familles 33,495

Prétres séculiers .... ... ...... .... 155
Religieux prêtres . 90

Total 245
78 prétres séculiers sur 155 sont affectés au minis-
tére paroissial.

+ PRETRES DECEDES DEPUIS 1934:

45 prêtres séculiers ont comparu devant Dieu depuis
la fondation du diocèse de Saint-Jean.

11 paroisses sur 66 sont confiées à des religieux,
alors qu'une seulement l'était cn 1934 sur 43 paroisses.

Si chacun des prêtres séculiers décédés avait été rem-
placé, en plus de l'augmentation normale des prêtres,
il devrait y avoir 200 prêtres séculiers actuellement,et il

faudrait encore l’aide de religieux.

Les deux ordonnés d'aujourd'hui sont un renfort
apprécié et bienvenu. Prions le Maitre de la Moisson
d'amener des ouvriers nombreux dans le diocèse et de
conserver santé et longue vie à ceux qui y travaillent
déjà.

VERS LE SACERDOCE
AU SOUS-DIACONAT:

MM. Denis Mailloux, Saint-Jean: Jean-Guy Mo-
nette. Saint-Jean; Fernand Ostiguy, Longueuil

  0

AUX PREMIERS ORDRES MINEURS:

MM. Jean-Guy Bissonnette, Saint-Sébastien; Al-

bert Drouin, Saint-Jean; Pierre Lamonde, St-

Lambert: Roland Larose, Vercheres; André

Petit, Mantréal: Clément Provost, Sherring-

ton: Gilles Raymond, Saint-Jean: Marcel Tru-

deau, Verchères.

_——C—

| A LA TONSURE:
MM. Yvan Brillon, Laprairie; René Geoffrion, Ver-

chères: Yvan Grégoire, Napierville; André Foi-

sy, Iberville; Lucien Lemieux, Saint-Remi; An-

dré Lord, Iberville; Georges Milot, Saint-Jean;

Léopold Paquette, Saint-Jean; Claude Rou-

thier, Saint-Jean et Georges Tanguay, Saint-

Jean.

 

 

 

      
M. BRUNO GENDRON
Né à Saint-Hugues de Bagot, le sixième d’une

famille de huit enfants, Bruno a le bonheur de
conserver encore ses parents; il sera le deuxième
prêtre dans sa famille. Il fit ses études primaires
dans sa paroisse natale. Après une partie de ses
études au Séminaire Marie Médiatrice (Montréal),
il continua ses philosophies au Séminaire Philoso-
phique de Montréal.

C’est le douze septembre 1951, en la fête du
Saint-Nom de Marie,, qu’il prit la soutane et com-
mença son grand Séminaire. Première consécra-
tion de sa vie cléricale à la Sainte Vierge. Le dou-
ze septembre mil neuf cent cinquante-quatre, son
évêque lui permit de faire le “pas” (sous-diacre),
toujours en la fête du Saint-Nom de Marie.

Diacre le dir-huit
décembre, 1954, il
sera fait prêtre par
Son Exc. Mgr G.-M.
Coderre, en l’église
N. - Dame - Auxilia-
trice de Saint-Jean.
Enfin le lendemain,
six juin, il aura le
grand plaisir de ré-
aliser pleinement
son plus grand plai-
sir, en offrant a Jé-
sus-Prêtre le sacri-
fice de la Messe
pour les nombreu-
ses largesses de la
Providence à son é-
gard. ,

Maintenant, il at-
tend l’heure de sa

première messe, plus que jamais, il s’abandonne
aux triomphantes opérations de la grâce. Son uni-
que pensée, son seul désir, c’est de ressembler au
Divin Prêtre.

 
 

® TEMOIGNAGE
ll y a sur la terre, des hommes que |e Christ a élus,

et entre les mains de qui, il a remis toute sa puissance, cette
puissance de sa miséricorde et de son amour qui réprouve
et chatie, qui réconcilie, pardonne et absout.

Pour se les consacrer irrévocablement, il les marque
d'un caractère divin que rien ne saurait effacer, et qu'ils
emportent avec eux dans l'éternité, comme un sceau de
réprobation ou de gloire.

Pour les enchainer comme des esclaves d'amour par
le dévouement et la charité au service et au salut de leurs
frères, il a voulu les arracher au monde et à leur famille,
pour qu'ils soient tout à tous.

En leur laissant leur nature d'homme, parce que ce
sont des hommes qu’ils doivent aimer et sauver, il a voulu
en faire ses apôtres, ses imitateurs, “lui qui, possédant la
nature divine, n’a pas considéré son égalité avec Dieu
comme son butin jalousement gardé; mais il s’est anéanti
lui-même en prenant la nature de-l'esclave et en devenant
semblable aux autres hommes. Et quand il fut bien cons-
taté qu’il avait tous les dehors d’un homme, il s’humilia
encore davantage en se faisant obéissant jusqu'à la mort
et la mort de fa croix!’ (Phil. 2,6-8)

Ces hommes, le monde les appelle prêtres, le pécheur,
pénitent les appelle pères.

Le Seigneur m'a fait aimer et désirer le sacerdoce dès
le jeune âge. Et ce n’est qu'après de longues années d’at-
tente que j'ai pu commencer mes études classiques, puis

théologiques. ‘Vos voies ne sont pas mes voies”. Au cours

de ces longues années, j'ai éprouvé le joug du Seigneur.

“C'est dans le creuset de la souffrance que Dieu se forge
des âmes fortes: la souffrance bien acceptée fait du bien,

elle fortifie, elle purifie, elle détache des choses de la

terre”. Qui ne sait pas souffrir, ne sait pas aimer, car

c'est dans l’amour et par l'immolation que se rachétent les
ames. Et le prêtre, c'est le ministre de Amour, dont la
mission est de convertir les âmes à Dieu en collaborant à

sa grâce divine.
Tout chrétien a le devoir d'étendre le Royaume de

Dieu sur la terre, que ce soit dans l’état laïc ou religieux.
Et si un jour, le Jeune homme perçoit l'appel du Christ, il
se doit d'y répondre généreusement; car Je meilleur moyen
pour travailler à la plus grande gloire de Dieu, c’est de
devenir un “autre Christ”, en s’associant au Pontife éter-
nel et en devenant ainsi médiateur entre Dieu et les hom-
mes. 11 ne faut pas craindre de prendresur soi le joug du
Christ et de devenir son ministre, car son joug est doux
et suave; seule l'expérience personnelle peut nous en per-

suader vraiment.
A l’aurore de mon sacerdoce, conscient de mon indi-

gnité et de ma faiblesse, mais plein de confiance en |a
protection maternelle de Marie, j'ai le coeur rempli de Joie
et de paix à la pensée qu’en ce matin béni de mon ordina-
tion, je me prosternerai devant l’évêque et que je courbe-
rai ja tête sous l'imposition des mains du prélat consécra-
teur pour recevoir l'onction sacerdotale. “Tu es prêtre à
jamais, selon l’ordre de Meichisédech”.

Bruno Gendron  
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CENTRALE CATHOLIQUE, 190 rue Laurler, StJean — Tél. 7538
SERVICE SOCIAL. 1255 Beauregard, V. J.-Cartier — TéL OR-5-0778
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UNE RATE ET SES PETITS

 

Un spécialiste. l'autre jour. fui-
sait une conférence de vulgarisation

sur l'importance des vitamines dans

l'alimentation.

Il terminait son exposé par un
film documentaire sur les recherches
de laboratoire, mettant spéciale-
ment en évidence les petits animaux

victimes de la science et bienfai-

teurs, sans le savoir. d'une huma;
nité de plus en plus dévitanunée.

Les rats blancs étaient a l'hon-
neur. C'est qu'ils ont leur mot à

dire. ou plutôt leur rôle à jouer.
dans l'évaluation des sources de vi-

tamines. On regarde. en effet. com-

me unité conventionnelle. en ce do-

maine. ce qui suffit à faire pro-
gresser de trois grammes par se-
maine un rat carencé: les essais, les

tentatives, les expériences, les dé-
monstrations du contraire. les preu-

ves de la thèse. les savantes con-

clusions. c'est aux dépens de ces

petits frères inférieurs que l'hom-

me devenu savants les accom-
plit. Et c'est ce qui explique l'a-

bondance ménagerie de rats dans le
laboratoire, l'élevage intense qui s'y

fait et le joli tableau que nous vi-

mes évoluer, ce jour-là, sur l'écran.

On venait d'annoncer que les fe-

melles ont une portée ordinaire de

trois ou quatre. Et on ouvrait la

cage où, sur un matelas de ripes

filamentées. s'ébattaient, au pre-

mier plan. les ratons nouveau-nés.

A peine la porte fut-elle ouverte.

que l'instinct maternel fit accourir

sur le seuil la maîtresse du logis.

Elle flaira tout de suite, pour sa
progéniture, un réel danger. Celle-
ci encore inexpérimentée pouvait a-

veuglément se jeter en bas. sur le

parquet; ou bien encore quelque
créature malfaisante pouvait les ra-

vir à la protection du fover. Que

deviendraient les petits, loin des
soins de leur mère? Non. il ne fal-

lait point les laisser aussi exposés.

Et en moins de temps qu'il n’en
faut pour le décrire. chaque raton

fut doucement saisi par le collet

et transporté tout au fond du ré-

duit. Des personnes que trompe-

raient les apparences croiraient que

la rate mord. ainsi. ses petits et

leur fait mal. Non. Elle a, comme
beaucoup d'autres bêtes, une maniè-

re de les tenir en sa gueule qui ne

leur fait point mal. et c'est son seul
moyen de les soustraire à la menace

d'un danger.
Heureux petits#rats sur qui Veilie

une vraie mère!

x xx

L'instinct chez les animaux ne

progresse point, mais il a quelque

chose d'éternel. Il v a tin siècle, il v

a mille ans, la famelle veillait ;

dans un siècle. dans mille ans. Ja
femelle veillera sur ses descendants.

avec la même sollicitude.

Pourquoi des êtres d'une nature

bien supérieure, pourquoi de soi-di-

sant mamans, chargées de fournir

non plus des sujets de laboratoire,

mais des élus pour le ciel, réagis-

sent-elles si peu quand ja porte du

foyer s'ouvre et que leurs enfants.
trop jeunes encore pour affronter Je

monde, s’y précipitent imprundem-
ment? N'y a-t-il pas tous les dan-
gers matériels de la rue et de tant

d'endroits où. les enfants n'ont pas
leur place? N'y a-t-il pas tous les
dangers des compagnonnages de ha-

nd

pervers el les invertis?

Pour quelque friandise. pour quel-
que brimborion, pour quelque coli-
fichet, pour quelques sous, on voit

des enfants se prêter à des prati-
ques déshonnêtes ou criminelles, et
on se demande, atterré: Ces fillet-
tes, ces garçonnets ont-ils une ma-

man? On se demande encore: Ces
mêmes enfants, initiés si jeunes aux

procédés du vice, quels scandales ne
provoqueront-ils pas quand ils au-
ront grandi? Pour qui ne seront-ils

pas dangereux? A quelle bassesse

ne seront-ils pas capables de descen-

dre?

Et s'ils se marient, et s'ils engen-

drent. quels parents seront-ils a
leur tour? Quels enfants sortiront
de leur fover ?
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NOTAIRES
x

Me ISIDORE COUPAL
NOTAIRE

Bureau à ST-REMI, le jeud!

a/s Mile M.-Anne Bazinet

Téléphone: 122 30 rue St-André Tél. 87

AED.

POUR RENDEZ-VOUS:

TEL. 39

PAUL HEBERT, O.D.
OPTOMETRISTE

SPECIALISTE POUR LA VUE

71, rue Notre-Dame Ville Saint-Remi

Me Marc-André LAZURE
NOTAIRE

Bureau à Saint-Remi

Ouvert tous les jours et

tous les soirs. 
Bureau le soir seulement de 7h. à 9h.

LUNDI — SAMEDI

 
Une grangrène sociale se répand

parmi l'adolescence et menace jus-

qu'aux futures générations, faute
de vraies mères pour former aux

bonnes moeurs d’innocents enfants.
Mauvaises mamans, allez voir une

rate et ses petits... oui, une simple
rate!...

(Les Chroniques de la Crèche)

Abbé V. GERMAIN

0

N.B. — Si vous désirez adopter
un enfant, veuillez vous adresser au

Service Social de St-Jean.
Centrale Catholique,

 

 

 
Jean-Marie Thuot, B.A., B.Ph., 0.D.

Docteur en optométrie

Optométriste-Opticien
27, rue Saint-Jacques

Saint-Jean, P.Q.
Téléphone 2812

Bureau ouvert

tous les jours
de la semaine 190, rue Laurier,

Saint-Jean, Qué.,
Téléphone 7533.

Service Social de la Rive:
Sud, 1590, Bvd Tremblay,
coin Coteau Rouge, Ville
Jacques-Cartier, télépho-
ne OR. 4-1553.

~~

Maison Ste-Bernadette
Du 3 au 5 juin, Cercles d'Economie

Domestique.

R. P. Hotte, s. m. m., Prédicateur

Du 16 au 19 juin, Dames de St-Hu-

bert et autres.

R. P. A. Gauvreau, p-m.é., prédi-

cateur.

Du 28 juin au ler juillet, Dames

R. P. A. Gauvreau, prédicateur.

Du ler au 3 juillet, Jeunes Filles,

‘La Corticelli” et autres

R. P. A. Gauvreau, P.ME., pré
dicateur.

La retraite commence le soir de la

la première date vers 7.30 hres p. m.

Prière de s'inscrire d’avance chez
les SS. Missionnaires de l'Immacu-
lée-Conception, 430 Champlain,St-
Jean, P.Q. Tél. 5509.

re

CHIROPRATICIEN

Raoul R. Lafleur,d.c.

Gradué de Palmer

RAYON-X

Tél. 9441 210 Laurier
SAINT-JEAN

 

  sard et non contrôlés? N'y a-t-il

pas tous les pièges que tendent les
 
 

 

Tél. YOrk 6840

OPTOM

BUREAU A

M. HILAI 
G. B. LONGTIN, O. D.

SPECIALISTE DE LA VUE

Tous les lundis soirs de 7 A 9 heures chez

coin des rues SAINT-ANDRE et du COLLEGE.

4136 RUE WELLINGTON
VERDUN

ETRISTE

SAINT-REMI

RE LEMIRE

 

 
 

Rés. 526 Laurier Téléphone 7482

MAURICE BOULAIS, A.P.A.
Auditeur Public Accrédité

SYNDIC LICENCIE

“ COMPTABILITE — VERIFICATION
IMPOT SUR LE REVENU

Bureau: 39 St-Jacques Téléphone 4347

Hon. Paul BEAULIEU, C.A.

Roger DUGRE, C.A.

BEAULIEU & DUGRE
COMPTABLES AGREES

10 Est rue Saint-Jacques

Tél. MArquette 5344-5

MONTREAL

168, rue Jacques-Cartier

Tél. Saint-Jean 6704

ST-JEAN, Qué. 

Cartes Professionnelles

 

  
   
AVOCATS

MAURICE BOURASSA
SA, LL. B.
AVOCAT

Salnt-Remi de Naplerviiie
Soirée: 7A 9 hres p.m.

Bureau le lundi
À la résidence de

‘Me Jean BROSSARD, notaire

ye

ARCHITECTES

 

 

Gérard CHARBONNEAU
ARCHITECTE

B.A. A.D.B.A, I.R.A.C.
 

54 Saint-Jacques

ST-JEAN Tél. 4455
6260 Côte des Nelges

MONTREAL Tél. AT. 1669 
CINQ-MARS

et

LAVALLEE

ARCHITECTES
11, Place du Marché

Tél. 4295 St-Jean

  

 

 
HEBERT, ROY & CIE, C.A.

COMPTABLES AGREES
Sherbrooke: 144 Wellington, N.…. tél. LOrrain 2-2911

O

Représentant à SAINT-JEAN

J. W. LAVIGNE, A.P. A.
109, rue Champlain Tél. 6827-3894    

 

OPTOMETRISTES

  

   

    

  

Tél. 2347

Dr J.R. MEUNIER
OPTOMETRISTE

SPECIALISTE DE LA VUE

218 Richelieu Saint-Jean   

 

Dr Gérald CLOUTIER
OPTOMETRISTE

Spéclaliste pour la vue
Bureau ouvert tous les jours:

9h. à 6h. (excepté le mercredi!)
Vendredi et samedi: 9h. à Oh.

Le soir: sur appointement

150 8t-Jacques (coin Laurier)
EL. 2884 Saint-Jean

Tél. 91 47, rue Chèvreflis

BUREAU:
Lundi 1.30 a 9.00 p.m.
Mardi 9.30 à 5.00 p.m.
Jeudi 9.30 à 9.00 p.m.

Dr J. A. BEAULIEU
CHIRURGIEN - DENTISTE

Ville St-Rem) Nap., Qué.

NL

ARE.

Tél. 4612

Jean HEBERT. Ls.c., c.a.

COMPTABLE AGREE

Bureau et résidence:

227, rue Champlain,

Saint-Jean, Qué.
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Renoncement
Pardonnez-moi, Seigneur,

Vous qui l'aviez formé de
Mais .sous le front joyeux vous aviez mis les ]

mon visage attristé;
sourire et de charmes;

armes,
Et de vos dons, Seigneur, ce don seul m'est resté.

C’est le moins envié, c’est le meilleur peut-être,
Je n’ai plus à mourir à mesliens de fleurs ;
Ils vous sont tous rendus, cher auteur de mon être,
Et je n’ai plus en moi que le sel de mes pleurs.

Les fleurs sont pourl'enfant, le sel est pour1 a femme:
Faites-en l'innocence et trempez-y mes jours,
Seigneur! quand tout ce sel, aura lavé mon âme,
Vous me rendrez un coeur pour vous aimer toujours!

Tous mes étonnements sontfinis sur la terre,
Tous mes adieux sont faits, l'âme est prète à jaillir
Pour atteindre à ces fruits protégés de mystère
Que la pudique mort a seule osé cueillir,

O Sauveur! sovez tendre au moins à d’autres mères,
Par amour pourla vôtre et parpitié pour nous!
Baptisez leurs enfants de nos larmes amères,
Et relevez les miens tombés à vos genoux!

Marceline DESBORDES-VALMORE
 

L'OBESITE PEUT ECOURTER LA VIE

 

L'obésité, qui prédispose aux ma-
ladies, abrège sans aucun doute la
longévité; l'important, quand on
veut maigrir, ce n'est pas tant de
supprimer certains aliments que de
manger moins d’un peu de tout.
“A 50 ans, dit un médecin et ex-

pert en diététique, un homme en
bonne santé apparente peut comp-
ter sur une vingtaine d'années de
survie, S'il est gros, il perd un tiers
de ses chances de vivre ce laps de
temps. Le risque est encore plus
grand chez les sujets dont l'embon-
point remonte à l'adolescence. Le
taux de mortalité des gens obèses
à 20 ans est de 80 p.c. supérieur à
la moyenne."
Une surcharge de poids, qu’il s'a-

gisse d'un sac de ciment ou bien de
graisse, accroît le travail du coeur,
la fatigue des articulations. Toute-
fois, depuis quelques années, on
tend à penser que le principal dan-
ger ne consiste pas tant à être gros
qu'à ie devenir.

Grossir comporte en soi un ris
que. Pendant qu’on grossit des lé-
sions des vaisseaux sanguins peu-
vent survenir, entraînant l'artérios-
clérose, durcissement des artères
qui, au niveau du coeur, provoque
“angine de poitrine. Dans l'arté-
riosclérose, la paroi artérielle s'in-
filtre de corps gras, en particulier
celle des coronaires, les gros Vais-
seaux nourriciers du coeur. Et si
le coeur vient à manquer de sang,
c'est la crise cardiaque. Les pous-

[sees d’embonpoint rapides sont les
plus dangereuses. C’est pendant ces
périodes d'obésité “active” que ris
quent de se produire les dépôts
graisseux internes des artères.
Estce à dire qu'il n’y a plus rien

à faire une fois qu'on est gros?
Nullement, répond l'auteur de l'ar-
ticle, paru dans “Séecltion”. Si les
infiltrants graisseux des artères
n’ont pas dépassé un certain stade,
ils sont susceptibles de régresser et
de disparaître. D'après les Statisti-
ques des compagnies d'assurances,
la longévité d’un obèse s'accroit in-
discutablement lorsqu'il maigrit.

1] n’est pas facile de ne pas gros-
sir. Si l'on a une tendance à l’em-
bonpoint, c’est une surveillance à
vie qui s'impose. Trop de gens,
après avoir réussi à maigrir, lais-
sent leur poids remonter, faute d''ê-
tre convaincus de la nécessité de se
surveiller à cet égard.
Ce qui compte en définitive dans

ies régimes amaigrissants c'est qu'il
est préférable de restreindre tous
les aliments, a l'exception peut-ê-
tre des protéines, plutôt que d'’éli-
miner certains d'entre eux seule-
ment. Il n'y a vraiment aucun mo-
tif valable de supprimer plutôt le
pain, le sucre et les pommes de

terre que n’importe quel autre ali-
ment. Le principe fondamental d’u-
ne alimentation saine est la variété
du régime. Si vous voulez maigrir,
mangez moins, mais mangez de 

 

 

} Confiez vos travaux à un

paysagiste qui a fait ses
preuves. Expérience de
22 années dont 15 années
avec la Cie W. H. Perron.

© Piscine,
émondage

: tous genres.

Ti 6491

   
     

     
terrasses de Bar-B-Cue, haies, taillage et
des arbres, gazon, chemin en pierres ou en

asphaite, rocailles, plantation d'arbres et de fleurs de

Paul - Emile Loyer
| Paysagiste pour la Province de Québec

83B, Cousins, Saint-Jean
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Un déjeuner préparé
la veille
 

Rien n’est plus facile à servir au
déjeuner que les Galettes de Sar-
rasin, mênie quand elles sont faites
à base de levure. Mélangez Lous les
ingrédients la veille. à l'exe eptlion
du sula à pâte et de l'eau froide. et

mille de Galettes dorécs et fuman-

chanffé jusqu'à ticde

ly © A thé de soda a pate
|, tasse d'eau froide

Dissoudre 1 ¢. a thé de snore dans

lo lasse d'eau tiède. IL saupoudrer

la levure et laisser reposer dans un
endroit chaud. sans courant d'air,

pendant 10 minutes. Puis bien mé-

langer. Tamiser ensemble farine

tout usage, la farine de sarrasin el

le sel. Faire chauffer le lait de

beurre (ou le lait sûri avec le vi-

naigre) et ajouter au mélange de

la farine. Ajouter le mélange de

levure et brasser pour bien mélan-

ger. Couvrir avec un linge propre

et laisser lever dans le réfrigéru-

teur pour la nuit. Le lendemain. au

moment de faire cuire jes Galettes.

dissoudre le soda à pâte dans !

froide. Dégonfler In pâte et ajouter

le soda à pâte dissout. Dien brax-

ser. Pour chaque galette. verser 3

cuillèrées à table légeremient zras-

plaque à crêpes Jéserenient grass

sée et bien chauffée Donne de 12

a 16 Galettes.

NOUVELENNEMI
MORTEL DES MOUCHES

agricole

la   
eid

 
Le Service de ia chimie

C-I-L offre un nouvej insocticide
qui réprime même jes lignées de
mouvhes résistunites au DDT

On pourra se !e procurer ce prin-
temps sous forme d'appât sec. Ce
produit chimique, i» “Diazinon”.
est à conseiller pour jes €tables lai-
tières, les porcher:es, jes pou'aillers

et les salles d'abattage, En les éta-
bles sans moustiquaire, aon emploi
a réduit en certain cas de 989% la
population des mouches de 10 à 20
minutes après l'application, chaque
jour de traitement.

tire les mouches dans un rayon
étendu. Prêt a employer en son
contenant-saupoudroir, cet insecti

célèbre

couvert

tion. Il consiste à soumettre le pro-

duit

but

germination des bactéries sans al-

ler

absolue. Dans l'industrie du lait on
La base sucrée du “Diazinon” at-|y

principaux germes pathogènes. Une

fois
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 LE LAIT .. .

PASTEURISE ET

 

*
Nos vies seraient bien différentes

savant comme Pasteur pour découvrir que dans le monde des
infiniment petits appelés souvent microbes il y en a qui peu-

HOMOGENEISE !

 

*
s'il n’y avait pas euun

vent provoquer des maladies comme la tuberculose, des fièvres,déposez la pâte dans le réfrigéra- ete.
teur pour la nuit. Le lendemain
maun, dans l'espace de quelques! On sait en effet maintenant que
minutes, vous régalerez votre fu-[si on trouve un peu partout des mi-

crobes utiles 11 en est d'autres qui2 1 y i - .

os or Soniaqe os on sont ninsibles parce qu'ils  engen-pes, 5 US CTOHIES, PONT CEUX QUE drent certaines maladies. On les
les préfèrent ainsi ous JOUVEZ

|

16 ; “ leSI. I ‘designe alors sous le nom de “mi-: 38 ‘eut ire og at : » _. in Abelie recon ! | ces Galettes d nh (robes pathogènes”. “patho” veut
tenez ne i. pinr RATE dire souffrir et “gene” engendrer,

2 € * dc app Issan es causer.

substantiel pour le lunch où lesouper ! —APPORT DE LA SCIENCE—
’ GALETTES DE SARRASIN Avant Pasteur on crovait a la

A LA LEVURE generation spontanée c'est-à-dire à
1 © à thé de sucer l'apparition soudaine d'êtres  vi-

' LC ore 2 x1 vants aux dépens de la matière» lasse d'eau tiède ; A oo
1 enveloppe de levure sèche active morte. On en était méme venu à> de Je che active ' . i .

croire A aissance possible ,1 tasse de farine tont usage. tamisée Foire a lu naissance PO ible de11, tasse de farine de savrasin souris d'un amas de linge sale otasse de arine de sarras . ’ ye, à thé À | de mais! I1 fallut d'abord l’inven-
. : de se . .5 tas «es de Int de beurre fe tion din microscope pour savoir

(AS SCS > « ac eu * de + . . .
CS Ou ‘ exactement ce qu'est un infiniment

2 tasses de lait sur par l'addition petit puisqu'avant on pen avaitde 2 © à table de vnuvre ef |Jamais vu. Le chimiste Pasteur
> oC. € & : e€ Vv,naipre : : fe

F prouva que des maladies étaient

tausées par des germes (microbes)

visibles au microscope et qu'on peut

détruire en les soumettant à la

chaleur.

On imagine facilement le chan-

gement que la connaissance des mi-

crobes et des moyens de les détrui-

re apporta dans tous les domaines.

D'autres savants tels que Koch,

Lister, à l'aide des découvertes de

Pasteur vontribuèrent à l'expan-

sion d'une ère de désinfection et

 

(143° environ) et gardé à cette
température pendant 30 minutes, le
lait est refroidi brusquement et
embouteillé hygiéniquement dans
des bouteilles stérilisées afin de ne
pas annuler les effets de la pas-
teurisation. A quoi Servirait-il en

effet de se donner tant de peine

pour détruire les mauvais germes

si on embouteillait ensuite le lait
dans des récipients non stérilisés
et susceptibles par conséquent de

contenir des germes nuisibles ?

Toutes ces précautions font que

le lait pasteurisé constitue une pro-

tection pour le consommateur et

dans la plupart des cités et villes

du Canada il a remplacé le lait cru
c'est-à-dire non pasteurisé.

—LAIT HOMOGENEISE—
Ayant reçu dernièrement plu-

sieurs questions sur la différence
entre le lait pasteurisé et le lait

homogénéisé, les Economistes mé-
nagères de la Section des Consom-
mateurs, Ministère de l'Agriculture
du Canada profitent de l'occasion
pour essayer de bien expliquer la
question. Le lait homogénéisé est

du lait qui en plus d'être pasteuri-
sé est passé sous une forte pres-

sion dans une machine qui brise les
globules de gras en particules si

petites qu'elles ne peuvent plus re-

monter à la surface sous forme de
crème.

Ce procédé par une égale répar- de stérilisation.

Le domaine alimentaire bénéfivia

naturellement aussi de ces décou-

vertes; le lait en est probablement

de tons les aliments l'exemple” le

plus frappant. Pent-étre parce qu'il

est la première nourriture qu'on

sert aux tout-petits: peut-être à

cause de sa grande valeur nutriti-

ve laqnelle en fut nn aliment de

base des plus importants; pent-être

anssi a canse de sa plus grande fa-

cilité de contamination. Au cours

de Ia production et de li manipula-

tion. le Lat. on le sait, pent facile-
ment saugmerter de microbes

nombreux. C'est pourgtoi à la lu-

nnuère des découvertes scientifiques

de savants tels que Pasteur, Jes au-

torités ont décidé, on plus d'établir

des reglements d'hygiène très sévè-

res au niveau de la production et

de la manipulation, de faire subir

at luas un traitement pour détruire

les germes nuisibles ni pourraient

{rouver.

—LA PASTEURISATION—

Ce traitement porte le nom du

savant Pasteur qui l'a dé-

et s'appelle la pasteurisa-

sv

humide dans le

la

à une chaleur

d'arrêter temporairement

tontefois jusqu'à la stérilisation

détruire lesemploie surtout pour

chauffé au degré nécessaire

 

cide s'applique simplement aux
planchers, aux plinthes et aux au-
tres surfaces où s'attroupent les
mouches. I] suffit de quatre onces
par 3.000 à 4,000 pieds carrés. On
doit traiter chaque jour “jusqu'à
contrôler la population des mou-

la manifestation de la résistance a
un produit chimique.

est fortement à conseiller pour les
étables et bâtiments,
doit pas l'employer au foyer.

Ce nouvel ennemi des mouches

mais on me

tition de la créme donne au lait ho-

mogénéisé une apparence crémeuse

et riche sans en augmenter le con-

tenu en gras. C’est Jà l'explication
du lait homogénéisé: la répartition

de la crème dans le lait qui a d'a-

bord été pasteurisé. I1 semble d'a-
prés une petite enquéte menée per-

sonnellement par des Economistes

ménagères que beaucoup de gens

ne se rendent pas compte que le

lait homogénéisé est d'abord pas-

teurisé. C'est pourquoi elles insis-

tent aujourd'hui sur ce point.

On se souvient peut-être encore

de la publicité donnée au lait ho-

mogénéisé quand il parut pour la

première fois sur le marché cana-

dien. Sur de grands paneaux-ré-

(lames on voyait d’un côté, près

d'un gros bonhomme jouflu et gras

un petit gars tout maigre de la

bouche duquel on lisait ‘Tu gardes

toute la crème pour toi seul”; en-

tre les deux trônait naturellement

une grosse bouteille de lait recou-

vert d'iine épaisse couche de crème

jaune. De l'autre côté du paneau-

réclame on voyait autour d'une

bouteille de lait homogénéisé cette

fois, deux jeunes gens tous les deux

“juste a point”, ni trop gras, ni

trop maigre parce que ni l’un ni
l'autre n'avait bénéficié de la crè-
me aux dépens de son compagnon!

Poyr terminer les Economistes
ménagères rappellent au consom-

mateur qu'il est très important de
ne pas laisser séjourner le lait à
la chaleur et à la lumière du so-
leil et qu'il est aussi très important

de bien laver le goulot de la bou-

teille de lait avant d'un utiliser le
contenu afin de ne pas risquer de
contaminer un produit qu'on a dé- ~ jà pris tant de soin à protéger.
 ches; dès lors, on n'applique qu’au

besoin. Pour traiter de grandes su-
perficies, on Tépartit l'appât en
plusieurs bandes étroites plutôt que
de l'épandre à la volée sur toute la
superficie.

Selon les essais en laboratoire,
non seulement le “Diazinon” répri-
me-t-il les mouches insensibles au
DDT, mais les mouches ne lui de
viennent pas résistantes. Ces essais
ont porté sur 150 générations de
mouches élevées en laboratoire,
soit l’équivalent de 10 années de
multiplication naturelle, donc beau-  soup plus que la période requise à
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LA PHOTO CI-DESSUS fut prise à

chez Fides du volume

‘De l'adolescence à

lancement,

Gouin-Décarie:

l'occasion du

de Mme Thérèse

la maturité”. De

de Fides,

gauche à droite, M. Vianney Décarie, Mme Léon-Mer-

y

cier Gouin, le R.P. Paul-A. Martin, C.S.C., directeur

Mme Thérèse Gouin-Décarie,

l'ouvrage, et le sénateur Léon-Mercier Gouin.

l’auteur de

(Cliché C.C.C.)
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LE NOUVEL “EMPRESS” DU PACIFIQUE CANA-

DIEN. — Lorsque Sa Majesté la reine Elizabeth bap-

tisera le nouveau paquebot “Empress of Britain”, au

cours de la cérémonie de lancement qui aura lieu sur

la Clyde, prés de Glasgow, en Ecosse, le 22 juin pro-

= ; 32

chain, une nouvelle page sera ajoutée a la longue et

glorieuse histoire des services maritimes du Pacifique

Canadien. Voici comment un artiste a conçu l'aspect

que présentera, une fois terminé, le nouveau paquebot

aérodynamique de 22,500 tonnes qui

service au printemps de 1956.

doit entrer en

 

NOS BELLES INITIATIVES TOURISTIQUES
Au cours de sa réunion annuelle, : piq.iement québécois;

tenue en l'hôtel Queen's, a Mont-|
réal, le 5 mai courant, je Comité du
Tourisme de l'Association des Hô-
teliers de la Province de Québec a
élu à la présidence. M. Pierre-A.
Bureaÿ, de Louisevi.Le
A l'issue de l'assemoec. M. Bu-

reau annonce que son Comité
avait décerné des mentions d'hon
neur aux personnes €t aux organis-
mes qui, au cours de la dernière an-
née, se sont distingués par une ini-
tiative de nature a promouvoir le
tourisme chez nous.

Huit certificats d'honneur ont été
accordés aux personnes et aux or-
ganismes suivants :
A la Chambre de Commerce de

StBruno, comté de Chambly, pour
avoir affiché aux abords de la mu-
nicipalité une enseignede bienve-
nue aux visiteurs, de caractère ty-

 

; Montréal.

sieurs témoignages et enquêtes;

itlative la plus populaire du genre

    

Au Corps de Police de la ville de
dont la courtoisie et la

politesse française sont reconnues
a l'étranger, tels qu’en font foi plu-

Aux présidents du Carnaval
d'Hiver de la ville de Québec, MM.
Alfred Mercier et Henri Béique,
pour avoir lancé avec succès l'imi-

dans la province, initiative qui a
contribué, non seulement à attiner
le voyageur étranger, mais à acti-
ver le commerce régional et local;
A M. J.-H. Riberdy, président du

Syndicat Touristique de là Mauri-
cie, et directeur de l'Association des
Hôteliers de la Province de Qué
bec, pour avoir aidé à la création
d'un organisme puissant, dans le
but de promouvoir le tourisme dans

A l'honorable Antonio Talbot,
ministre de Ja Voirie, pour avoir
affecté les crédits nécessaires de
son budget au meilleur entretien
des grandes artères, au cours de la
saison froide;

A M. Georges Léveillé, directeur
de l'Office Provincial de Publicité
et du Tourisme, pour sa fructueuse
campagne de publicité intitulée
“More and Better Snow in la Pro
vince de Québec” ;

A la municipalité de Val David,
pour avoir consacré 10% de son
budget à un programme de publi-
cité, pour la saison d'hiver seule-
ment;

A l'honorable Paul Beaulieu, mi-
nistre de l'Industrie et du Commer-
çe, pour avoir favorisé la création
du Conseil de l'Hôtellerie et de la
Restauration.

Le Comité à également proposé sa région; un vote de remerciement à l’adres-

de Me Gérard Delage, coordon-

pater de la Semaine du Tourisme
pour la Province de Québec, pour
le succès obtenu dans l'accomplis-

sement de sa tâche.

Le Comité du Tourisme est com-
posé de MIM, Bernard Désilets, de
Sherbrooke; Edgar Ouellette, de
Baje Comeau; Bertrand Garon, de
Victoriaville; Maurice Maurice, de
Cowansville; Adrien Asselin, de
l'Ancienrie Lorette; René Auber
tin, de Lac Mégantic; A. E. Clou-
tier, de Rosemère; Jean-Louis Du-

SAINT-JEAN, JEUDI, LE
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tresne, de Val Morin; Gaston Ga-
gnon, de Joliette; Georges Légaré
de Ste-Thérèse ; Armand Lemay.

d'Hébentville; Jacques Patenaude.
de Montréal; Gérard Drapeau et
Joseph Morency, de Québec.
—#>#

© Zigliara, le Père Lacouture et
d’autres philosophes définissent le
beau la splendeur de l’ordre. Et cet.
te définition semble davantage va.
ractériser la nature du beau. Ele
nous parait la plus générale. 14 plus
complète et la plus satisfaisante

(Fr. Martinus, des I
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MON LIVRE DE COUTURE :I
3n ill + + ‘ . 4

Les mille et un secrets pour reussir &

à la machine à coudre” 1
+

CHOISIR votre équipement et vous installer ;
Comment s APPRENDRE à connaître vos tissus I

1
HARMONISER les couleurs *
RECTIFIER vos patrons I
FAIRE les pinces, plis, fronces,, bouillonnés et +1. +
lants, les boutonnières et attaches, les poches. lva Ÿ
cols et les encolures, les ceintures, les ourlets ot los À
manches, etc. +
PRATIQUER votre essayage *
EXECUTER les points de fantaisies à la ma-hi:e À
et à la main +
CONFECTIONNER les vêtements de vos petits J
les rideaux de vos fenêtres et les housses de x a +
sièges. Ÿ

x RACCOMMODERet poser des pièces et bien da. Ÿ
tres choses encore . +

N’hésitez pas! Placez dès aujourd’hui votre commande 3

$13 00 Un beau volume relié, illustré de nombreux cr»- 4

° quis, photographies en noir et en couleurs. x

3
AUX EDITIONS DU RICHELIEU, LIMITEE :

> 3
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un spécialiste en fourrure
Camion & votre disposition pour aller chercher
ou livrer vos manteaux partout dans la région.

@ CAPES — ETOLES JAQUETTES A LOUER ©

IMPORTANT: le seul marchand de fourrure dans
Saint-Jean, Qué., où vos manteaux sont gardés
sur place dans nos voûtes.

TAUX: D7 de votre propre évaluation

Succ. La Cie Boivin Ltée

53, St-Jacques, St-Jean
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VOS FOURRURES

SIGNALEZ ‘

Téléphone BOB St-Jean, P.0.
Charge renversée od

VOUTES SUR PLACE |
fourrures à [
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Pour vos couvre-planchers, venez nous voir, quel que soit votre budget. Vous
trouverez toujours ce qui vous conviendra

“tz Donat Courtemanche
116a, RUE SAINT-JACQUES
    

TELEPHONE 9486 SAINT-JEAN, Qué.
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MARIAGE

Pigeon - Barbeau
Samedi, le 21 mai 1955, M. le

Curé O. Thouin bénissait le mariage

de M. René Pigeon, fils de M. Adé-
lard Pigeon et de feu Cécile Demers,

à Mlle Jacqueline Barbeau, fille de

M. Albert Barbeau et de Graziella
Isabelle. Les nouveaux époux étaient

accompagnés de leurs pères, comme

témoins.

x xx
BAPTEMES

LAPLANTE: Le 25 mai 1955 a été
baptisé en l'église paroissiale, Jo-

seph. Marcel, Raymond, enfant de
M. Lucien Laplante et de Béatrice
Riendeau. Parrain: M. Marcel] Riel,

marraine:

et tante de l'enfant.
x x x

BLOUIN: Le 25 mai 1955, en l’é-
glise paroissiale a été baptisé Jo-
seph, Romain, Denis, enfant de M.
Alphonse Blouin et de Jeannine Bé-
dard. Le parrain a été M. Roger
Bédard, et la marraine Jeanne-d'Arv
Sicard, oncle et tante de l'enfant.

xxx
LAROCHE: Le 28 mai 1955, a été

baptisé Joseph, Maurice, Jean-Pier-
re, enfant de M. André Laroche et
de Simonne Dubuc. Parrain: M. Mau-

rice Dubuc; marraine: Mlle Marcel-
le Laroche, oncle et tante de l'en-
fant.

x xx
LONGTIN: Le 29 mai 1955, a été

baptisé Joseph, Adrien, André, né

à l'hôpital de Lachine, enfant de

M. Lucien Longtin et de Lucille Mar-
tin. Parrain: M. Adrien Longtin ;

marraine: M.-Ange Poirier. tous

jeux grands-parents de l'enfant.
xxx .

VANIER: Le 29 mai 1955, en l'é-
glise paroissiale, a été baptisée Ma-

rie, Thérése, Aline, Suzanne, née le
22 mai à l'hôpital St-Joseph de La-

 

NOUN

Aloysia Laplante, oncle,

 
8ympathie, lors du décès de Mme
O. Colpron et désirent remercier
tous leurs parents et amis de cette
belle marque d’estime qui les a vi-
vement touchés, dans leur épreuve.

x xx
Mme Zéphirin Bédard et sa famil-

le remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui ont bien voulu
leur témoigner des marques de sym-
pathie, soit par offrande de messes
ou de prières, tributs floraux, par
visites à la famille éprouvée où par
leur assistance aux funérailles de
M. Zéphirin Bédard, inhumé récem-
ment.

x x x
DECES DE Mme
ELZEAR ROBIDOUX

A Saint-Remi à V'age de 50 ans
et 2 mois est décédée Mme Elzéai
Robidoux née Bernadette Foucrault.

Le service fut chanté samedi le
21 mai par l'abbé André-Marie Rov.
cousin de la défunte.

Le deuil était conduit par MM.
Gérald Hamelin et René Campeau.

Les porteurs étaint MM. Paul et
Henri Provost, Maurice et Léo

Perras, Jean-Guy et Georges Osti-

guy.
Elle laisse pour pleurer sa perte

outre son époux, sa mère el sun
beau-père M. et Mme Adélard Pro-

vost de Saint-Remi, sept enfants

dont 4 fils: Réal, Lucien, Guv-Paul.

Régen; trois filles: Estelle, Mar-
Euerite, Réjeanne; un gendre: M.

Gérald Hamelin; trois belles-filles:

Mme Réa] Robidoux (Thérèse Per-
ras), Mme Lucien Robidoux (An-
dréa Lefort). Mme Guy-Paul Robi-

doux (Gertrude Fortier); 4 petits-

enfants: Diane, Roger. Nicole et

Louise Robidoux; ses soeurs, beaux-
frères et belles-soeurs: M. et Mme

Boniface Perras (Purissiama Fou-
crault), M. et Mme Jic McKay (Flo-

re Foucrault), M. et Mme Arthur

chine, enfant de M. Georges A. Va-| Foucrault (Henriette Provost). M.
nier et de M.-Jeanne Pinsonnauit. et Mme Joseph Robidoux, M. et
Parrain: M. Joseph Boire; marraine: Mme Elphège Provost, M. et Mme

tante de

Mlle Jeannine

Mlle Aline Pinsonnault,
l'enfant. Porteuse:
Beaulieu, cousine.

. x xx :
LESSARD: Le 29 mai 1955, en l'é-

glise paroissiale a été baptisé Jo-
seph, Rodrigue, Jean-Claude, né le

Eustache Robidoux et de nombreux

neveux et nièces.

Nos condoléances à la famille é-

prouvée,

x

PROMENADE

M. et Mme J.-Bte Prud'homme

x x

ves, moyenne 62.9 pour-cent: Collè-
Be, 112 élèves, moyenne 60.2 pour-
cent; Ecole No 1, 31 élèves, 58.9 p--
cent; Ecole No 4, 14 élèves, moyen-
ne 51.5 pour-cent.

Si nous considérions maintenant
‘e@ concours sous un autre angle?
Nous avions des élèves de la 3e

année à la 6e année. Additionnant
séparément les notes de chaque an-
née, nous obtenons les résultats sui-
vants:

115 élèves de 3e année ont une
moyenne de 83.8 pour-cent; 125 élè-
ves de 4e année ont une moyenne de
64.4 pour-cent; 87 élèves de 5e an-
née ont une moyenne de 58.3 pour-
cent: 83 élèves de 6e année ont une
moyenne de 62 pour-cent.
Face à ces chiffres, peut-être nous

posons-nous des questions? Par ex-
emple: est-ce qu'en grandissant, nos

élèves se désintéressent des études
religieuses? ou sont-ils moins in-

telligents? c'est peu probable. Mais

sont-ils moins appliqués? Oh! c'est
un problème! S'il fallait que les ré-

créations et les amusements passent
avant le devoir d'état et les études!
S'il fallait que nos jeunes s'habituent
à ne rechercher que les choses
payantes’, flatteuses et faciles mais

passagères! Comment vivre sa vie

d'honime et de citoyen pour être uti-

le à son pays, sans une formation
solide, sans des études sérieuses,
sans une intelligence développée.
sans une volonté éprouvée et édu-

quée! Comment vivre sa vie de ca-

tholique pour remplir sa mission
dans l'Eglise sans une connaissan-
ve suffisante des vérités éternelles.
sans line volonté tenace aux princi-

pes immuables, sans un coeur dé-

tourné du mal et poussé vers les

vrais biens, sans une âme épurée et

abreuvée aux sources des eaux Vi-

ves!

Comparons les résultats. Evcou-
tons le langage de ces chiffres. Y

a-t-il du progrès à faire?

I] ne me reste qu'à honorer les

meilleurs de chaque année en pu-

bliant leurs résultats.
Le meilleur élève de la paroisse

de Saint-Remi:
En 6e année, René Beauchamp, du

Collège, avec 92 pour-cent et Louise
Dugal, du Pensionnat. avec 92 pour-
cent; en 5e année: Marie-André La-
marque, de l'Ecole No 3. avec 98
pour-cent, Haut de Sainte-Thérèse;
en 4e année: Jocelyne Desrosiers, du

Pensionnat, 98 pour-cent; en 3e an-

née: Jean-René Collette, du Collége;
Ginette Viau, du Pensionnat; Moni-
que Sauvé, du Pensionnat; Lucie

Mariage

En l'église de St-Michel, le 28 mai

été béni le mariage de M. Jean-Marc

Rémilland, fils de M. Modeste Ré-

millard et de Laurentia Roy, à Mlle

Clarice Guérin, fille de M. David Gué-

rin et de Flore Laplante.

INos voeux de bonheur aux nou-

veaux époux.

—o—
Ecole No 2

MNMe Jeanne d'Arc Ollgny, ins.

Je année

Bisson, Adrien .. .. .. … … .. 975

Sorel, ‘Ronald . 2. 965.

Laplante, Rosaire .. .. .. .. .. 925

"Roy, Fernand … … … 90.

Oligny, Mare .. … 875

Dulude, Gaston .. … 45.

Moyenne: 842

Félicitations à Adrien Bisson qui

s'est classé premier.

—O0—
Concours de cathéchisme

Ecole No 3 Grand rang en bas.

Mme Isidore Raymond, inst.

3e année:

Guilbault, Serge .… . 95.

Picard, Gaston .. .. .. .. … 92.6

Raymond, Ronald .. .. .. .. .. 82.5

Guilbault, Gilles .… L825

ŒGuilbault, Annette . … 80.

Raymond, J-Luc .. . … … … T2.5

Oligny, Paul-André .. … … … … 70.

Inkel, Réjean …. .. .. … … T0.

Moyenne 80.6

Félicitations à Serge Guilbault qui

s'est classé premier.

NAPIERVILLE
Naissances

A Napierville. le 22 mai 1955, a

été baptisé Joseph. Daniel. Alain,

né le 17 mai, enfant de M. Ro-

main Lussier et de Annette De-

neault. Le parrain a été M. Domina

Lussier et la marraine Emilia Les-

tage, grands-parents.

x xx

A Napierville, le 24 mai 1955,

a été baptisée Marie. Réjeanne, Cihis-

laine, née le 18 mai. enfant de M.

Georges Hébert, et de Rhéna Bou-

chard. Le parrain a été M, Raoul

Morin et la marraine Gilberte Hé-

bert, oncle et tante.

Nos félicitations!

 

 

Samedi dernier, la sirène à incen-
die appelait nos pompiers chez M.
Roland Trudeau; le feu dévorait la
couverture de sa demeure; en quel-
ques instants nos pompiers volontai-
res maîtrisaient et ce à temps, cet
incendie. Les dommages sont consi-
dérables, dégâts causés par l’eau.
Remercions les aides et tous ceux
qui se sont dévoués.

LE CHEF

x x x
Le cours de couture du Cercle de

l'U.C.F. donné à la salle paroissia-
le rapporta un franc succès. Plus
d'une trentaine de dames ont suivi le
cours la semaine dernière et nous
comptons une sur présence impo-

sante pour cette semaine. La série

des cours se terminera vendredi
prochain.

. x xx
A Lacolle, le 15 mai 1955, a été

baptisé Joseph, André, Jacques, Ro-
bert, né le 9 mai, enfant de M.

Alexis Pelletier et de Blanche Bou-

cher. Le parrain a été M. André
Pelletier et la marraine Cécile Bou-

dreau, oncle el tante.

—A Lacolle, le 15 mai 1955 a

été baptisée Marie, Joséphine, Su-

zie, née le 14 mai, enfant de M.

Jean Bélair et de Yvette Dion. Le

parrain a été M. Edouard Belair,

et la marraine Joséphine Lapalme,

grands-parents.
—A Lacolle, le 22 mai 1955, a

été baptisé Joseph, Gaétan. Gilles,

né le 14 mai, enfant de M. Léopold
Duquette et de Pauline Roy. Le

parrain a été M. Marcel Duquette et

la marraine Thérese Choquette, on-

cle et tante.

--À Lacolle, le 27 mai 1955, a été

baptisé Joseph, Gratien, Guy, né

le 18 mai, enfant de M. Lionel Gré-

goire, télégraphiste et de Marie- T.

Blais. Le parrain a été M. Gratien

Martin, et la marraine Cécile Blais

oncle et tante, de Drummond.
>
 

® La difformité du corps n'enlaidit
point une belle Ame, mais la beau-

té de l'âme se réfléchit sur le corps.

(Sénèque
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20mai à l'hôpital St-Joseph de La- ainsi que leur famille, M. J.-Bte Pou-| Dion, du Pensionnat. Claire Gagné. ENTREPRENEUR ELECTRICIEN

# chine, enfant de M. Henri Lessard|part, ont profité de la longue fin|4u Pensionnat, tous ont obtenu 100 o Jeo .
i et de Camille Lazure. Parrain: M.|desemaine de quatre jours pour se pour-cent; Mariette Boyer. Ecole Spécialité ° Chauffage électrique
c Rodrigue Potvin; marraine Micheli-| rendre aux Etats-Unis. ol ils ont No 2, Bas Ste-Thérèse, 100 p.-c.. Ni- .
4 ne Lazure, oncle et tante de l'en-| visité des parents à Vermont. Mass. cole Pigeon. Ecole No 5. Haut Saint- Vente et installation — Estimé gratuit
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x x x
BEL HOMMAGE A Mme
OMER COLPRON
Lundi dernier, le 23 mai 1955, ont

eu lieu les imposantes funérailles de
Mme Vve Omer Colpron, née Berthe
Lefebvre, disparue à l’âge de 73 ans,

le 20 mai et dont nous avons annoncé

déjà le décès.
Précédé d'un landau de fleurs, des

membres du Cercle des Filles d'I-

sabelle, drapeau en tête, d'une nom-
breuse délégation des Dames de
Sainte-Anne et d'une longue suite de
parents et d'amis, le cortège partit
du salon mortuaire pour se rendre à
l'église paroissiale, où le service fut

célébré à 10 heures.

Conduisaient le deuil: MM. Gus-

tave Houle et Paul Lamoureux. La

levée du corps fut faite par M, le
curé O. Thouin. L'officiant fut l’ab-

bé Pierre Lanctôt, assisté du R.P.

A. Denis. c.s.v., et de l'abbé An-

dré-M. Roy, comme diacre et sous-
diacre.

La chorale a rendu la messe de

Perosi, aidée de quelques chantres
de l'extérieur: MM. Mac McMahon,

Gérard Gélinas, Henri Longtin, Mau-

rice Sanscartier, Camille Longtin,
Jean-Paul Dupuis, Arthur Doyon et

Napoléon Bisson. M. Pau] Doyon
était l'organiste pour la circonstan-
ce, Après l'office, les chantres ont
rendu “Le Crucifix’ de Faure. La dé-
funte laisse une fille unique: Mme

Roger Doyon (Lucille Colpron); son
gendre: M. R. Doyon; trois petits-
enfants: Jean-Claude, Francine et
Jocelyne Doyon; 2 soeurs: Mme Bé-

langer (Angélina), Mme M. Thibault
(Rose), son frère: M. Jean-Louis Le-

febvre, tous trois de Montréal ainsi
que de nombreux parents.
L'inhumation de la défunte eut

lieu au terrain de famille, dans le
Cimetière paroissial.

x x x
REMERCIEMENTS
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x xx

PELERINAGE A
N.-D. DU CAP
Dimanche dernier, un bon nombre

de paroissiens se sont rendus au

Cap de la Madeleine, lieu du péle-
rinage diocésain. C'était vraiment

édifiant de voyager avec un groupe

de pèlerins qui ont compris le sens
de ce voyage qui était ni une ex-

cursion m une balade mais surtout

une journée de prières et de deman-
des, car le moment était bien ap-

proprié de soumettre chacun ses in-

tetions sans oublier les grandes in-

tentions que Mgr renouvellaient jus-

te avant le départ. Tous doivent

prendre part à l'amélioration de l'à-

me du prochain, par des prières et

des actions, il faudrait que ces bon-

nes dispositions demeurent à ja-

mais parmi les nôtres.

x xx

Résultats du concours de

catéchisme:

Jeudi. 26 mai. les élèves de nos

écoles subissaient un examen de

catéchisme. Ce concours atteignait

cette année. à travers une dizaine de

diocèses tous les élèves de la 3e

année à la 6e année inclusivement.

Dans Saint-Remi, 110 élèves con-

courraient. La movenne générale de

nos élèves se fixe à 68.7 pour-cent.

Voici les résultats ponn chaque é-

cole.
La meilleure moyenne de la pa-

roisse est l'école du rang No 2. En

effet les 34 élèves du Bas de Ste-

Thérèse ont conservé une Moyenne

de 80.1 pour-cent. Félicitations à ces

élèves appliqués et à leurs institu-

trices. Mlles Madeleine et Alice

Poupart.

Voyons les résultats de chaque é-

cole d'après leur succès:

Ecole No 2, 34 élèves, moyenne

80.1 pour-cent; Pensionnat: 163 élè-

ves, moyenne 76.5 pour-cent: Ecole

No 3, 13 élèves, moyenne 73.5 pour- M. at Mme Roger Doyon ont re-
fu de nombreux témoignages de.

cent: Ecole No 6, 17 élèves, moyenne

84.7 pour-cent; Ecole No 5. 26 élè-

Remi, 100 pour-cent.
2-2

SAINT-MICHEL

Naissances

A St-Michel, le 36 mai a été bapti-

sée Marie, Lucie, Guylaine, enfant de

M. Clovis Isabelle et de Jeannine

Robidoux. Le parrain a été M. Mar-

cel Robidoux et la marraine Mme

Denise Conture oncle et tante.
—0—

A St-Michel, le 29 mai a été bapti-

sé Joseph, Jean, Louis, enfant de M

Benoit Tremblay et de Denise Le-

gros. Le parrain a été M. Yvon Mon-

champs et la marraine Mme Yvonne

Tremblay oncle et tante.
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Napierville
Spécialité: Tôle galvanisée et aluminium — Première qualité — Gros et

détail, à des prix défimt toute concurrence.

Toute commande sera appréciée et livrée avec soin et promptitude. 
Napierville, P. Q. Téléphone 616
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Adressez-vous à la maison

HERVE JANNELLE
Téléphone : 348

TRUCTION
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Confiez-moi, aujourd'hui, vos
problèmes de demain.

RODRIGUE POTVIN
Assurances Générales

Ville Saint-Remi    
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Le T. R. P. Monnier remplacera ie T. R. P. Goison

L'un des Fils de la Charité anime

l'équipe de la Mission en roulotte.

Elle comporte 2 ou 3 prêtres et

autant de Jaics qui vont s'installer

avec leurs roulottes pour trois mois

dans les paroisses qui les appellent.

Ils préchent là de grandes missions,

qui comportent des manifestations

populaires, la diffusion de la presse

catholique, la distribution d’un jour-

nal spécial dans tous les foyers,

chrétiens ou non, etc.

Un autre Fils de la Charité est

très connu. C’est M. l’abbé Michon-
neau, curé de la paroisse Saint-
Pierre et Saint-Paul de Colombes, et
auteur de plusieurs ouvrages (en
particulier ‘‘Paroisses, communauté
missionnaire’), qui sont à j'origine
de tout le renouveau paroissial en

France.

Enfin, c'est cette congrégation qui
anime à Paris l'Union des Oeuvres,
dont le rôle est fort important dans

la vie catholique du pays. On trou-
ve en effet dans cette grande cen-

trale le mouvement ‘Coeurs Vail-
lants“ et ‘Ames Vaillantes”. avec
ses publications, des services d'étu-
des sur les problèmes de l'enfance
(en particulier le siège du Bureau
international catholique de l'Enfan-
ce qui a tenu du 3 au & mai son

congrès international) à Venise), des
services d'entr'aide pour le clergé.

Charité dans la banlieue de Paris et

|

une fédération de théâtre catholique.

dans plusieurs autres villes ouvriè-| etc. C'est l'Union des Oeuvres qui

res de France. Ils ont essaimé ré- | organise tous les deux ans un grand

cemment au Maroc. Quoique jeune.: congrès de pastorale. Celui de l'an

cette tongrégation s'est déjà signa- dernier était consacré à la prédica-

lée par des réalisations remarqua-jtion et il a eu en France un très

bles. grand retentissement.

LA SAINTE-TRINITE (5 juin)
La Sainte-Trinité: quelle belle ‘nes, que] acte de foi splendide, si

fête, qui devrait être pour chacun |Nous y apportions toujours l'atten-
de nous une illumination, une véri- ‘tion et l'amour requis. Il nous faut
table féerie de lumière intérieure 1: accomplir toutes nos actions au
Si nous avions de l'esprit de foi qui NOM de cette glorieuse Trinité :
transporte les montagi es, nous ne Quel placement pour le ciel ! “Soit
voudrions penser qu’à cette glorieu-: QUe vous mangiez, soit que vous
se Trinité, auteur de tout don, sour- buviez, ou quelque chose que vous
ce de toute Vie. Si nous avions l'e’s- fassiez, a dit l’Apôtre, faites tout
prit de foi, nous ne désirerions, POUr la plus grande gloire de Dieu".

comme les saints, que glorifier en Tout pour la plus grande gloire
tout les trois Personnes divines, /de Dieu”, a répété saint Ignace, le
Nous ne rechercherians en tout que | fougueux champion de l'amour de
de Royaume de Dieu et sa justice, Dieu, l’intrépide Fondateur de la
et le reste nous serait donné par , Société de Jésus. N'a-t-i] pas pris
surcroit. Le Christ nous l’a dit. Ison inspiration dans cette devise
Rien n'est plus triste qu'un si- ; QUE le Patriarche saint Benoit avait

gne de croix machinal, fait comme | donné à sesfils, dans sa sainte Rè-
une caricature de notre foi. “Au Ble: ‘Qu’en toutes choses Dieu soit

 

PARIS (du correspondant de la
Le T. Rév. Père André Mon-

nier, dont le mandat comme supé-
rieur général des Fils de 1a Charité
vient d'expirer, a été nommé supé-
rieur de la Province canadienne de
cette congrégation.
Arrivé récemment au pays, le pè-

re Monnier succère.au T. R. Père
Michel Goison, qui vient d’être nom-
mé lui-même supérieur général, au
Chapitre de cette congrégation, à
Issy-les-Moulineaux, près de Paris.
En plus d’être supérieur de la Pro-

vince canadienne, le T.R.P. Goison
était curé de Notre-Dame-du-Sacré-
Coeur, au sud de Montréal.
Le T.R.P. Monnier est déjà venu

au Canada à deux reprises, d'abord

en 1950 alors qu’il offrit Jes services

de ses prêtres à J'évêque de Saint-

Jean, puis l'automne dernier, où il a

pu constater les progrès considéra-

bles accomplis depuis quatre ans.

Les Fils de la Charité ont mainte-

nant la charge de trois nouvelles pa-

Toisses ouvrières dans le diocèse de

Saint-Jean.

Jeune congrégation aux oeuvres

remarquables

Cette congrégation, fondée à Noëi
1918 par le père Anizan, est vouée

tout particulièrement à l'apostolat
dans les paroisses populaires. C'est
ainsi qu'on trouve des Fils de la  

 

mom du Père, du Fils et du Saint- | gloritié” ?
que ces paroles sont plei-|Esprit” ; C'est cela qu'il faut nous mettre
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BLOCS DE CIMENT |
305 BLVD GOUIN 50 BOUTHILLIER

TEL. 2396 TEL. 6171
MANUFACTURE RESIDENCE

SAINT-JEAN, Qué.
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ESS SEE SEIEIE CSC SES SNSNANNN ERANAN EIEEE SES CARRY,

Dans les premiers siècles de I'Egll- 7se, c’était l’usage, chaque Jour, de ti- #rer le feu d’une plerre avant l'office
des psaumes pour en allumer les lam-
pes et les cierges qui devaient brûler
durant cet office.

“Mais ce feu nouveau recevait le
Jeudi-Saint une bénédiction spéciale:
c’est de ce feu nouveau que l’on tirait
la lumière du Samedi-Saint pour allu-
mer le cierge pascal, figure du Christ-
Jésus.”

 

PS

J. E. MAILLOUX,

au service du clergé
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Tél.: 4550 - 9311

88 Est, rue Notre-Dame,

Montréal - Tél. LA. 3395
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l'en tête, dans Je coeur, comme l'ins-

trie, ses talents gaspillés, son noLA
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méprisé par toute personne qui se
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iration de toutes nos pensées, de
Tous nos ectes, La gloritication de
Dieu, en tout: c'est M notre fin =
combien de catholiques ¥ pensent
Combien agissent en conformité
avec ce principe qui devrait régir
toute leur vie? Combien de catholi-
ques comprennent leur devoir d'a-
pôtres? Si donc nous devons tou-
jours agir pour que Dieu soit glori-

fié, c’est que nous avons un devoir
Strict d’apastolat. Aucune de nos
actions n’est indifférente: chacune
doit se greffer sur la sublime réa-
lité de la Communion des Saints.
Ah! la tristesse de voir un trop

grand nombre de cathaliques pen-
ser d’une façon et agir de l'autre,
se proclamer catholiques, et agir en
païens. Etre cathalique, c'est vivre
pleinement avec Dieu, en Dieu, se-
lon jes exigences du saint Baptême.
Etre catholique, c'est placer Dieu
au,centre de tout. Comment expli-
quer que dans les affaires, dans la
vie sociale, Dieu soit toujours Celui
qu'on veut ignorer ? On veut bien
L'aimer, mais en cachette, sans que
cela illumine nos actions? Un vrai
catholique donne à Dieu ja premiè-
re place, en tout et toujours.
Prenons d’abord la résolution de

bien faire notre signe de croix.
Que c'en soit fini de ces gestes ma-
chinaux, de ces paroles prononcées
sans attention. Irions-nous mous
présenter devant les rois mortels,
en balbutiant des mots sans y ap-
porter auoun intérêt ? Et devant
Dieu, le Seigneur des seigneurs,
nous ne penserions pas au sens de
nos paroles, au symbole de notre
geste ? Un signe de croix fait avec
amour, mais c'est toute notre vie
qui change, puisque nous voudrons
régler notre vie sur nos paroles,
sur nos pensées, Si c’est au nom du
Père, du Fils et du Saint-Esprit
que nous entreprenons tel ou tel
acte, il faudra bien que œt acte
soit saintement accompli: autre-
ment, nous serions des farceurs., O
Marie, donnez-nous cette insigne
dévotion a la Sainte Trinité, pour

La locale de La Société des Ar-
tisans de la paroisse St-Irénée de
Montréal avait l'honneur de rece-
voir dernièrement la visite de Me
René Paré, président général de
La Société.

Cette visite était aussi un geste
de reconnaissance très significatif
envers M. Pierre-E. Laforce, prési-
dent de la locale Longueuil, et chef
d'arrondissement pour la rive sud;
et M, Ludger Labérge, officier et
délégué régional de la locale Ste-
Cécile de Valleyfield.

Ces deux artisans sincères et con-
vaincus furent décorés de l'Ordre
des Disciples de LouisArchambault
au 2e degré, et ce en reconnaissan-
ce pour le magnifique travail de re
crutement accompli par eux au
sein de leur locale respective.
M. J.-A. Riendeau, président ré-

gional, lut le panégérique destiné
aux deux héros de ce jour, et leurs
décorations leur furent remises par
el président général.
A la demande de M. Lucien Kal-

tenback, directeur général, Me Re-
né Paré adressa la parole.
Me Paré signala d’abord l’évolu-

tion sans césse grandissante de La
Société des Artisans, et ce, à cause
du magnifique travail accompli par
les officiens des locales et surtout
par le dévouement inlassable de
certains d'entre eux. ‘‘“On ne pourra
jamais assez dire pour faire con-
naître le mérite de quelqu'un qui
se dévoue pour une institution de-
puis quelque vingt-cinq ans.

“C'est la fête du dévouement
pour MM. Laforce et Laberge par-
ticuliérement, mais c'est aussi la
féte du dévouement pour tous et
chaoun, à des degrés divers.”
“Le dévouement est une chose

nécessaire à toute personne qui
veut voir s'épanouir sa vie. Une

 

LA FETE DU DEVOUEMENT
M. Pierre-E. Laforce, de Longueuil, décoré de l'Ordre

des Disciples de Louis Archambault.

  

  

  

vie sans dévouement
manquée”

II profita de la Circonstance p,…;-
mettre en lumière le dévouement
des directeurs généraux et AUSai Ce-
lui de l'organisateur régions. |
termina en disant: “C'est dans
Mesure que nous mettruns du
vouement et du coeur que
rons du succès."
Me René Paré fut remerce par

M. Rosario Bédard, diveur. + 2 2
ra] de La Société. °
Lors de cette réunion. M 3;

Paré, organisateur régisna +.
naître les Propagand sy - ai
avaient mérité les trophéve
par Tes directeurs géné», …

est une a

à
@e-

US a qd

; ax
propagandistes qui surg» ich
le plus de ventes d'assu «yg.
puis un an.

M. Jean Bertrand, propu: Le
de Longueuil, a mérité « * a
offert par M, Lucien Ku ten 21e
M. Casimir Roy, propi> 000
pour Laprairie, a mérité e
fert par M. Rosario Bédu- 3 224
plaudissements marquee on
les félicitations exprimecs -
te l'assemblée.

Un délicieux goûter, e- os
officiers de la locale SiI +. va
tura ces agapes fratern. _e.

A bicycletteycl

Les accidents qui arr: "x
cyclistes sont souvent acc "es
à leur négligence. Les vi. ont
de la circulation s'adressire se
bien au cycliste qu'a "aut. +s
te ou au piéton Les cvels. . da
vent observer les s:gnaux 4 vu-
culation et indiquer de a — le: virages ou les arrêts.
 

qu'en tout nous soyons de vrais
catholiques, préoccupés avant tout
de la gloire de Dieu.

Centre Marial Canadien,
Nicolet, P. Q. Protégez-vous !
 

ma

L'anticatholicisme du
gouvernement belge
s'étend au Congo .
BRUXELLES (CCC) — L'a-

gence de presse Belga annonce que
le Gouvernement socialiste-libéral
de Belgique a refusé à Son Ex. Mgr
Martin, évêque de Ngozi ,au Con-
go belge, la permission de construi-
re un hôpital] missionnaire.
Le diocèse de Ngozi, confié aux

 

CONSULTEZ |

René G. Trahan
Courtier en assurances

Bureau d'affaires :

258, rve Champlain"
Pères Blancs, compte une popula- Tél. 2553tion totale de 822,000 habitants,
dont 450,000 catholiqueseou caté- RESIDENCE:chumènes. Il n’y a que deux hôpi- 250 Ctaux d’Etat à la disposition de cet. olin Tel. 4123te population. #
On a également refusé toute per-

mission de créer de nouveaux dis- |,
pensaires médicaux pour les Mis-
sions, cela pour un temps indéter- /
ns

. »
mimé. De plus, on a limité le nom- Publications

N
S

bre des médecins au service des
Missions. …

_
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9Renaissance chrétienne

Chaque année, à l'occasion du
carème, le Souverain Pontife con-
voque les curés de Rome et leurs
prédicateurs et traite devant eux
de sujets d'actualité qui concement
leurs paroissiens. Directives pré-
cieuses, utiles non seulement au
clergé deRome, Mais aux prêtres
et aux laïcs de tous les pays. LesActes pontificaux viennent de réu-nir dans leur dernier fascicule (No
69) sous le titre “Renaissance
chrétienne” les allocutions pronon-cées à cette occasion dans les sixdernières années, de 1950 à 1955
Elles apporteront à tous ceux qui
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SAINT-JEAN,. JEUDI, LE 2 JUIN 1955

  

Nous publions sous la présente rubrique des questions concernant
l'assurance-chômage et le placement ainsi que les réponses données
par la Commission d’assurance-chémage.

Si un point en particulier touchant l’assurance-chômage vous
semble obscur, n'hésitez pas à adresser votre question au bureau de la
Commission d’assurance-chômage, rue Richelieu,
Nous vous ©n communiquerons la

Saint-Jean, Qué.
réponse sous la présente rubrique.Voici quelques questions et réponses susceptibles de vous intéresrar:

Q. — L'été dernier, mon mari et qu'une journée par semaine, soit,
mui avons exploité un commerce à
l'intention des touristes, soit, un
casse-croûte (snack bar), des cabi-
nes etUN petit relai d'essence, Le

casse-cFoûte, que j'exploitais seule,
a ouvert ses portes en mai, mais les
cabines et le relai d'essence n'ont
ote en exploitation qu’au début de
‘a Saison touristique, Toutefois, si
mon mari ne vendait de l’essence

le dimanche, jusqu'à ce que ce
comme:ce soit en pieine exploita-
tion, et s'il n'accomplissait aucun
travail relativement au casse-croû-
te, ses prestations en souffriraient-
elles? Il touche des prestations
d'assurance-chômage depuis la fin
d'octobre dernier.

p:aitez conjointement tout le com-

one

 

   

merce, y compris le casse-croûte,
les cabines et le relai d'essence,
votre mari serait tenu pour travail:
lant à son compte et n'aurait pas
droit aux prestations à compter de
la date où vous avez ouvert une
partie quelconque du commerce à
l'industrie touristique. Par ailleurs,
on doit déclarer tout travail accom-
pli le dimanche et l'on ajustera
alors les prestations en conséquen-
ce.

—0o—

nées, mais pendant seulement trois
des cinq dernières.

R. — Afin d'établir votre droit
aux prestations supplémentaires,
vous devez avoir travaillé dans un
emploi assurable pour au moins 90
jours depuis le 31 mars antérieur
ou avoir eu une réclamation pré-
cédente qui a expiré depuis le 31
mars. La période durant laquelle
vous pouvez toucher des presta-
tions supplémentaires se situe en-
tre le ler janvier et le 15 avril de

Q. — La période de cing ans as- toute année.
sociée à Ja réception des presta-
tions d'assurance-chômage signifie-
telle cinq années de travail ou sim-
pement la période durant laquelle
on a travaillé durant les cing an-
nées précédant la date où l'on a
formulé sa demande de presta-
tions ? Si elle se rapporte au cas
posé par la dernière partie de la
question précitée, si je n'ai pas tra-
vaillé que durant les trois années 

, ;je droit aux prestations supplémen-
R. — Si vous et votre mari ex- ! taires ? Dans mon cas, j'ai travaillé

«durant six des dix dernières an-

des cinq dernières années, aurais-  

 

M. ARTHUR LESTAGE, PROPRIÉTAIRE
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Je suis une travailleuseQ —
d'usine, Deux fois par année, des
mises à pied me font perdre cinq
semaines de travail. Le soir, je tra-
vaille régulièrement dans un res-
taurant et gagne $1.80 pour trois
heures de travail. Puis-je continuer
à travailler dans ce restaurant du-
rant les mises a pied sans que mes
prestations en souffrent ?

R. — Oui. Vu que vous gagnez
moins de $2 par soir à ce restau-
rant et que vous êtes toujours dis-
ponible pour travailler durant le
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Avez-vous une question à poser concernant

L'ASSURANCE-CHOMAGE
OU LE PLACEMENT?

jour, le poste que vous occupez au
restaurant est teau pour un emploi
subsidiaire.

—O—

Q. — Que doit faire un employé
qui perd son livret d'assurance -
chômage s'il désire toucher des
prestations ?

R. — Il devrait se rendre immé-
diatement à son bureau local, s’ins-
crire en vue d’un emploi et dépo
ser une demande de prestations.
Les fonctionnaires du bureau lui
donneront alors une formule qu'il
devra faire remplir par ses em-
ployeurs et qui indiquera le nom-
bre de contributions qu'ils ont ver-
sées à son égard durant l'année en
cours, Bien qu'il incombe a lem:
ployé d'obtenir de telles données de
ses anciens employeurs, le bureau
local lui aidera, s’il éprouve quel-
que difficulté.

——<* 

1@ Des 9,000 milles de voies fer-
rées qui se trouvent au Canada, en-
viron le cinquième a été construit dans la province de Saskatchewan.

 

ARTHUR LESTAGE
177, boulevard Laurier, St-Basile-le-Grand

DODGE TRUCK

Téléphone: 611513

La maison Arthur Lestage qui vient d'être nommée dépositaire
direct pour Dodge-De Soto, est très commodémentsituée

en ville et elle est en mesure de fournir un service de haute

qualité aux automobilistes de St-Basile-le-Grand. Son service
d'entretien, moderne et bien outillé, se spécialise dans les

travaux généraux de réparation. Vous y trouverez toujours un

excellent stock de pièc
construits et vérifiés à |

es et d'accessoires Chryco,

‘usine.

M. Arthur Lestage possède une longue expérience dans le

domaine de l'automobile et il a toute la compétence requise

pour vous conseiller et vous servir en ce qui a trait a vos

besoins de camionnage ou de transport.

Passez le voir bientôt et admirez les splendides nouvelles Dodge,

les extraordinaires De Soto et les superbes camions Dodge 1955

‘Job-Rated'’. Que votre voiture ou votre camion ait besoin

d'une petite réparation ou d’une mise au point complète,

allez chez Arthur Lestage. Vous serez servi rapidement, +

avec courtoisie et à des prix très modérés.

DIVISION DODGE-DE SOTO

CHRYSLER CORPORATION OF CANADA, LIMITED
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LE TRICENTENAIRE DE LONGUEUIL

par Paul BOUCHER, D.Sc.S.
 

1957 sera le troisiéme centemaire
de la fondation de Longueuil. C'est
en effet le 24 septembre 1657 que
le sieur Charles Lemoyne se voyait
concéder sa seigneurie, vis-à-vis Vil
Je-Marie.
On prévoit déjà que ces fêtes se-

ront réparties sur plusieurs semai-
nes de réjouissances, car tous les
groupements paroissiaux seront ap-
pelés à célébrer les fondateurs de
Longueuil.
Sans doute qu'à cette occasion

nous assisterons a la reprise des
deux pièces dramatiques du Frère
Marie-Victorin: “Reuple sans his-
toire” et ‘Charles LeMoyne”. La
premiére pourrait étre comme le
prologue de la seconde et de toutes
fes réjouissances anniversaires. Ces
deux évocations historiques pour-
raient même passer à Ja télévision.
‘Façon heureuse et combien efficace
pour attirer l'attention du grand
public sur les fêtes en perspective.
Ce souvenir des représentations

de “Charles IeMoyne”, en 1910,
1912, 1918 et 1924, c'est aussi se

rappeler la publication dans le pro-
gramme de 1912 d'un piédestal por-
tant le nom du fondateur de Lon-
gueuil, mais surmonté d’un grand
point d'interrogation. Le program-

me de 1913 reproduit ce dessin et
se fait plus pressant, puisque nous
lisons :

“Il est évident que ce ne sera
pas l’œuvre d'un jour. Mais ce de-
vrait être au moins l'ambition de
cette génération de payer ce tribut
au culte des aïeux. Le site idéal
serait l'ancien presbytère (celui
d'avant 1911), emplacement de la
Maison bâtie par LeMoyne, et où
ont grandi ses illustres enfants; le
lieu est historique, la pue superbe
et c’est le centre de Longueuil. En-
fin, d'être à l'ombre de l'église ne
saurait déptaire à celui dont la foi
et les vertus ont fait l’admiraion
de la colonie naissante. À l’œuvre
donc tous ! I] faut un Monument à
LeMoyne !”

C’est un secret pour personne
que ces lignes ont été écrites par le
Frère Marie-Victorin. Notre auteur
prévoyait-il alors que la cité ex-
proprierait ce lopin de terre et qu’il
serait possible d'y réaliser le pro-
jet qu'il langait? On peut le croi-
re,

Ce monument à LeMoyne pour-
rait avoir grande allure, Voyez-en 

les possibilités. Ici l’église ‘cathé-
drale” avec sa crypte historique
(les corps des derniers LeMoyne y
sont noblement inhumés); vis-awis,
voici de berceau de la Congrégation
des SS. des SS. NN. de Jésus et de

ie, que l'on pourrait facilement
tradsformer en Un musée — un
petit Château Ramesay religieux —
à moins que Ge ne soit la 1ère bi-
biothèque publique du nouveau et
grand Longueuil. De l’autre côté
du chemin de Chambly (la route
de Boston de nos grands-pères), le
square Charles LeMoyne dont nous
suggérons la création. Dans l'actuel
ruisseau Saint-Antoine, on pourrait
même installer un grand croissant
d’eau vive. Ces constructions con-
venablement aménagées de parter-
res et fleurs avec les édifices voi-
sins de vieux style canadien, Cou-
vent et Maison des Oeuvres, cons-
titueraient un magnifique et su
perbe rond-point historique.
L'’Acadie a son puits d'Evangé

line, Tadoussac, sa maison Chau-
vin, Québec, sa citadelle, Trois-Ri-
vières, son Flambeau, Montréal, sa
Place d'Armes, Ottawa, sa Tour du
Souvenir... la Nouvelle-Orléans,
son carré français... Pourquoi Lon-
gueui] n'aurait-il pas son rond
point des Ancétres ?
Après tout, cela ne serait pas si

coûteux, puisque la Cité, Ja Fabri-
que, l’une de Nos grandes Congréga
tions religieuses et le public (par
une souscription ad hoc) pourraient
se partager les frais d’une pareille
réalisation, Pensons-y donc sérieu-
sement, chacun prenant toutes ses
responsabilités, ce rêve peut faci
lement devenir une réalité à d'occa-
sion du ttricentenaire de Longueuil.

Tricentenaire au cours duquel on

tiendra, nous l'espérons, à ne pas
ignorer les fondateurs de la cité
qui furent d'abord et surtout des
colons et des agriculteurs, Souve-
nonsnous de ces terriens des dé
buts de la colonie dont il subsiste
encore chez nous des descendants:
Jacques Viau, Michel Dubuc, Pier-
Te Chicoine, Etienne Trudeault,
Pierre Benoit, Louis Lamoureux,
Pierre Patenaude...
Ce geste s'impose doublement,

car, du train où va l'urbanisation
de tout c district, l'agriculture
longueuilloise sera bienôt... un
souvenir!
Montréal, 17 mai 1955.

 

PROJET DE FEDERATION
Voici la deuxième partie du pro-

jet de constitution de la  Fédéra-
tion des maires du comté Chambly.

préparé par M. J. Emilien Brais.
12—Nul membre du Conseil ne

peut voter sur une question où il

a un intérêt personnel distinct de

l'intérêt général. S'il s’agit du pré-
sident, il doit en pareil cas céder

son siège à la personne que le Con-
seil nomme pour le remplacer tem-
porairement. Le Conseil décide, en
cas d'objection, si le membre a ou

n’a pas d'intérêt personnel; et nul
membre ne peut voter sur la ques-
tion de savoir s'il est ou non inté-

ressé. Sauf le cas où il détermine
la majorité, un vote donné sans

objection par un membre intéressé

ne vicie pas les procédures du Con-

seil à l'égard des tiers de bonne foi;

13—Le Conseil peut nommer des
commissions permanentes ou spé-

ciales composées d'autant de ses

membres qu'il le juge nécessaire
pour l'administration des affaires
qu'il veut par règlement ou résolu-

tion leur confier. Ces commissions
sont constituées pour une année à

la première séance de l'année. Elles  

rendent compte de

et décisions au moyen de rapports

leurs travaux

écrits que leur président et leur
secrétaire signent. Sauf les cas où
la loi y pourvoit autrement, les rap-

ports des commissions n'ont d’effet

que s'ils sont ratifiés par le Con-
seil;

14-—Le Conseil doit avoir les of-
ficiers qu'est tenu de nommer tout
Conseil municipal en vertu de la
Loi des cités et villes: greffier et
trésorier ou secrétaire-trésorier, vé-

rificateur, estimateur. Les articles

69 à 107 inclusivement de la Loi
des cités et villes font partie de la
présente loi.

Il peut de même par règlement
décréter la création de la charge de

gérant. selon la Loi des cités et
villes. Toutefois, le règlement n’est
soumis qu'à l'approbation du Mi-

nistre des Affaires municipales, et
peut être de même abrogé. Le gé-
rant est nommé par résolution; il

ne peut être destitué que par une
résolution adoptée à la majorité ab-

solue des membres du conseil:

15—Le Conseil peut faire des rè-
glements pour sa régie interne;

16—Le Conseil doit avoir une
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HEURES DE BUREAU:
Le lundi soir, de 7 h. à 9 h,

DELSON
BUREAU CHEZ

Gérald Théberge
Rue Principale
Tél. 628-12
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commission permanente chargée de
faire l’étude de tous les problèmes
résultant pour les municipalités du
Comté de Chambly, des projets de
canalisation du St-Laurent et d’en
faire rapport au Conseil. Le Con-
seil peut fournir à cette commission
tous les services d'experts dont elle
à besoin pour son travail;
17—Le Conseil agit comme le

fondé de pouvoir de toutes les mu-
nicipalités auprès des autorités fé-
dérales -ou provinciales ou de tous
organismes ou personnes chargées
par eux de la préparation ou de la
direction des travaux de canalisa-
tion du St-Laurent ou de toutes af-
faires s’y rattachant;
18—Aucune entente intervenue

entre une corporation municipale
et les autorités chargées des tra-
vaux de la canalisation du St-Lau-
rent ou de toute autre matière s’y
rattachant n’a effet avant d'avoir
été soumise au Conseil des Maires
du comté de Chambly et approuvée
par ce dernier;
19—La règlementation de tout

cours d'eau dont le bassin de drai-
nage ne se limite pas au territoire

la juridiction du Conseil des Mai-
res; .
2BLe Conseil peut faire. amen-

der ou abroger des réglements pour

contrôler l'usage du sol une éten-
due de mille pieds, le long du fleu-
ve St-Laurent et le long de la ri-
vière Richelieu:
21—Les règlements prévus à

l'article 20 ci-dessus ont préséance

sur toute autre règlementation mu-

nicipale;

22—Le Conseil a les pouvoirs oc-

troyés par les articles 430. 431 et
132 de la Loi des cités et villes pour
les fins des articles 20 et 21 ci-
dessus, il a également les pouvoirs
édictés aux articles 605 à 610 in-
clusivement de la Loi des cités et

villes;
23—Dans le cas d'affaires dont

le règlement intéresse deux ou plu-

sieurs municipalités situées dans

les limites du Comté de Chambly.
les conseils de ces municipalités
peuvent, par résolution, déléguer

tous les pouvoirs qu'elles possèdent

relativement à ces affaires au Con-
seil des Maires du Comté de Cham-
bly: ce dernier agit alors comme
s'il constituait le conseil des corpo-
rations délégataires;
26—Le Conseil peut. par résolu-

tion. imposer et prélever. en sus de
toute autre taxe, une taxe spéciale

dite ‘taxe de vente” n'excédant pas
trois pour cent (3%) de même na-|
ture et conforme aux dispositions

de la Loi de l'Impôt sur la vente en
détail (chapitre 88, Statuts refon-
dus 1941 et ses amendements), sur
le prix de vente ou d'achat en dé-
tail de tous biens meubles, effets
mobiliers, marchandises et articles

de commerce quelconque y compris
le gaz et l'électricité utilisés pour
l'éclairage, la force motrice ou la
chaleur et le service de téléphone
vendus ou achetés dans les limites
du district électoral de Chambly.
La dite taxe est prélevée et per-

gue en méme temps, de la même
manière, aux mêmes conditions et
avec les mêmes sanctions que la
taxe perçue en vertu de l'article 4

de la dite Loi de l'Impôt sur la ven-

te en détail:
27 —Le Conseil est autorisé à

faire des conventions avec le minis-
tre des finances de la province pour
la perception de la taxe dont l'im-
position est permise par la présen-
te loi.

Ces conventions peuvent stipuler
qu’il sera permis au secrétaire-
trésorier du Conseil d'examiner tous
rapport ou état fournis en vertu

des dispositions de la dite Loi de
l'Impôt sur la vente en détail:
Ces conventions pourront autori-

ser le ministre des finances de la
province à exercer tous les droits
du conseil concernant la perception
de la taxe de vente ci-dessus et les
poursuites pour infraction à la pré-
sente loi;

28—Le Conseil en autant qu'il
aura imposé la taxe de vente de

deux pour cent prévue par la pré-

sente loi dans le territoire d'une
corporation municipale, pourra, à
la réquisition, par résolution, de
toute commission scolaire ayant ju-
ridiction dans les limites du terri-
toire de la dite corporation muni-
cipale, où la dite taxe aura été im-
poser et prélever une taxe dite d’é-
ducation de un pour cent en plus
de la taxe -cidessus prévue, sui-
vant les modalités établies à l'ar-
ticle 25 de la présente loi;
29—Les revenus provenant de

la taxe dite d'éducation de un pour cent (1%) seront, après déduction
des dépenses encourues pour l'im-

d'une municipalité locale relève de |;

 

  
position et la perception de cette |qui auront demandé l'imposition de
taxe, partagée par le conseil entre telle taxe, dans leur territoire res-

toutes les Commissions Scolaires (suite à la page 29,
J
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LA COMPAGNIE D'ASSURANCE FUNERAIRE

URGEL BOURGIE, Limitée
8, rue St-Jacques, Laprairie — Tél. 124

Succursales:
5551 Wellington, Verdun
6259 Boul. Monk, Ville Emard
3472 Ste-Catherine Est
4737 Delorimier
6988 St-Hubert
1735 Ave de I’Eglise

HEmlock 7501
TRenmore 3191
AMherst 0626
AMherst 0626
DOllard 1230

HEmiock 5958

— Roland JUTEAU, gérant de Laprairie — F
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    Procession aux Flambeaux
En prévision de vos besoins dans les fa-
lots de processions aux flambeaux, nous
vous conseillons de nous confier dès main-
tenant votre commande pour vous assu-
rer la livraison en temps opportun.

No 230 — Falot du Sacré-Coeur avec
cantiques.

No 252 — Falot avecillustrations.
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No 254 — Falot marial avec cantiques.

ADRESSEZ-NOUS VOTRE COMMANDE D'AVANCE
POUR VOUS EN ASSURER LA LIVRAISON

EN TEMPS OPPORTUN.

F.BAILLARGEON-LIMITÉÉ
SAINT-CONSTANT MONTREAL

Comté Laprairie, Qué. 51 N.-Dame ©
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DES
VENTES ET DU

SERVICE

GOOD/YEAR
Laissez-nous inspecter vos pneus régu-
lièrement. Nous découvrirons l'usure et les
coupures avant qu’elles ne vous causent des
ennuis. Vous épargnerez de l'argent—et vous
serez plus en sûreté!

Quand vous aurez besoin de pneus neufs—
nous avons un Goodyear pour toute bourse
et toute fin. Venez bientôt.

Voyez-nous aujourd’hui!

Ai;
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RECHERCHEZ L'ENSEIGNE DE QUALITÉ

ITA,
UIT Tn A7H EanahdJUNIINL:
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SAINT-JEAN, JEUDI, LE 2 JUIN 1955

ICI ET LA

LAPRAIRIE
Naissance

Le 29 mal, Marie, Berthe, Lucille,

Diane, enfant de M. Norbert Ver
don de cette paroisse Parrain: M.
Armand «Perron, de la paroisse du

Christ-Mol; marraine: Lucille Lari-

vière, son épouse, grands-parents de

l'enfant. Porteuse Mme Gérard Bou-
ierice, tante.

13 - 0 -

Mariage

Le ?8 mal a été béni le mariage de

M. Ermond Lessard, mécanicien, de

cette paroisse, fils de M. Eddie Les

sard et de Angéline Coulombe, de La

Durantaye, Bellechasse, 4 MMe Yo

lande Grenier, de cette paroisse, fille

de M. Raymond Grenier et de Lucien

ne Godin. Les témoins ont été MM.

Eldile Lessard et Raymond Grenier.

Nos meilleurs voeux aux nouveaux

époux.

—0

Profession de foi

Te dimanche 29 mal, a eu ‘en la

«érémonie de profession de foi de

nos élèves de sixième année,etlaré-

caption des cing scapulaires pour les

petits qui ont fait leur première
communion dernièrement. l.es pa-

rents ont été trés intéressés A cette

fête puisque l'église était remplie

Les enfants ne pouvaient être

mieux disposés à faire les shoses sé-

rieusement, puisque tous s‘étaient ap-

prochés de Ja sainte table aux messes

du matin, même les tout petits de la

première communion. On leur a d'a-

bord expliqué le sens de cette pro-

fession de foi, et chacun a bien com-

pris à quoi il s'engageait. Les actes

de consécration ont été lus par un

E4rçon et par une fille; aucune paro-

le n'a été perdu et l'émotion qui les

gugnalt a passé dans l'âme de tous

lez enfants et dans l'âme des parents

encore plus peut-être. Eut Jieu ensui-

tv la cérémonie de la réception des

scapulalres: Mont Carmel, Immacu-

lée Conception, La Passion, La Ste

  

 

Trinité, Norte-Dame des Sept Dou-
leurs, Le tout se termina par la bé-
nédiction du T. S. Sacrement.

«-—g—
Exposition des travaux manuels et

des dessins à l'école ND. du Sacré-
Coeur, dimanche, le 5 juin. Toutes
les personnes intéressées sont les
bienvenues. de 1.30 hre § hres.
Adresse: 40 rue St-Paul.

SAINT-CONSTANT

 

Sympathies

Offrons nos condoléances à M. le
docteur J. I. Lapierre et A sa famil-
le» à l'occasion du décès de sa mère
Mme A. Lapierre née Amélle Lepage
épouse du docteur Aquila Lapterre
décédée à Ontremont à l’âge de 66
ANx, le 22 mai dernier à la sulte d''u-
Le longue maladie.

—_—O—

ler Vendredi

Cette semaine est le premier ven-
dedi du mois de juin consacré au
Sauré-t'orur. Le soir à 8:15 assem-
blèe des membres de la Ligue du S--
Uneur. à neuf heures heure Sainte
“uivie d'hne messe basse à Ni.00 hres

--0—
Profession de foi

Dimanche dernier, une

taine d'élèves de sixième

rent <olennellement leur profession
de foi Le chant était exécuté par
vs élèves du couvent. C'est un acte
digne d'un vrai chrétien que de pra-
tigner onvertement ses croyances au
l'hrist, notre Sauveur.

—0-—

soixan-

année fi

Mois de Marie

Mardi. le 31 mal, se fera solennel

lement Ja clôture du mois de Maire

11 y unra procession à l'extérieur

Je l'église si la température le per-

met ainsi que salut du Saint-Sacre-
ment.

--0--

Naissance

Boivin Gagné

LE RIC
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né Boivin (Françoise Gagné) À l'oc-
casion de la naissance d'une fille
baptisée sous les prénoms de Marie
Lucienne, Johanne. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Napoléon Boivin
Lucienne Lavertu) oncle et tante de
l'enfant.

Félicitations aux heureux parents.

—0o—
U. C. F.

Dimanche prochain, les membres
de I'U. C. F. sont invités à Longueuil
On y discutera de plusieurs sujets
importants.

Bienvenue à toutes.
- 4—

Remerciements

les familles Jim McKay, Bonlfa-

ve Perras et Arthur Foucrault et A-

délard ‘Provost de St-Remi, remer-

clent tous ceux qui leur ont témol-

gné des marques de sympathies lors

du décès de Mme Elzéar Robidoux

décédée à St-Remf, le 19 Mai.

St-Jacques-le-Mineur
Les pèlerinages aux Croix de che-

min se continuent. Hier soir, les pa-

roissiens se sont rendus au baut du

Rang de la Barre.
. — -

Te jeune Gaëtan Longtin qui a

subi dernièrement une opération chi-

rurgicule à l'Hôpital St-Jean est re-

venu vhez lui en pl»ine voie de con-

valesvence. Nous lui souhaitons

prompte et parfaite guérison.

——

Ie jour de l'Ascension, un nombre

intposant de petits garçons et de pe

tites filles ont fait leur première

communion. Le chant fut exécuté par

les élèves de deuxième année et de

iroisième année sous la direction de

leur institutrice Mlle Lorraine Gé-

ronne.

MM. Réjean, Lucien, Rocaire et

Gaëtan Derome, et Gérard ‘Langlois

ainsi que Miles Annette, Murielle et

Claudette longtin sont allés diman-

vhe après-midi à Plage Laval rendre

visite à notre ancien curé, M. l'abbé

N. Brière.

mnà
1@ Les employés féminins comp-

‘ent maintenant pour 56 pour cent

 

 
Nos félicitations à M. et Mme Re- du Canada.

 

|Jeannine Thibodeau,

 

(suite de la page 28)

pectif, au prorata du nombre d'en-
fants agés de 5 à 16 ans, de cha-

cune des dénominations religieuses
catholique romaine et protestante,
résidant dans leur territoire respec-

tif.
En cas de divergences d'opinion,

sur le partage, le surintendant de

l'Instruction Publique pourra déci-
der en dernier ressort;

30--La corporation peut emprun-

ter par émission d'obligations, ou

autrement, toutes sommes d'argent

requises pour les fins qui sont de

sa vompétence”

31 L'emprunt doit être autori-

sé par un règlement du Conseil ap-

prouvé par la Commission Munici-

pale de Québec et par le Ministre

des Affaires municipales, Il est, au

reste, soumis aux exigences des ar-

ticles 582 à 592 inclusivement de la

Loi des cités et villes; les articles

600 à 609 inclusivement s'appli-

quent aussi mutatis mutandis:

32 -La présente loi entrera en vi-
gueur le jour de sa sanction
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Mariage
Samedi dernier a téé eodébre le

mariage de M. André Allard, fils de

M. et Mme Eusèbe Allard à Mlle

file de M. et

Mme Tl.aurier Thibodeau d'Tberville.

Nos voeux de bonheur.
— Oo —

Naissance

A M. et Mme Javques Therrien

(Madeleine Duquette) est née une

fille baptisée Marie, Monique, Lise.

Parrain M. Conrad Céré, cousin, mar-

raine Mme Edouard Therrien, grand’

mère du bébé. Porteuse: Mme Jac-

ques Therrien, mère du bébé

Nos félicitations.
----0- —

In Memoriam

Des messes anniveraaires seront

chantées le 3 juin pour le repos de

l'âme de Mme Raoul Lussier. Quel

triste souvenir que ce 3 juin, un an

s’est écoulé depuis (que tu nous as

des employés des banques à charte {quittés maman bien-aimée. Ce départ
a laissé un vide inexplicable dans no-

  

tre vie, nous manquons beaucoup vo-

tre sourire et votre encouragement,

à supporter les épreuves qui se trou-

vent sur notre chemin. Du haut du

Ciel veillez sur nous tous, protéges

les vôtres, ceux qui pensent à nous

dans leurs prières.

De vos enfants et petits-enfants.

SABREVOIS
M. et Mme Aimé Lafrance, née

Marie-Anna Rathé, sont les heu-

reux parents d'une fille, baptisée
Marie, Louise, Jacqueline, Claudet-

te. Parrain et marraine: M. et Mme

 

Maurice Groulx, oncle et tante de
l'enfant. Porteuse: MHe Lise La-

france, soeur de l’enfant.

Nos félicitations!

- A M. et Mme Rolland Beaudin.

née Gisèle Hébert, est née une fille

baptisée Marie. Denise, Francine.

Parrain et marraine: M. et Mme

Jacques Beaudin, oncle et tante de

l'enfant.

Nos félicitations!

x xx

M. M. Vanasse, de Coaticook, s'est

porté acquéreur de la ferme de

Mme Eugène Cloutier. Nous lui sou-

haitons la bienvenue parmi nous.

ainsi qu'aux membres de sa famille.

x xx

Ces jours derniers M. et Mme Lo-

renzo Tremblay, Mlle Antoinette

MM. Albert et Jacques Tremblay,

étaient de passage à Montréal afin

d'assister au départ du R.P. Paul

Béchard, O.M.!.. qui doit se rendre

au Basutoland. comme aumoénier des

Lépreux. Le Père Béchard est le

frère de Mme Lorenzo Tremblay.

x x x

Dimanche dernier, en la fête de la

Pentevôte avait lieu la communion

solennelle des enfants au nombre de

14. comme par le passé, il y eut réno-
vation des promesses du Baptême

et consécration au Sacré-Coeur et

à la Sainte Vierge.

 ——>

Au-dela de cette voûte étoilée,
qu'y a-t-il? De nouveaux cieux étoi-
lés? soit, Et au-delà? L'esprit hu-
main, poussé par une force invin-
cible, ne cessera jamais de se de- mander: qu'y a-til au-delà ?

(Louis Pasteur)

=—
 
 
 
 

  
SPECIAL

              

Une aubaine...

Set de dinette moderne
Chromé. noir et cuivre

Allocation d'échange. .

(Prix défiant toute concurrence). . $189.00

Aussi autres sets chromés à prix spécial : $89.00

LIVRAISON GRATUITE

Avec un appointement, un vendeur ira vous chercher

$229.00

40.00

TELEPHONE 317
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‘uaF POUR MIEUX VOUS SERVIR, ouvert tous les soirs jusqu'à 10 heures P.M., excepté le samedi à 7 heures P.M.

PIERRE BOURDON
39, RUE ST-GEORGES
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Adieu au beau mois de mal

‘Beau mois de mai,
Mois de Marie

Je to dis adieu -

A l'an prochain

El fut vraiment beau ce mois de

maf 1935... le cultivateur chante un

TE DEUM du fond du coeur pour

cette température fdéale qui lui a

permis d'ensemencer les champs et

maintenant d'attendre la moisson,

laquelle espérons-le, sera belle. Du-

rant ces beaux jours de mal, au cou-

cher de soleil, on a vu nombre de

personnes se réunir soit à la croix

du chemin, soit aux niches des de-

meures des rangs, pour y réciter le

chapelet, en famille paroissiale, qui

sait peut-être pourrions-nous attri-

buer cette température idéale à ce

beau geste que Marie a su combler

de faveurs terrestres.
—Oo—

Salut au mois du Sacré-Coeur

S1 on a su prier Marie, mère du

Bauveur, il ne faut pas négliger de

prier Jésus son Fils dans son Divin

Coeur dont le mois s'ouvre ce jour

même ler juin. C'est de ce Coeur que

découlent les faveurs les plus signa-

lées. 1] nous aime et nous le prouve

tous les jours, prions-Le sans cesse

de nous bénir, confions-Lui nos pei-

nes, nos tracas, et Il saura ce qui est

bon et favorable ponr nous. |

O0

Lacordaire et Jeanne d'Arc

C'est le 12 juin, lc! à notre salle

paroissiale, qu'aura lieu l'ouverture

de la Semaine du Congrès diocé-

sain pour le mouvement Lacordaire-

Ste-Jeanne d'Arc. M. Albert Vézina
propagandiste général sera présent,

la soirée sera complétée par un pro-
gramme des plus intéressants: ceci
en préparation au grand congrès dio-
césain se tenant à Napierville le 19
Juin... ABSTINENTS SOYEZ PRE-
SENTS... On vous attend.

—o—

Fête des mères et pères

Le souper annuel à l'occasion de

cette fête conjointe des chefs de

famille avec leurs enfants a été un
vrai succès. M. Je curé tient à Te-
mercier toutes les personnes qui de
loin ou de près s’y sont dévoués. Il
présida à un banquet à l'Hôtel L’Her-
mine préparé pour les membres du
comité en charge mardi le 25 mai
courant. M. et Mme Cantin. proprié
taires de cet hôtel étaient Tes hô-
tes pour l'occasion.

Voici la liste du comité de la fête
mères présents aù banquet À l'Hôtel
R. P. curé, M. et Mme C. Cantin. hô-
tes de la soirée, MM. et Mmes Ubald
Guay, Emile Guay, Raoul Guay, Ho-
noré Bouchard, Léo Poirier, Omer
Barrière, Adrien Desbois, Emile Du-
puis, George Gauthier, Mmes Léonli-
das Demers, Jean Dupuis, Henri Ga-
boriault, M. Léon Guay. Mlle Lise
Desjardins, M. Normand Pinsonnault
Mlle Fernande Dupuis, M. Pierre
Desjardins, Mlle Angèle Guay, M.
Marcel Surprenant, Mlle Lucille Du-
quette, M. Normand Guay, Mlle Pau
line Surprenant, Mlle Thérèse Sur
prenant. Mlles Th. Barridre, Lise
Martin, M. A. Pinsonneault. Henrlet-
te Gaboriault, pour 1a soirée seule-
ment, M. François Dupuis, Mlle Es-
telle Guay, M. Réal Claprood, Mlles
Lucille Dupuis, Georgette Charron
et G. Bérubé. Absents au souper, mals
faisaient partie du comité M. et Mme
Narcisse Barrière et M. et Mme Ber-
nard Vallée.

—o—

La Fierté Rurale

La semaine de la Fierté Rurale se
Clôtura dimanche le 22 mai, à 880
hres p. m. Tl y eut ure pièce “La
Maison sans Soleil”, écrite pour l’oc-
casion, dont les intreprètes furent:
Mme Sansoucy, mère, Mlle Estelle
Guay: M. Sansoucy, père, M. Louis
Trépanier; Mme Cerré, Mile Fernan-
de Dupuis; Margot, Mlle Lise Martin:
Raymond. M. Marcel Surprenant:
TIT ROUGE, Marcel Poirier; Thérè-
se, amie de Raymond, MHe T. Bar-
rière. Le forum sur le sujet de 1a
pièce fut conduit par M. Gérard De-
mers. La chaise, don du président de
la Semaine de la Fierté Rurale, M.
IL Demers, fut gagnée par Mme Ur-

Saviez-vous que…

La coutume de bénir les grains de

semailles, existe depuis plus de 2,000

ans, elle fut établie à Vienne, en

France. Qui pourra deviner depuis

quand on bénit aussi les tracteurs

instrument essentiel de l’agriculture

de nos jours?

—-0—-

Messe du soir, à l’Ascension

Toutes les personnes qui ont as-

sisté à cette messe soit pour remplir

leur devoir n'ayant pu y aller le ma-

tin, ou encore ceux qui s’y sont ren-

dus ayant tout de même été le ma-
tin, furent servis à souhait par une

messe chantée par MM. Hermas et

Paul Joly, et M, François (Frank)

Cyr, du Blackpool, avec le R. P. A.

Turcotte, o.praem., À l'orgue.
A part du chant de la messe de la

fête, ils chantèrent trois cantiques.

Espérons que d'autres se joindront à

eux pour qu'avant trop longtemps

nous ayons un choeur de chant com-

plet. Merci à ces messieurs qui em-

bellissent nos cérémonies religieuses

par leurs chants et leur harmonie.

—0

Funérailles de Madame
George Dumouchel

La famille tient à remercier les

personnes suivantes qui sont cenues

de loin pour assistar aux funérailles
de Mme Dumouchel récemment: M.

Jos Holly, de Danielson, Conn ainsi

que sa fille Mme J. Phaneuf; M. et

Mme J. Prunier, de Schenectady, IN.

Y.; — De Montréal, M. et Mme H.
Choquette, M. et Mme Omer Duquette

Mme Armand Forest, Mlle Lucille

Neaudoin, M. et Mme R. Boivin, —

De Saint-Jean: Mme Adrien Boivin,

Mme J. Richard et M. Réal Gamache

De Napierville: Mme Conrad Pierre

et ses filles Milles Pierrette et Gisèle
—0

Evénements à venir

2 juin — Assemblée de la Ligue

du Sacré-Coeur. C'est le mois du S.C.

LE RICHELIEU

‘l'Administration du
budget”— Les achats

Achetez-vous à bon escient?
“L'administration du budget - les
achats”, brochure de Household
Finance Corporation, vous indique
comment épargner du temps, de
l'énergie et de l'argent en:
Etablissant un plan de dépenses
avant d'aller courir les magasins
Recueillant des renseignements
sur les articles que vous comptez

acheter
Décidant du moment le plus op-
portun pour acheter
Achetant dans les magasins con-
venant à vos besoins
Apprenant à apprécier les
leurs quand vous achetez
Adoptant des méthodes pratiques
dans vos achats
“L'administration du budget -les

achats” étudie à fond chacun de

va-

ces points importants. Pour obtenir
non seulement plus de satisfaction
de vos achats mais aussi plus de
valeur pour votre argent,
rez-vous un exemplaire de

procu-
“L'ad-

ministration du budget -les achats”
Envoyez 10c au Service de l'aide
aux consommateurs, Household Fi-

nance Corporation of Canada, 1231
ouest, rue Ste-Catherine, Montréal,

P.Q.
 —*e

Préparatifs de vacances
Le temps des vacances appro

che, le temps ou l'on se prélasse
paresseusement, pendant de lon-

gues journées, le long d’une rivière
ou d’un lac Il est très important
de savoir nager, Ceux qui ne peu-
vent pas se permettre de perdre
pied dans l’eau ont encore le temps
d'apprendre à nager. Il suffit, pour
la plupart des gens, de quelques
leçons. Les bons nageurs pourraient
prendre quelques leçons de sauve-
tage, afin de prévenir des tragé-
dies.

—-—

‘@ Il y a quarante-quatre ans

 

que J. A. D. McCurdy fit la pre-
mière envolée canadienne dans un
avion à Baddeck, Nouvelle-Ecosse.  

Questionnaire canadien
1. La production d’acier au cana-

da en 1989 atteignit 1,500,000
tonnes. Quelle est-elle aujour-
d'hui?

2. En quelle année le gouverne-
ment fédéral a-t-il pris le con-
trôle de la radiodiffusion au
Canada?

8. Combien de Canadiens émigrent
chaque année aux Etats-Unis ?

& Le Manitoba a-t-il plus de rési-
dents urbains ou ruraux ?

5. La capacité moyenne d'un wa-
£on à marchandises des chemins
de fer est-elle de 4 tonnes, 24

tonnes, ou 44 tonnes?

 

Réponses

5. Plus de 44 tonnes. 4. La popu-

lation du Manitoba est de 336,961
ruraux et 439,580 urbains. 3. Envi-

ron 25,000. 2. En 1936 par la créa-
tion de Radio-Canada. 1. Environ
4,700,000 tonnes.

(Québec-Presse)

>

Si mourir pour son prince est un
illustre sort, Quand on meurt pour;
son Dieu, quelle sera la mort ?

(Corneille).

SAINT-JEAN, JEUDI, LE 2 JUIN 1953

 

  

  
Trois paroisses

à l'honneur
‘Trois paroisse de la ville de Qué-

bec ont organisé leur “Souscription
patriotique 1955”, Leurs conseils 1
la Socitété Saint-Jean-Baptiste <
sont chargés de la Propaganue
Messieurs les curés ont accueilli
fraternellement un prédicateur qui
à su plaider avec chaleur la cause
de nos compatriotes de l'Avadie
de l'Ouest canadien, de l'Ontatio
Résultat: Saint-Pascal de Mau.
rets: $1,000.00 dollars; Saint-Fr.,
çois d'Assise: $600.00: Saunt-H) 10
le: $412.00.

 

Deux mille dollars dans trous ps -
roisses. Deux mille dollars donnes
par une population de Vingt-"20)
mille personnes environ. Si chu
paroisse dans le Québec en faisur
autant, sait-on ce que cela 10,4.
senterait? Exactement truis con:

vingt mille dollars. La souscri
tire à sa fin. N'attendons pus à.
tre sollicité. Envoyons son «hii. 3

une section de la Société Sap.
Jean-Baptiste ou au Conseil de à

vie française, à l'Université Laval

à Québec.

 

Raoul-R. Lafleur
D. C.

Chiropraticien
Gradué de Palmer

RAYONS X

HEURES DE BUREAU:

10 à 12 h. a.m. et 2 à 5 h. p.m.

TOUS LES JOURS

Lundi, mercredi et vendredi

soirs: 7 à 9 hres. — Le samedi

sur appointements.

| 210 LAURIER
près de la rue St-Jacques

Pour rendez-vous :

Tél. 9441 St-Jean    
 — VENEZ TOUS LES LIGUEURS

POUR HONORER LE COEUR DE

JESUS. AMENEZ DES MEMBRES

ET DES ASPTRANTS, IL A BESOIN

DE SOLDATS.

3 juin — Premier vendredi du mois

4 juin — Dimanche de la Trinité—

première communion de nos enfants

Cominunion solennelle. Communion

générale des hommes...Que tous vien-
nent avec leurs enfants communier.

6 juin — Assemblée des Dames de

Ste-Anne.

9 juin — CORPUS CHRISTI, sol,

remise à dimanche.

12 juin — Fête-Dieu. Procession

comme d'habitude. Prions pour une

bele tempärature pour ne pas essuy-

er l’échec de l'an dernier. Heureuse-

ment que l’on travaiile pour la- gloi-

re de Dieu ainsi nos efforts ne sont

pas vains.

Communion des Dames de la pa-
roisse.

17 juin — Fête du Sacré-Coeur…
Initiation de ligueurs si possible.

19 juin — Communiondes enfants
dernière avant les grandes vacan-

ces, temps dangereux pour l'âme de

nos petits. Qu'ils viennent tous sans

exception recevoir le Pain des Forts

pour résister à la tentation durant

les jours d’été.

26 juin — Communion des jeunes

On est rendu au milieu de l’église

pour notre dimanche, chères jeunes,

encore PLUS EN AVANT... Un pas

de plus, et vous y serez, et on vous

suivra.. L'Amant Divin vous enve-

lopera de ses plus douces caresses

spirituelles étant près de son Coeur.

ET VOILA... ce sont lea vacances,

la saison estivale. A ce propos, rap

pelons-nous l'avertissement de SS.

Pie XII “Si certaines «chrétiennes

soupsonnaient les tentations et les

chutes graves qu’eHles causes à au-

trui par leurs vêtements et les ffa-

miliarités auxquelles elles accordent

si peu d'importance, elles s’épouvan-
teralent de leurs responsabilités.

N'oublions pas que même si 1a

mode permet l'usage du nylon la
morale chrétienne l'interdit et c’est
suffisant. Ce n'est pas la mode qui

va nous défendre au jugement der-
nier!

PENSONS-Y BIBN... gel Trudeau, et la jampe par Mile
C. Fallun, de Ot-Valentin.

agissons en

di
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La meilleure offrede poéle en ville!

CUISSONÀPOUSSOIR

avecAVANTAGESd'unGROSPOÊLE
Voici un poêle de cuisine com
derne qui fait vraiment un GROS travail.
Des contrôles par bouton
mettent 7 allures de chauffe par les élé-

ct et mo-

oussoirs per-

. ments de surface ‘’Speedmaster’’, soit la
 

DELUXE

 
- Jean-Paul Hébert
169 rue St-Jacques

 

Com
cara   
chaleur requise pour chaque genre de
cuisson! Le poêle ‘Épargne-Espace” Find-
lay comporte plusieurs caractéristiques qui
lui donnent la capacité des gros poôles,
bien qu'il ne mesure que 21’

rez, point par point, toutes les
istiques offertes, e? vous cons-

de largeur.

taterez que le poôle “É rgne-Espace"’
Findlay est la meilleure alour onv e.

e FOUR SPACIEUX DE FAMILLE

 CHRONOMÈTRE DE FOUR AUTOMA-
TIQUE

-

Ne manquez pas de passer voir ce
superbe poéle de cuisine Findlay,

°
FOUR
REPARTITEUR DE CHALEUR DU

e UNE LAMPE-TÉMOIN INDIQUE
QUE LES ÉLÉMENTS CHAUFFENT
© GRILLOIR TOUT ALUMINIUM
© TIROIR-RÉCHAUD EFFICACE

Maurice Jacques, Enr'g.
149, rue Richelieu

LeSieur & Frère, Ltée
169, rue Richelieu
  conséquences.

Southern Canada Power
Co, Ltd.

52, rue St-Jacques

Arthur Tanguay
207, rue Notre-Dame
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UN GROUPE DE MARINS caiholiques du croiseur | nant de vaisseau J.-C.

 
 

feAtis sie
d'Ottawa, a visité

  

Bonneau,

“Québec”, sous la direction de l'aumônier H. Mc-|l'Oratoire Saint-Joseph de la Montagne récemment à
Cettigan, de Saint-Jean, Terre-Neuve, et du lieute- | Barcelone, Espagne. ’

LA LECON DE L'ABBE PIERRE
par Gaetan BERNOVILLE

Le retentissant mouvement sus-
cité par l'abbé Pierre en faveur des
sans-logis est instructif à p.us dun
tre. Il montre ce que peat un apo
“rv quand, enflamm > pur unc gran
J- pensée charitahse, s'étant une
tonne fois débarrassé du toutes ies
contingences — la contingence par-
.omentaire, par cxemp'»

mn nimiser effet, il decide de se dé-
chaîner en une sclon, profonde et
pure en son intention, spoctacual-

re, originale, et en queique sorte
ventes En ses Moyens.

De surcroît, l’aspect physique de
l’abbé Pierre est exactement adap-
téà son type d'apostolat: ce corps
nerveux et sec, revêtu d'une sou-

qui.

pourraient entraver son é'an ou en.
i

t

des civchards, surpris a dormir, pe
lotonnés sur leurs guonilles, dans
lembrasure du métro vi de quel-
que port: cochère, ont trouvé mau-
vase a charitable intervention des
‘auveteurs. Ils entendaient rester
OÙ lis (talent et le firen! comjren-

«dre par quelques mots appropriés
ie la langue verte.

Ii v ala pius qu'un fait divers.
Ces incidents étaient la manifes-

talon moderne d'un problème très
‘ancien. Quand on se préoccupe, au
| temps de saint Vincent de Paul, de
ager et de nourrir les quelque

iquatre mise mendiants qui diva-
gaient dans Paris, il fut décidé de
créer l'Hopital Général pour les y
mettra à l'abri.

tane use ¢t d'une canadienne de! Mais les mendiants tenaient à
Juir, eetto figure maigre. expres- eur mcde d'existence; us vinrent

ve et févreuse. enulrée d'une dans l'Hôpital Général un encaser-
barbe nur. et rèehe, sert lo haut
dessein qui anime UL

« Raspoutine, diuit
vmerveidée. Tout; reserves que
de droit faites -ur c tte cconparai-
san pittoresque, ele exprime ce
qua la personne de l'abbé Pierre
attractif et de brant, et qu'il

au service du royaume de

Une dame

rot

wm

!> résultat est Ctourdissant. Les
« npagnons d'Emmaus l'abhé Pier-

- à "ur tète. ont defuner, pour un -
de

grand pub.e.

nos du moins, les barriè:es
.«geïsme, révélé au
un ordre de misère à pins soup-
« nnè. et dont l'ampieur et ja de:
! soudaine-

 

Les-e sont, grâce a lui,
nent apparues.

Fo ve fut la mobilization de ja

R. 115, de toute la press, — quoti-
Jens et magazines — une orches-
tation jnoule de tous lea moyens
modernes de publicité et de propa-

gande, cetto fois sous le signe du.
désintéressement. Ce f urent les
Millions rassemblés, Jos randonnées
Nctirnes d'équipes bénévoles,
dans l'atmosphère glacée de ce dur
hover, sur les quais de la Seine, à
traver; TUes, squanes et places. à la
recherche des sans-abris.
Ce sont les immeubles de tous

es quartiers bourgeois do Paris,
dégorgoant meubles, sommiers, lin-
Re, couverture, que sais-je? dans les
‘amans de l’abbé Pierre. Celui-ci
a meme réussi ce tour de force de
faire entrer dans son tourbillon le
monde officiel.
Cet ancien député —- qui a rejeté

de plein gré son mandat — s'est
“ouvena de ses relations dans les
milieux ministériels et parlemen-
laires, Le monde officiel a bougé.
L'abbé Pierre aura dérangé beau-
UP de choses et beaucoup de
gens,

; D aura dérangé même les clo-
Phards, C'est un monde très fermé,
qui naime pas qu’on se mêle de
Fanonaires, d'un individualisme

the, et qui tient à sa liberté.
fra misère même, il fait une

antie de son indépendance. Bien

 

nement, une atteinte a leur dignité
res-emble [d'hommes libres. Dès qu'ils eurent

vent du projet, les trois quarts

d'entre eux «<disparurent, comme

‘dans une trappe. On ne les retrou-
; Va point. I] est fort remarquable
que ‘Monsieur Vincent” se soit ne-
fusé à encourager personnellement
la fondat:on de l'Hôpita] Général

“Li tenait qu'on doit respecter la li-
be:té du mendiant de rester men
dan, s'il le veut ainsi. L'Hôpital
fondé (Gi ne devait d'ailleurs pag
sub<,stor longtemps), saint Vincen
de Pau, s'en occupa, car il ‘enten-
li: soulager les pauvres, partout
«ti étaient, mals sans y engager
+ redponsabilite, en raison de ce

forme principe. Ii connaissait bien
vla psycho.ogie des très pauvres
‘gens

i Il reste que, sauf quelques clo-
chards impénitents, un nombre très
“considérable de malheureux, sans
g's et sans moyens, a trouvé ou
trouvera, grâce à l'abbé Pierre, à
se loger, à se meubler, si humble-
ont que ce soit, à mener une vie
décente, à bénéficier enfin d'"un ca-
dre fumilal, Si ’labhé Pierre réus-
sit ce second miracle de transfor-
mer cêtt: étonnante flambée de
charité en un courant continu et
durable, lo but qu'il se propose se-
ra pleinement atteint.
Ce qui frappe le plus, ici, l'es

prit public, est qu'un homme seul,
ait réussi à déclencher un tel raz
de-nvarée da charité chrétienne et
de solidarité humaine. Et, certes,
ce n'est pas une des moindres le-
cons de cette merveilleuse aventu-

re. Elle affirme la valeur perma-
ente de la personne, le primat de
la personnalité, en un temps com
me le nôtre. où l'on ne croit pour
tant qu’à l'efficacité des collectivi-
tés, des groupements organisés, à
la suprématie des masses.

l'histoire en réalité est la résul-
tante, pour la plus grande part, de
l'action éclatante ou cachée de per-

sonnalités vigoureuses,
Encore convient-1l de ne pas exa-

gérer le caractène “solitaire” de l'a- 

| postolat de l'abbé Pierre, Il ne fgut

| pas d'abord se l'exagèrer dans le
moment présent L'église de Paris
se félicite de ilinitiative de l'abbé
Pierre, mais depuis la dernière
guerre mondiale, elle ne l'a pas at
tendu pour se préoccuper des pau-
vres ou, généralement. des mal
heureux, sous le vocable des sans-
logis.

Sans parler d'autres organismes
tot il en est beaucoup et de très
efficaces) le Secours Catholique.
avec les ressources et les dévoue-
ments d'une organisation bien au
point, a obtenu des résultats d'’en-
vergure et de progression méthodi-
que et sûre, quoique moins appa-
rent.

Pas davantage, il ne faut consi-
dérer l'abbé Pierre, comme un iso-
lé dans le ‘temps. Faute d’informa-
tion suffisante, sur la millénaire
action charitable de l'Eglise, en
France, on a tendance, par trop
sommaire, à tenir le geste de l'abbé
Pierre et sa répercus:ion comme un

phenomène singulier issu des
temps nouveaux, Il s'insére en fait
dans une imposante série d'actes
admirables malheureusement trop
peu connue.

“Monsieur Vincent” est à peu
près seul à voir forcé l'ignorance
générale à cet égard, et encore bien
superficiellement, et il est évident
que son envergure est exception
neile,
Mais combien et combien d'au

tres épopées charitables, individuei-
es ou collective! Pour ne s’en te-
nir qu'au XVITème siècle, on pour-
rait évoquer le Père Claude Ber-
nard, connu sous le nom du “Pau-
vre Prêtre”, gentilhomme qui se fit

ft pauvre pour servir les pauvres,
partagea Jeur misère, se réduisit à
leur propre dénuement, fit merveil-

le auprès d'eux et au milieu d'eux,
ou encore, trente ans après la fon-
dation des Filles de !a Charité, les
jeunes filles de la noblesse de Bre-
tagne, dénommées Soeurs de Saint-
Thomas de Villeneuve, et qui, sous
la conduite du P. Le Proust et de
Gillette de La Pommerave, quitté-
rent tout pour servir, elles aussi, le
Pauvre, et, dans des conditions qui
étaient d'héroïsme quotidien, refor-
mèrent l’Hospitalité bretonne.

Cela ne diminue certes pas la
grandeur et la portée de l'entre-
prise de l'abbé Pierre, mais la situe
comme il convient. Ce qu'il fait
n'est pas le geste d'un Franc Ti-
reur de la Charité d'un Hors-Ca-
dre: c'est, en France, l'Eglise qui
continue.
—_————

Eau de puits et
bébés bleus

Pendant le dégel du printemps,
la neige fondante entraîne non seu-
lement des impuretés, mais aussi
des minéraux. À la campagne, ces
minéraux peuvent pénétrer dans
les puits et en contaminer l'eau par
des nitrates. Ces nitrates, inoffen-
sifs pour les adultes et pour les

 

  

 

 

grands enfants, peuvent faire bleuir
le bébé qui en absorbe.
conseiller de faire examiner l'eau

de puits au printemps. L'ébulition

Il est à
comment faire analyser
puits,

ne fait pas disparaître les nitrates.
Les Services de santé vous diront

l'eau de
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L'Ame, Dieu et la destinée, de Mgr Solages

L’Art de précher, par Ferdinand Valentine

La Passion, par le Dr Barbet

La vie vaut d'être vécue, Mgr Sheen

Le Mystère de l'église, (le Hassevelt

La lumière de l'âme, Père La Lachanre

EDUCATION
Le Bonheur est en vous, de Marcelle Auclair

Education du corps: Hygiène et culture physique

Psychologie des adolescents expliquée aux mamans,

I Dufoyver

De l'adolescence à la maturité, de Thérèse Gouin Décarie
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Les chiffonniers d'Emmaus, par Boris Simon
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Ma main dans ta main:

Le dernier roman de Pierre l'Ermite

Afin que nul ne meure, de Frank & Slanghter

Le puits et la maison, de Joseph Peyré
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FESTIVAL DES ECOLIER
FRERES MARISTES

 or

® Deux Fanfares

© 1000 gymnastes

ga Aw. £2

 

4 In Ti"5 n 2

“Fanfare du Collège Laval — Saint-Vincent-de-Paul”

AU PROGAMME

EE aEFete A raerCES) -IE i

LE RICHELIEU

STADE MUNICIPAL
Lundi, le 6 juin 1955, à 8 heures P.M.

© Huit écoles

© Grand feu d'artifice

NE MANQUEZ PAS ce GALA SPORTIF !

Economie, Coopérative et Assurance-vie
A l'occasion de la semaine de la

coopération. rappelons-nous un peu
ce que c'est que le système coopé-

ratif.

Il est un régime économique par-

ticulièrement apte dans les condi-
tions actuelles à promouvoir un

juste milieu pacifique de justice et

de charité.

La codPération est aussi un juste
milieu entre le capitalisme abusif et

le communisme niveleur.
Dans le manifeste du conseil su-

périeur de la Coopération on dé-
fini ainsi la Coopération: une for-
me démocratique de collaboration

poursuivant directement des fins
économiques et indirectement des

fins sociales; et la Coopérative; une
association libre de personnes pos-  

sédant une entreprise économique
qu'elles dirigent et contrôlent dé-
mocratiquement.

Nos sociétés fraternelles d'assu-
rance-vie sbnt-elles de vraies coopé-

ratives? Oui, elles le sont. Les so-
ciétaires ou assurés sont groupés

sur le plan paroissial en locales.
Ces conseils de locales sont élus dé-
mocratiquement par les assurés et

le principe — un homme un vote —

est respecté.

Comme il est impossible de réu-
nir des milliers de sociétaires pour
la formation du Consei! général de
l'institution on procède donc par l'in-
termédiaire de congrès et ensuite

d’une convention générale. laquelle
réunit tous les délégués envoyés

par les conseils régionaux.

 

 

Au point de vue économique nos
institutions fraternelles d'assuran-
ce-vie existent d'abord pour fournir
une protection aus assurés. C'est
ainsi qu'elles pourvoient à leur sé-
curité financière.
Les réserves des capitaux sont

prêtés en partie aux sociétaires dé-
sireux de posséder leur propre mai-
son. Une autre partie est prétée aux

coopératives d'habitations. Les So-

ciétés fraternelles d'assurances ai-
dent aussi aux développements d'en-
treprises industrielles et contribuent

par le fait même à créer de nou-

veaux emplois pour nos pères de fa-
milles.

Au point de vue économique, elles

sont d’un secours incomparable. Au
point de vue social, ne permettent-
elle pas à un très grand nombre de
gens de se rencontrer. Si la masse
se donnait la peine de suivre les
organisations locales offertes par

 

Venezvisiter la cour à bois la plus moderne des environs de Saint-Jean, située à l'extrémité de

Materiaux de construction

 
terra-cotta, tuile, rockwall, tôle à couverture, chaux,

plywood, panelyte, latte sheetrock, moulures et bois

  

: SAINT-JEAN, JEUDI, LE 2 JUIN 1955

GARE AUX FEUX D'HERBE ET DE BROUSSE

 

C’est le temps du grand nettoyage
on brûle les fouilles sèches et les
déchets. C’est une bonne pratique,
mals encore fautdl le faire avec
soin et prudence.
Avant de vous mettre À brûler, je

vous recommande instamment de

vous pénétrer des conditions sulvan-
tes:

(1.—Ne brûlez jamals les herbes s&-

ches ou autres déchets par un temps

sec et venteux. Le meilleur temps

pour faire cette opération dangereu-

se, c’est lorsque l'herbe est recou-

verte de rosée et qu’aucun vent ne
soufle.

2-—Donnez avis de votre intention

de brûler au chef de pompiers de vo-

tre municipalité. Il se peut fort bien

que vous dussiez avoir tecours au

service des pompiers. Si le vent s'é-

lève n'oubliez pas qu’une négligence
 

leur Conseil de locales. Que de su-
jets pourraient être étudiés, car en
autant que les membres le veulent,

les Sociétés fraternelles d'assuran-
ce-vie, particulièrement La Société

des Artisans, s'occupent de leur é-

ducation sociale. N'a-t-on pas vu
des locales organiser des cours sur

la Mutualité, les Caisses populaires,
les Coopératives d'Habitations. Tou-
tes ces organisations sont elles-mé-
mes des entreprises coopératives, et
les officiers de locales qui se soni

donnés la peine de suivre des cours

sont aujourd'hui des chefs au sein
même de ces nouveaux développe-
ments. Ils sont heureux et savent
rendre les autres heureux. Par le

système coopératif, ils ont appris à
fraterniser.

A l'occasion de cette grande se-
maine de la coopération n'est-il] pas
le temps pour chacun de secouer

son apathie et de voir clair. L'hom-
me doit vivre en société et vivre en

paix. Le principe coopératif n'offre-

t-il pas une solution au problème. Sa-
chons en profiter et devenir des so-
ciétaires d'institutions fraternelles

d'assurance-vie. Encourageons nos
institutions canadiennes-françaises.

Pour plusieurs ce fut la clef qui ou-
vre la porte au succès. Sachons sui- vre cet exemple.

la ville, sur la route 9B de Saint-Jean (Montée Saint-Luc)

de toutes les sortes

Bois, ciment, planches murales, isolant, papiers de

toutes sortes pour bâtisses, No-co-ro-de, drains français

finition, pin, merisier. — Ferronneie, clous.

Escempte alloué sur tous les matériaux
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De plus, nous sommes les dépositaires de la peinture

renommée “International Varnish”. — Escompte spécial

sur achat de peinture.

Une visite a notre cour vous convaincra de nos

bas prix et de notre service prompt et courtois

 

coupable peut vous ruiner en incan.
diant vos demeures et vos dépendan-
ces et celles du voisin; ausai, s| Vous
perdez contrôle de la flamme an
rampe dans 'herbe.
3—Lorsque vous ferez brler quo

ce soit contre le vent vous poyrp.,
mieux maîtriser la flamme si elle 4.
vient dangereuse.
4.—Avant de commencer à faire

brûler, pourvoyez-vous des outils
nécessaires À éteindre le feu rapn-
dement: tels que boyau de jardin
râteau, balais, pelle et extine ey;
si possible. De toute fagon, 1) fu, ,
beaucoup d'eau prêtre à être ju...»
sur le feu avec seaux on des pou
pes.
5.—Si vous avez des déches à

faire brûler, faites-le sur une 4.
de terre bien nettoyée, Voyez à —
que le feu ne s'étende pas hors y
cet emplacement. Que ces dihi.
soient brûlés en très petite quantitu
Mais il est toujours défendu de fairs
brûler les déchets dans Ja ville on
du papier. Cependant lorsq.. ..
travail sera terminé, éteignez bien

les braises et les cendres chandes
l'hiver et même l'été, au moyen de
beaucoup d'eau, noyez-les, puis ra-
tissez le tout en vous assurant que
le feu est bien mort avant de qui.
ter l'endroit où vous venez i.
complir ce travail. Je vous deituande
de toujours être prudent au sujet du
feu.

J'attire aussi l'attention des :on-

ducteurs de bicycles d'être très pru-

dents, de ne pas conduire deux nu
trois de front, de respecter Jes vn-
seignes de circulation. Quand vous
êtes en groupe, vous devez circuler
âla file indienne, c'est-à-dire iin en

arrière de l'autre, et le plus pros
possible de la chaîne du trottuir

Je demande aussi aux automob:!is-
tes de surveiller votre vitesse «! de

protéger les piétons dans les ues
de la ville.

Je demande aussi à tous les mem-
bres du Club Juvénile d'être pre-
sents poûr la réunion au théâtre Im-

périal, samedi, le 4 juin à 9 h. a m.
du matin. Venez tous!

Stanley Tremblay,

Chef de Police.
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“Entre toutes les oeuvres diocésaines,

a écrit S. Em. le cardinal Villeneuve, je

ne puis m'empêcher de recommander au

premier chef celle qui entraînera toutes

les autres, la presse catholique.”
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Dimanche prochain, ie 5 juin, à 8

eures du soir, en présence d'un

broupe nombreux de personnalités

eligieuses et laïques du diocèse,

Mon Excellence Mgr Gérard-Marie
M oderre, évêque de Saint-Jean, pro-

Mèdera à la bénédiction solennelle
Bun nouveau Centre des Oeuvres
fie Charité, à Ville Jacques-Cartier:

Be Centre Ozanam. Plus de 350 per-
Ronnes ont été invitées A assister a
inauguration officielle de ce Centre
Rc Charité. Outre MM. jes Curés de
outes les paroisses du diocése, on

scompte la présence des députés

edéraux et provinciaux des comtés

e Chambly et de Verchères, l’hon.

Roch Pinard et M. Auguste Vincent,

ns) que MM, Redmond Roche et

Bp. Dupré.

à Les maires des municipalités de

bes comtés ont également été invi-

és ains1 que les présidents des Com-

E
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SOCIAUX, les médecins de la région
et les directeurs des Services Médi-
caux de Montréal.

Le Centre Ozanam, ainsi nommé
en l'honneur de l’un des fondateurs
de la Société de Saint-Vincent de
Paul, se dévouera a la cause tou-
jours navrante des’ déshérités de la
vie. Situé au coin du boulevard
Tremblay et du Chemin Céteau-
Rouge, c'est-à-dire, en plein coeur

de cette cité champignon qu'est
Ville Jacques-Cartier, le Centre O-
zanam abritera les nombreux bu-

reaux du Service Social de la Ri-

ve-Sud. Une aile de l'édifice cons-

truit en forme de U servira de local

au Comptoir Familial de la Rive-

Sud. Les lecteurs du “Richelieu”
sont déjà au courant de l'existence
de ce Comptoir Familial fondé quel-

ques mois après celui de Saint-Jean.
On y revend à des prix dérisoires du

issions Scolaires, les membres des ; linge et des vêtements recueillis à

onseils particuliers de la Société

MB t-Vincent-de-Paul, les travailleurs
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ÉParfois un cas plus complexe nécessite l'intervention de la respon-
de la Rive-Sud qui ne ménage ni son temps
ni son dévouement.

SOCIAL DE LA RIVE-SUD

[sable du Service Social

LE SERVICE
E Fondé en 1952 par Son Exc. Mgr
-Marie Coderre, le Service Social

diocèse de Saint-Jean, le 2e en

portance dans la Province, dût fai-

È face dès le début de ses activités

de nombreux problèmes dont la

ajeure partie venait de la Rive-

d. Aussi, en décembre de la meé-
e année, quelques mois après l'ou-

Prture du Service Social de Saint-

an, ies besoins charitables tou-

urs plus impérieux que nécessitait

développément démographique ex-

Fptionnel de la Rive-Sud amenèrent

fondation d’une succursale du

rvice Social à Ville Jacques-Car-
Er

Mais alors qu'à S.-Jean le Service

pcial avait pu disposer de locaux

la Centrale Catholique pour rece-

ses dirigés, celui de Ville Jac-
es-Cartier dut déménagèr trois
'S avant d'occuper ses locaux ac-
Jeis au Centre Ozanam.
fCrace a I'obligeance des RR. SS.
®Minicaines, le Service Social de la
fve-Sud eut ses premiers locaux a
B Maison Familiale S.-Joseph, à Vil-
Ë Jacques-Cartier. Les religieuses
Brent à la disposition des travail-
AN sociaux une partie du parloir,
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domicile, et qui pourront étre em-

ployés de nouveau.

 

€

et, la Mère Directrice sacrifia même

une partie de son propre bureau

pour y loger ceux du Service Social.

Mais la demande accrue d’aide so-

ciale Obligea le Service Social d'aug-

menter son personnel.

. Pour loger ce nouveau personnel,
e . .

les locaux étaient maintenant trop

exigus. Les travailleurs sociaux oc-

cupèrent donc la chambre de M.

l’Aumônier de la Maison Familiale

S.-Joseph ainsi que la sacristie. En-

core une fois l’espace réservé au
Service Social s'avéra insuffisant.

Celui-ci déménagea donc ses péna-

tes dans une maison de six ou sept

pièces qu'il avait louée sur le boul.

Tremblay, à Ville Jacques-Cartier.

Mais là encore se posa le problè-

me du logement devant Je besoin

toujours croissant d'aide sociale, !l

fallait maintenant loger 8 travail-

leurs sociaux et la maison louée ne

répondait plus aux nouvelles exi-

gences. Son Exc. Mgr Coderre fit
donc l'acquisition de trois baraques

de l’armée. Entièrement rénovées,

ces baraques forment le nouveau

Centre des Oeuvres de Charité de la

Rive-Sud. C'est là que le Service

Social a maintenant ses bureaux.
me ee eeeee rerame QE
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A l'automne un revêtement de brique donnera meil- | desservira
leure allure à ce Centre des Oeuvres de charité qui. comtés de Chambly et

la Rive-Sud, soit plus précisément les
de Verchères.

 

Un mot d'histoire
Le cas de la Rive-Sud et plus par-

ticulièrement celui de Ville Jacques-

Cartier est peut-être unique dans

les annales de la Province.

La pénurie de logements à Mont-

réal et les loyers prohibitifs exigés,

contraignirent des centaines de mé-

tropolitains, modestes ouvriers pour

la plupart, à ohercher ailleurs un

toit pour eux et pour leur famille.

lis traversérent le Pont Jacques-

Cartier et arrivèrent sur la Rive-Sud

où de vastes espaces s’étendaient à

perte de vue. Les propriétaires de

ces champs divisèrent leur terrain

en lots et les vendirent pour un prix

modique à ces immigrés de l'inté-

rieur. Les nouveaux venus érigèrent

donc ici et 1a, sans plan, sans tra-

cé, d’aucune sorte, leur maison cons-

truite avec des matériaux de fortu-

ne: Ville Jacques-Cartier était né.

Pour répondre aux besoins reli-

gieux de ses nouvelles ouailles, I'E-

vêque d'alors, Mgr Forget, mit sur

pied les Chantiers du Bon Pasteur.

ll! fallait fonder de nouvelles parois-

ses, et Mgr Forget que la maladie

minait sourdement demanda l'aide

d’un coadjuteur.
En 1951, Sa Sainteté le Pape Pie

Xt nomma M. le chanoine Gérard

Coderre, évêque-coadjuteur à Saint-

Jean. Aussitôt le nouvel évêque qui

connaissait bien l'acuité du problè-

me de cette région du diocèse s'oc-

cupa d’abord de pourvoir aux besoins

religieux de la population dont le

chiffre atteint maintenant 35.000

âmes.
Cette population hétérogène po-

sait de multiples problèmes d'ordre

familial, financier, moral, etc. Aus-

si, dès 1952, Mgr Coderre fondait-

il le Service Social pour répondre

à tous ces besoins. En 1954 seule-

ment, plus de mille familles ont été

aidées d’une façon ou d'une autre,

et les cas qui nécessitent l'interven-

tion du Service Social augmentent

sans cesse. C'est donc avec un réel

soulagement que la population rive-

raine accueille ja fondation du Cen-

tre Ozanam.

   
Quotidiennement de multiples ap-

pels parviennent au standard. Des

gens réclament une aide charita-   ble, morale ou financière.

 
Un échange d'opinions est souvent nécessaire durant l'analyse

d'un cas d'assistance ou autre, rien n’est fait à la légère.

LA POPULATION DESSERVIE
L'accroissement du nombre de de-

mandes au rythme de cent par mois

a nécessité un personnel plus nom-

breux et des locaux plus spacieux.

Le Centre Ozanam fondé pour ré-

pondre à tous ces besoins, s'occupera

des comtés de Chambly et de Ver-

chères où la population atteint pres-

que 100,000 âmes.

Voici le nom des paroisses que le

nouveau Centre des Oeuvres de la

Charité desservira dans le comté de

Verchères: Varennes, Contrecoeur,

Verchères, Ste-Julie, Ste-Théodosie

et Saint-Laurent du Fleuve; dans le

¢omté de Chambly: S.-Antoine, S.-

! Georges, S.-Charles-Borromée, N.-D.

‘de Grâces, S.-Lambert, S.-Pierre-A-

pôtre, S.-Jean-Vianney, N.-D.-de-la-

Garde, S.-Joseph de Chambly, Bou-

i cherville, Sacré-Coeur, N.-D.-de-

i I'Assomption, S.-Maxime, S.-Josa-

phat, S.-Hubert, Immaculée-Concep-

| tion, S.-Jean-Eudes, S.-Bruno, Fort-

Chambly, N.-D.-des-Sept - Douleurs,
S.-Thomas-de-Ville-Neuve, N.-D.-de-

Fatima, S.-Anastase, S.-Basile, S.-

| Isaac-Jogues, S.-Jean - de-la-Lande,

| N.-D.-de-Bonsecours, S.-Jude, Christ-

| Roi, Ste-Louise-de-Marillac, S.-Vin-

cent-de-Paul, S.-François-de - Salles

et S.-Pie X.
 

Chaque cas a sa fiche que la travailleuse
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Lettreouverte
Chers sociétaires,

Voici quelque chose d'exclusif qui
nous est offert en plus des avanta-
ges de pouvoir devenir propriétaire
d'une jolie maison avec le minimum
de déboursé au comptant. Un cro-
quis de votre maison par M. Jean
Bruno, artiste décorateur à “La
Presse’ à Montréal, offert par Val
Richelieu Construction Inc. sans de
frais additionnels. Ce croquis qui est
en couleur tient compte de vos goûts
sur le genre de toit que vous dé-
sirez, soit type Ranch, Riviera, ou - -
Colonial et de vos couleurs préfé-
rées et harmonise le tout avec la
décoration de votre parterre. tout en

vous donnant un plan conducteur =

pourla manière de disposer ces dé-
corations.

Les membres de la Cité Ouvrière
de Saint-Jean tiennent à remercier

PS

ADOUCISSEUR À
D'EAU Lt
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sein d'affirmer le renouveau boud-
dhique que l'on cherche à promou-

 

être les hommes de ia renaissance

actue.le, sont en contact avec les
bouddhistes, arrivent à l'âge adul

et féliciter notre Ministre des Pos-

tes, Me Alcide Côté, qui, après en-
tretien avec le président de Val Ri-
chelieu Construction Inc. M. L.-O.

Laporte. a aidé à l'amélioration de

 

daine. Que cela ne vous arrive pas.

 

 
FAIRBANKS
MORSE

Ses principales

Company Limited
960, RUE ST-ANTOINE, MONTREAL

 

 

  

 

 

 

 

 

la loi fédérale en vue de faciliter caractéristiques:
LA MAQUETTE DU REPOSOIR que l’on commence| s’élançant à 76 pieds de hauteur. Le terrain voisin de davantage 2Deeven * Fonctionnement facile

. : - . [a — Com.

à ériger à Rimouski, en vue du grand Congrès eu- l'hôpital formera le sanctuaire, où afflueront les foules ant de hypothèque l'assuran- porte une soupape d’un 1.pe vo

charistique diocésain, qui aura lieu du 30 juin.au 3|des 116 paroisses de cet archidiocèse. Son Exc. Mgr le ce hypothèque obligatoire qui, en nouveau utilisant un seul|. dér

juillet. Ce reposoir aux larges dimensions sera fait de délégué apostolique, S. Em. le cardinal Léger et 20 plus ‘d'être d’un coût minime pour de contrôle. a

trois palliers surmontés d'une chapelle aux arcades archevêques et évêques participeront à ces cérémonies 95 ans est une protection pour vous Losréservoirssont golvur es uit

i néo-gothiques, couronnés d'un fût de lignes parallèles grandioses. (Cliché C.C.C.) {en cas de maladie, et la réduction l'extérieur intérievr + 0 dre
| du taux de l'intérêt qui étant à 512 7 S'instail ", § _1

| | En attendant, que devient fa jeu- ¢St réduit à 5 pour-cent. où-—dans unechombs
i L E B 0 U D D H | S M E A 2 ’ 5 0 0 A N S inesse? Jusqu'ici, l'éducation reli-| Chers sociétaires surveillez les déborras, au sous-sol ou

gieuse bouddhique comme telle, se Journaux pour dével tenir au One un escalier.

i OT } i résumait en quelques pratiques| des urde CiteOuvrièr s dans Le procédé d'épuration re
| Ses efforts d'intégration dans la vie moderne — Il |d'ordre cérémonial dont la plupart| !© Secteur de la uvridre. requiert que 45 minutes

cherche son Thomas d’Acquin | des enfants ne connaissaient pas la , par H. publiciste Le minerai synthétique S : B
1 signification, Depuis queique temps : 30", qui posséde 6 fo.. ia —

| An .( LL on commence à parler d’école du — capacité du Zeolite, est ge
I COLOMBO (C.C.C) — Dans peu me est resté comme appesan:i su" |qimanche eof d'enseignement reli-| ‘@ N'oubliez jamais que votre ployé comme agent odo. …- tant

À de temps, le bouddhisme céiébrera : ‘ui même, en dehors de i évo:ution gieux bouddhique. Ce sont là des| voiture, à 65 milles à l'heure, se seur, Le

ie 2500eme anniversaire de sa nals [du monde moderne, I se réveille vues inspirées de L'exempie des déplace à une vitesse de 100 pieds Grandeurs pour tous les he. da

sance. Dansles pays asiatiques fiers maintenant pour constater ‘an di chrétiens comme on l'a signalé ail-|à la seconde. C’est placer trop de soin on

qe leur independance recente. cette ceux enirz la regionetave leurs. Jusqu'ici, tout cela est à l'é-|confiance en vos freins et en vos| Voyez votre vendeur F-M loco! ou pe
âte sela céiëbrée par des m3ny [Ceux qui on: étullé le OOUAJNIIME |tat de projet plus que de réalité vé- |réflexes. L’enivrement de la vites- Do

festations grandioses, dans le des- et qui par conséquent devraient |çue, Aussi les enfants de familles |se fait bientôt place à la mort sou- The CANADIAN FAIRBANKS-MORSE no, F1 e ton ch tact avec les te avec le mince bagage décrit plus Conduisez toujours avec prudence. 8,
4. voir aussi bien à Ceylan, qu'en |bouleversements de !a civilisation haut: l'enseignement qu'ils ont re-| Soyez sûrs de vous rendre à desti-

EE Birmanie ou au Siam. | moderne: les élites actives, formées |çu Jeur a fait perdre ie plus sou | nation, en vie. C'est un des mots| A LANDRY & FILS, Ltee &
i 5 Ce renouveau bouddhique faitjdans !es Universités européennes vent le respect “superstitleux” de d'ordre de la Conférence nationale| ‘ ’ del
i face a de redoutables prob.emes. A ont eté imprégnées d'une civilisa- la religion de leur enfance, Ils gar- de sécurité routière qui se tiendra Tél. 634 Lacolle mom
i Ceylan — et dans d'autres paysition ou le bouddhisme r'avait pasident sans doute je bouddhisme |à Ottawa, du 24 au 26 mai.
KL les choses ne se sont pas passées |part. Quel sera le Thomas d'Aquin |comme un vêtement extérieur —_— ee a «

de manière différente — il faut |qui pourra faire une synthèse entre | mais ce'a ne V2 Das on et ils sont " ]
bien dire que jusqu'ici sous ja do-|Le bouddhisme et la civilisation | sans défense devant lemarie.aOUPEZ P RR FER _EUTURE_ Lor
mination eurcpéenne, le douddhls- moderne ? Un autre prodième crucial pour ‘ de b

Les moines bouddhistes sont
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nombreux: 15 à 20,000 à Ceylan.
Sont-ils de taille à sauver le boud-
dhisme et à l'intègrer dans la vie
moderne? Il ne le semble pas, Sans
doute si la majorité est illettree, il
y a parmi eux une forte minorité
qui étudie. Mais beaucoup estiment
qu’ils perdent Jeur temps dans les
études ciassiques. étude du sans-
crit entre autre, langue sacrée des
livres bouddhigues. C'est la Une si
tuation moyenageuse qui laisse
ces clercs completement ignorants
du monde moderne. Il! en résulte
que jes jeunes moines, ou bien se
contentent de ce bagage ‘‘schoias-
tique” et font piètre figure devant
ie pius pauvre étudiant en sociolo-

gie qui a lu trois ou quatre brochu-
res sur Marx et le marxisme, ou
bien ils veulent eux aussi devenir
des ‘scientifiques’, mais faute de
formation philosophique risquent
fort de devenir la proie des idées
communistes, Ou bien encore, ils
abandonnent la vie monastique
pour se faire une vie dans le mon-

de.
Les élites progressistes se ren-

dent bien compte du problème et

attaquait violemment le manque

mourir en répétant quelques phra-
ses de sanscrit. Laissant la respon-
sabilité de cette charge à son au-
teur, il faut bien reconnaître qu’il
y a un problème des études boud-
dhiques.
Comment trouver une solution ?

Les Bouddhistes progressistes la
voient dans un large syncrétisme.
Bergson, Kant, Schopenhauer, tous
ces grands philosophes, disent-ils,
ont préparé la voie au bouddhisme,
qui va maintenant assumer ces
vues philosophiques et religieuses

Jet les mener à leur perfection. Il
faut donc que les moines bouddhis- philosophes occidentaux.

ie boiddhisme qui veut se rénover,
c'est celui des réalisations sociales.
‘Dans un monde ou le “profit” seul
compte. où l'on veut voir l'influen-
ce bienfaisante d’une ‘religion ma-
térialisée par des oeuvres, on en
vient à demander des comptes au
Bouddhisme sur ce point.

Voilà bien des points d'interroga-
tion certes. Ils ne sont pas parti-
cuiliers au bouddhisme. D’autres
grandes religions, l'islam par exem-
pie, ont été mises en face de Ia cul-
ture moderne déjà. L'avenir nous
dira si les grandes fêtes du 2,500e
anniversaire du Bouddhisme vont
être pour cette religion de tant de
millions d'hommes, le début d'une
ère nouvelle.
—

Les petits ruisseaux

Le courrier apporte chaque jour
des dons à la souscription patrio-

tique 1955. Une demoiselle de Qué-
bec envoie un dollar avec une gen-
tille lettre. Un prêtre dans l'en-
seignement au salaire fabuleux de
cinq cents dollars par an. y va de
son billet de cinq piastres. Un su-

La souscription patriotique 1955
espère rien des océans, pas même
des fleuves. Ce sont les petits ruis-
seaux qui l'alimentent. TT faudra
donc les faire couler à pleins bords
d'ici quelques jours, les petits ruis-
seaux si on veut dépasser l'objectif.
Tous les diocèses ne sont pas orga-
nisés tontes les paroisses des dio-
cèses organisées ne sont pas cou-
vertes. Que les oubliés fassent leur
part sans attendre une sollicitation
qui ne viendra peut être pas, faute
de temps. Il suffit d'envoyer son
chèque au Conseil de la vie françai-
se, Université Laval, Québec, avec
la mention ‘’souscription patrioti-

tes se mettent à étudier ces grands |que 1955”. Chaque souscripteur re- .cevra un reçu pour l'impôt.
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- MONTREALne ménagent pas leurs critiques. Il périeur de collège verse dix dojlars. 31 ouest, rue Saint-Jacques Seÿ a peu de temps, un journal local Un compatriote de Springfield, GUI

|

3 wee — -——tveut rester anonyme. glisse un bil-
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d'hygiène des monastères bouddhi- let de deux dollars. Un membre de ce

ques. L'auteur ironisait sur cette = Saint-Jean-Baptiste adresse un mere CON
UTES: iné am- chèque de cinq dollars. Une compa- foc 0° Lo } ©
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gaspillage. Elle indique comment, guider dans la bonne voie grâce à
donner à J'enfant de bonnes habitu- |la brochure “L'administration du
des en ce qui conceme l'argent. |budget des enfants”. Vous pouvez !
La jeunesse est l'age où il faut obtenir des exemplaires de cette ç.

apprendre à bien employer son ar|brochure, a raison de 10c chacun ;!
- gent. N'attendez pas que les en- {pour frais de port et d'expédition,

fants alent dix-huit ou vingt-deux [du Service de l'aide aux conscm-
et qu’ils dirigent eux-mêmes leur mateurs, Household Finance Cor-
vie. F poration of Canada, 1231 ouest, rue
Commencez dès maintenant à les Ste-Catherine, Montréal, P. Q.
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VOICI LA MAQUETTE du majestueux reposoir où se ! de Thetford. À ce congrès, il y aura en plus des heures
dérouleront les grandioses cérémonies du congrès eu-

charistique régional de Thetford-les-Mines, du 9 au 12 diction nuptiale, des ordinations sacerdotales et un
[ juin prochain. Ce trône au Dieu de l'Eucharistie sera

l'immense terrasse, aux abords du Stade

d’adoration et des messes,

grand jeu scénique.

une cérémonie de béné-

(Clheché CCC 0
 

L'ABBEÈ
par Pierre CORVAL

i Brusquement, alors qu'une va-
gue de froid sans précédent s'abat-
: ta: sur la France, et que des mil
F Les de sanslogis étaient plongés

da: Ja plus extrême défresse, un
honme jusqu'alors à peu près in-
vinu a surgi: I’Abbé Pierre. Sa

no. frontiéres. De presque tous les
pays du monde on l'interroge sur
-h action on lui demande conseil,
n gui vient en aide.

4 Qui est ce nouveau saint Vincent
de Paul et quels buts poursuit-il ?
L'Abbé Pierre — de son vrai

; nom Henri Grouès — est un hom-
me d'une quarantaine d'années, is-
su d'une famille bourgeoise de
Lyon.

Son père, industriel et homme
de ‘biens, allait à l'insu de sa fa-
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miile, visiter chaque dimanche, les
quartiers populaires de Ja cité in
dustrielle et secourait de son mieux
les innombrables misères qu’il y
rencontrait.
Un jour, il demanda à son fils de

l'accompagner, Ce fut pour le jeu-
ne Henri une révélation qui déter-
mina l'orientation de sa vie, Quel
que temps plus tard, il prenait la
résolution de devenir franciscain.
Mais sa santé trop fragile ne lui

permit pas de persévérer dans da
vie religieuse. I] devint prêtre sé
culier, L'occupation allemande fit
de lui un aumônier de maquisards.
Le massif de Vercors, situé non
loin de Grenoble ou i] était vicaire,
avait été transformé en camp re-
tranché par les résistants, Les Alle-
mands mirent en ligne, pour le ré-
duire, plusieurs divisions, des chars
de l'artillerie et de l'aviation. Ils
n'y parvinrent jamais. L'Abbé par-
ticipa a tous les combats, puis re-
joignit les Forces Françaises Li-
bres en Afrique du Nord.
La paix revenue, l’Abbé Pierre

— c’était son nom de guerre — se
lance dans la vie politique. Etran-
ge parlementaire ! Tandis que tout
le jour, i] suit les séances de l’As-
semblée Nationale ou travaille dans
les commissions, il rejoint, la nuit,
dans la banileue parisienne d'étran-
ges compagnons qui s'entassent
dans un vieux pavillon délabré
dont il a fait d'acquisition: ce sont
des chiffonniers, des sansdogis, de
pauvres hères frappés par le mal-
heur, vivant à l'abandon dans la
plus terrible des miséres.
Un soir de décembre 1951, dix:

huit hommes de tous âges, mais
tous également misérables, sont
groupés autour de l'Abbé Pierre
dans la maison qu’ils ont appelée:
le foyer d'Emmaliis. Ni les uns ni
les ‘autres n'ont un sou en poche.
L'Abbé qui n'est plus parlementai-
re se demande comment il va nour-
rir ses compagnons. Alors il a un
geste héroïque, il quitte le foyer et
s'en Va mendier sur les boulevards
de la capitale. Le Jendemain, c’était
le 30 décembre, les ciochards di
sent à l'Abbé Pierre: — “Il n’est
pas juste que ce soit vous qui alliez
mendier pour nous. À partir de de-
main, nous gagnerons notre vie en
triant les poubelles”. Et c'est ainsi
qu'est née la communauté des chif-
fonniers. Ils sont aujourd’hui près
de deux cents et leur travail a per-
mis de loger 140 familles. Ils ont
construit 300 logements par leurs
propres moyens.

Une nuit de janvier dernier, l'Ab-
bé Pierre est seul dans son bureau
de 1a cité des chiffonniers. Un hom:
me entre: — ‘{Pére, mon enfant est
mort”. C'était un bébé de trois mois
dont les parents, campés dans un
vieil] omnibus délabré que les com-
pagnons d’Emmaüs avaient aména-
gé tant bien que mal, attendaient
qu’un vrai logement leur soit cons

truit.

T] faisait trop froid, le bébé n’a- veit pu attendre. Il était mort.

Alors la colère de "Abbé éclate.
I] écrit au minisire de ju Recons-
truction et l’invite à assister a len:
terrement du pauvre enfant.
Le jour des obsèques, le ministre

est la, et c'est comme cela que le
scandale a éclaté. Tandis que le
thermomètre marque moins quinze
¢t moins vingt degrès au-dessous
de zéro, la France ent'ère prend
soudain conscience de luffrovable
détresse des sans-iogis. des mal--lo-
ges. Ils sont des milliers. L'Abbé
entreprend de les mettre à l'abri et
déclenche par ses appels angoissés
une véritable insurrection de géné-
rosité. Les Pouvoirs publit; s'émeu-
vent. Le Parlement s'agite. Le mi-
nistère de la Reconstruction décide
la mise en chantier immédiate de
12,000 logements nouveaux. Le mi
nistre des Finances fait adopter par
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ville du monde.

meux magasins

Lobby intime.

 le gouvernement le principe d'un
emprunt placé sous le patronage de
l’Abbé Pierre dans le but d'édifier
cinquante cités d'urgence. De Suis-
se, d'Allemagne et des Etats-Unis
‘affluent des dons importants qui
permettront d'ouvrir sans délai plu-
sieurs chantiers. La jeunesse fran-
çaise décide de participer à ce mou-
vement de solidarité: cet été. étu-
diants, scouts, campeurs, jeunes ou
vriers passeront leurs vacances a
défriche- les terrains où s'élèveront
demain les cités de l'Abbé Piern.

Ainsi, il aura fallu l'appel brû-
lant et fraternel d’un prètre qui
s'était consacré aux plas déshér:tés
des hommes pour qu'un grand souf-

fle de générosité soulève au-dessus
deux-mémes des millions d'hom-
mes oublieux de la misère d’autrui.
Dans notre siècle de technique.

de machinisme et de désintégration
de l'atome. l'Abbé Pierne a démon-
tré Tincomparable puissance du
coeur.

ry
ro

“L'Administration du
budget des enfants”

 

Votre enfant gagne-t-i] son ar
gent d= poche? A-t-il une alloca:
tion où doiti] Vous demander ce
dont il a besnin° T! acquiert au-
jourd’hui, vis-à-vis de l'argent, des
habitudes qui survivront durant sa
vie d'adulte, “L'administration du
budget des enfants”, une brochure
publiée par Household Finance
Corporation, peut vous enseigner
comment aider vos enfants a bien
administrer leur argent.

Cette plaquette étudie l'impor-
tance d'enseigner aux enfants com-
ment dépenser à bon escient. Elle
indique comment déterminer le
montant de l'allocation afin qu'il
soit conforme aux revenus de la
famille, et renferme beaucoup de
renseignements utiles surf la façon
de régler certains problèmes, d’é-
viter les dépenses excessives ou le

——
 

REMBOURRAGE
(ATELIER BELGE)

REMBOURREUR expert, anti-

que — moderne, 542 King Geor-
ge, VHIe Jacques-Cartier. — Tél:
OR. 4-1973 — Livraison gratuite.

 

    

 

 
 

  

Où le luxe est économique
“chez-vous’ confortable et hos-

pitalier dans le centre de la plus grande

confortables et modernes. Salle à manger

et cocktail lounge que vous apprécierez.

Service courtois.

JTEL YORK
2 pas de la gare

Pensylvanie

2 minutes du Time
Square

7e Avenue
et 36e Rue

d er,

"NEW YORK i 

Prés du district des fa-

à rayons. 250 chambres

 
 

Partout dans Québec

O'Keefe's a découvert le
On enlève le goût amer déplaisant qui se trouve dans
une bière ordinaire,

sans grains.

désiriez.

avec la biére que vous

2
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f
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%

A  
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“

gr aisLoft STEgerms, E2NIANYLivres
of TAK ie news -SPR In ~ 

férence pour une biére douce mais qui ait, en méme

temps, plus de corps. — Plus douce que la bière

ordinaire mais plus de corps qu'une lager.

 

en employant du houblon

Le nombre des ventes sans cesse augmentant prouve

que O'Keefe's a trouvé la bière douce que vous

AVEZ-VOUS ESSAYÉ LA BIÈRE O%@@Æ3 ?
Faites l'essai de la bière O'Keefe's — comparez-lo

vous remarquerez comme O'Keefe's n'a pas de goût

A amer déplaisant. Quand vous dégustez cette bonne
% biére douce vous comprenez pourquoi tellement de

vos amis ont adopté O'Keefe's!

     
    

 

les gens montrent leur pré-

secret d'une bière douce —

avez coutume de boire —  
   

 

  

   



 
‘ I C I T L A A Saint-Philippe le 7 mai 1965, Turcotte, de Sherbrookke :

1 a été baptisé Joseph, Yvan, Fer- vergure sontattendus à Valleyfield cette différence toutefois Ave 3

à , nand, né le 2 mai, enfant de M. | les 11 et 12 juin prochain, qui pro- nombre des comités sera ue k 2

jy Fernand Laprise et de Gilberte Va- |,aront les causeries du neuvié- trois 4 cing pour ce neyy;Dorie & 3

i , Visiteurs dnasse. Le parrain a été M. Nelpha| me congrès annuel de le Fédération

|

grès: Comité des Réso:acon EA

5 $ H E R R I N G T 0 N Mlle Grégorienne Levert, Institu- Laprise et la marraine Marie-J des Ponibyi Saint-JeanBaptiste du mité du Bien de la Fédération Co

—— trice de Montréal, visitait Mile Stella N© Vachon, oncle et tante de rent Québec:Mme Rodolphe Laplante, mite du Thème, Comité du ps
F A Sherrington le 29 mai a été bapti- {Cardinal, institutrice, dimanche der-| fant. de Qu , épouse du p ent- onneur et Comité de

: ste MarieBernadette Yvette, née le nier. -—- fondateur de la Fédération; M. Ro |d'Entr'aide noiedesServ 3
y 26 mai, enfant de M. Roger Lussier] M. et Mme V. Desgroseillers de St. D E LS 0 N land Piquette, professeur à l'Ecole Les membres du conse: diocésai BA
i et de Germaine Lussier. Le parrain [Isidore et leur fillette France visl- Normale Jacques-Cartier, de Mont- de Valleyfield ont commencé A

B a été M. Léo Lussier et la marraine [taient des parents dimanche dernier réal, président de l'Association des leur côté à se prépare: pour de [FY

à Bernadette Ménard. grands-parents Balle-Molle Le club de Balle-Mclle de Delson professeurs laïques de l'Enseigne-|les visiteurs ne s'ennuient pasA. de l'enfant Dimanche dernier, le 22 mai, le |!nvite les clubs de la région à Jenir ment secondaire (Montréal), mem- temps qu'ils seront à V..icyee |
: _o— club Junior de Balle-Molle, les As de les visiter, soit le soir ou le diman- bre du conseil d’administration de [Un comité spécial] vient wn(a ÿ

A A Sherrington le 29 mai a été bap-[Sherrington ont divisé les honneurs Che- l'Association Canadienne des Edu-| d'être mis sur pied à cut Cen BB

3 tisé Joseph, Denis, Rénald, né le 27|d'un programme double avec le club Bienvenue à tous! cateurs de Langue Française; M. ——‘. i =
mai, enfant de M. Roma Bisalllon et |Suint-Isidore à cet endroit, en bals-| S'adresser à °Lino Drotelevi, Del- Wheeler Dupont, avocat, conseiller 3

de Noëlla Prévost. Le parrain a étélsant pavillon au compte de 25 à 24/son Village, Laprairie, tél.: 632 s 14 [juridique de l'Alliance Nationale, Lettres pastorales 1
M. Rosario Inkel et la marraine Ir-|Jans la première rencontre mais re-{ou à Olympia 9-0250. de Montréal. é B

ma Bisaillon. son épouse. oncle et |vinrent à la charge pour trlompher > Les deux premiers traiteront du censurees en be gique 3tante de l'enfant. 23 à 3 dans la 2e partie. ° thème de ces assises: “L'Education € 3

-—o— Félicitations aux vainqueurs des Profession dangereuse nationale à l'Ecole et au Foyer”.| BRUXELLES (C.CC 1 - Le

Cercie Lacordaire deux joutes, Mm, Laplante parlera de l'aspect nistre belge de la justice, I us ;

: C'est dimanche prochain que se|profession de foi et renouvellement Quelle est la profession la plus familial de cette éducation, tandis Lilar (libéral), a fait p::ven.- 4

1] fera la fondation officielle du Cercle
7 une

 

Dm. grand'messe solennelle avec pré

dication à 4.30 hres: a. m. Duns la-

près-midi. 11 y aura forum à 230 p

m.. et le soir une heure Sainte prê-

concernées.

Voeux de santé

 

des promesses du baptême

Ber-

Made-

Pauline Tremblay.

Roger Lestage,

[ise Dumouchel, Thé-

St-Hilaire,

nard Boyer,

leine Beaudin.

rose l.estage, Aline St-Hilaire, Lilia-

 

CERCLES LACORDAIRE

ET JEANNE-D'ARC

LE RIECHELIEU

ric Hébert, et la marraine Alma For-
tin, grands-parents de l'enfant.

xxx

  

 

dangereuse? Pilote d'un chasseur à

fession vraiment dangereuse, c’est
d'être député de la Chambre Tché-
coslovaque, En effet, en 1948, 300
députés furent élus à l’Assemblée
Nationale. Leur sort: 3 furent exé-

  

SAINT-JEAN, JEUDI, LE 2 JUIN 1

rois conférenciers de grande en-

que M. Piquette en développera

qui sera servi dans la soirée du 12
juin.
Mgr Lucien Beauregard, pd, au

mônier de la Fédération, prononce
ra le sermon de circonstance à la 

3 conférenciers au congrès de la Féd. des S14

 

circulaire a tous les ddirecteurs d

lettres pastorales des « “êques de
Belgique soient soumises à ‘a ven.
sure, avant d'être rem'ses à
sonniers.

Le ministre s'appuie sur lan

aux pr

 
 

  
i Lacordaire et Ste-Jeanne d'Are, dans Elèves de 6e année réaction? Homme-grenouille? Gui- l'aspect scolaire, M. Dupont se fera tablissements pénitenti: «ox on :

i notre paroisse. Le programme com- Raymond Boissy, GillesTremblay, de alpiniste? Nullement. La pro- |entendre au banquet de clôture, prisons, ordonnant que lites eg 5

prend messe basse à 7.00 heures à.|Réjeanne Faille, Huguette Levert, D.

i

. - 4
3 chée à 730 hres. CL _ ne Couture. Lise Guérin, Roger Greer cuités, 10 condamnés à Ja prison, 36. messé du congrès, dite à la cathé-/293 du Règlement des pr:sons, qui
i Tne grande soirce recréati e cle Laurier Beaudin. Roland l.eavy. Lise perdirent leur mandat par décision drale de Valleyfield. Son sermon prévoit que toute allusi Mi mois“Que

EE turera la journée à la salle parolssia[Tétreault, Denis Bourdon. Roger Pou- jes instances supérieures (Comité portera aussi sur le thème cides- |doit être supprimée dur Le.
| le. part. Raymonde Garand. Jeannette! Central du P. C.), 15 ont résigné sus. res remises aux prizonn oe; ;

! 9 CL Poupart. Gaston Lussier, Lise Le-|“volontairement” leur mandat, 11| Outre ces conférences, le pro-; Cette mesure a carisé ine protoBB
i Examen de catéchisme diocesain gault. Nicole Bachand, Ginette Cham- sont morts (prétendu maturelle- gramme comprendra comme par de indignation dans les 1. eux op E
| Voici les noms des élèves a Se |pagne, Lucien Hamelin, Marcel Mé- ment). Total: 75 députés sur 300, |les années passées trois assemblées tholiques, surtout parce «rele fa» 3

| sont Classés premiers de toute la Pa-[nard, Annette Perras, Marie-Jeanne c'est-à-dire 25 pour cent. On trou-|plénières et deux séances d'étude suite à la mesure de cer-:.— dèc- [EB

UT TOISsE cop Sr Pils Perras, Hélène Poupart, Stella Ro-|verait difficilement une compagnie |en comités, tenues les unes et les|tée pour la Radio pa: Le :minisv BE
i 6e année - Bernard Boyer 33. MS [bert. Réal Robidoux, Réa Robert et d'assurance-vie qui prendrait un |autres au Séminaire de Valleyfield |des Transports, M. Ar-ccle, in
3 ge a ome poland Boyer. SJève Denise Champagne. tel risque! sous la présidence de M. ‘Gérard |des événements du 26 n rs Ë

I. e Mlle Denise Beaudin. __ oo _ _É

| Bième année — Lionel Beaudin. 78 Meilleurs vœux pour un prompt . '

ne de “ et ju Aldéi Beaudin. ë&-|-établissement à Jean Boyer, 13 ?

ve de Mme J. Lussier. 3 fi 3 _ 3

pi 4ième année - Alda Tremblay. 98 ans filsde M et Mme Roland Bo ki
| HH ‘ So, ver. qui a subi une intervention 2

tu filledrmeArmand Tremblay élè- chirurgicale à hôpital de Saint- Ÿ

] ve de Mlle Claire Perras. Jean. ie 23 mai. : 3

Bième année — Angèle Provost,10 -—ee â

i fille de M. et Mme Francois Provost 5
if élève de Mlle Claire Perras. N A P I E R V | L L E $

Félicitations à totites les personnes LE 4

d
a
z

: lees FOUTanromre Vendredi le 20 mai 1955. eut lieu
de Mes MaleRol ad Doge: qui a [re assemblée régulière. Cette as-

1 » a { - . .
3Se Ee via ’ "5, semblée fut rehaussée de la pré- :

subi une grave oyShar sence de notre aumônier, M. l'ab- ;
! gicale a I'Hopital de Saint-Jean, len. 5. p Ferlanl curé. qui sut nous 3

PH 23 mai dernier. encourager par ses sages conseils. 5
Ey Un mercy aux visiteurs de Sherring- E

A4 ton et particnhèrement à M. J. A. 3
SI ; 25 \ À , A. ; ; EUn cours Tonet re nouveau membre qui sait È

vonvaincre les Zens par ses bonnes i;
dCUCU VILLES paroles: à Mme Alexis Boudreau. Rh

qui sut nous divertir au son de son
us laiSil)a harmon: a a ses deux jeunes filles

pour leurs chansons de folklore. Fé- "ent gagnés par Mme Léandre Wol-

ïe et Mme A. Montpetit, don de
Mme Ovila Fortin et la pharmacie
Roy. Nous demandons à nos mem-

bres des prières pour la réussite Ue
notre congrès diocésain le 19 juin

à Napierville.

SAINT-MATHIEU
A l'hôpital St-Joæeph de Lachine

 

auitations à nos membres qui reçu-

went de nouvelles décorations et à j
Pix Qui signèrent leurs cortes de i
membres. Les prix de présence fu- ;

 

we 14 mai 1955, est né à M. et Mme
André Toupin (née Alice Pinson-
nault) un fils, baptisé le 22 à Saint-
Mathieu par M. le curé ‘Gabriel
Martin, sous les prénoms de Joseph
Fernand, Michel. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Fernand Pigeon
(née Adrienne Toupin) de St-Remi,
Napierville, oncle et tante de 1'en-
fant. Porteuse Mlle Lucie Toupin,
tante de l’enfant.
Voeux de bonheur aux heureux

parents et bienvenue au petit Mi-
chel.

 
l'Armée canadiènne s'offre en

   
effet à vous former gratuite-

ment comme adjoint techni-

que dans l'artillerie. Elle vous

enseignera à vous servir du ‘Cent toi, papa7 Tu ten viens 7:
A la fin de la journée *quelle joie d'entendre,
au téléphone, papa annoncer l'heure à laquelle 1l
arrivera à la maison.

3
télémètre, à interpréter les

photos aériennes, à manier le

matériel de radio et de télé.
_————

phonie.

SAINT-PHILIPPE
A l'occasion du 25e anniversaire

de mraiage, célébré récemment, de

Dès votre enrôlement, vous

toucherez la solde et les allo-

cations régulières. En téléphonant, vous faites plaisir aux petits, qui
vous attendent impatiemment . . . et à votre femme,

M. et Mme Adélard Lavoie, de Saint- qui aime être prévenue quand vous êtes retardé… El
Philippe de Laprairie -un groupe i 4

de parents se sont réunis a la de- Ce n’est là qu’un exemple des innombrables services
meure des héros. Une bourse fut d éléph Servi fidèl
présentée et une gerbe de 25 roses que vous rend votre t ép one. rviteur cet peu
fut offerte à Mme Lavoie. Mlle De- coûteux, il vous évite bien des soucis et contribue à

la sécurité et au bonheur de votre famille.

 

Passez vous renseigner au

centre de recrutement de

5 votre région.  
nise Lavoie reçut les invités.

[NAISSANCES
À Saint-Philippe, le 29 mai 1955,

a été baptisé Joseph, Ulric, Jac-
ques, né le 19 mai, enfant de M.

Jean-Paul Hébert et de Micheline
Daigneault. Le parrain a été M. Ul-

 LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA 
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MACKAYVILLE

“ON FETE SON AUMONIER"

“ Dernièrement les locistes de No-
tre-Dame-de-l'Assomption se réu-
nissaient dans la salle de l'école di-
rigée par les frères du Sacré-Çoeur
pour fêter le 18ième anniversaire
de Sacerdoce de leur curé M. l’ab-
bé Omer Ménard.

C'est sur un chant d'allégresse
exprimant nos sentiments et nos
voeux les plus sincères qu'il fit son
entrée dans la salle. Un bouquet
spirituel ainsi qu'un souvenir lui

furent présenté en reconnaissance
pour tout le bien dont il ne cesse
de combler chacun de nos foyers.
D'une voix émue nous remercia

de ce geste que nous venions de

poser à l'occasion de cet heureux
anniversaire car nous dit-il il y a
dix-huit ans je m'agenouillais au
pieds de Mgr Forget pour y recevoir
le sacrement de l'Ordre et c’est sous
sa direction que je commencai mon

ministère et de tout son coeur de
prêtre, nous fit le plus beau des
souhaits. ‘‘celui de voir fieurir dans
chacun de nos foyers des vocations

sacerdotales et religieuses.
Les chants de l'abbé Gadbois fu-

rent a l'honneur comme a chacune
de nos soirées de famille, le frère
Gill dédia au héros de la fête le
beau chant “Du Tout-Puissant vous
êtes prêtre” et comme une table

bien garnie nous attendait le chant

fut mis de côté pour aller goûter a
tous ces mets que les Jocistes a-

vaient si bien préparé. Après le
chant du Benedicite on savoura a-
vec plaisir ce léger goûter qui n’a-
vait d'autres soucis que celui de se

laisser déguster.
- L'Action de Grâces chanté M. le

curé remercia M. et Mme Emery
Comeau président et présidente fé-
dérale ainsi que M. Gilles Boutin

d'être venu se réjouir avec nous
pour cette circonstance. L'O Cana-

da fut entonné par le frère Gill et
tous se séparèrent sur le chant Ce
n’est qu'un aurevoir, car nous a-

vions tous le même espoir, celui d'y
revenir encore.

Grand merci à M. Raymond,
commissaire, de nous avoir permis
de se servir de la salle de l’école

ainsi qu'au Rév. Frères du Sacré-

Coeur pour leurs dévouements.

Soulignons enpassant l'heureuse

initiative de nos frères du Sacré-

Coeur. celle de faire circuler dans

tous les foyers qui le désire la
statue de St-Joseph dans une niche

fabriquée et joliement décorée par
notre artiste Frère Marie-Aimé S.C.

 

—0—

Succès scolaire

Ecole N.-D. de l'Assomption
(filles)

Année %
5e—Mme M. Rondeau

Lise Baroni 91.2

90.7
90.6
88.7
84.8

Clémence Loranger
Lise Rhéaume ’
Nicole Belzil.
Doris Carney …

4e A—Mme S. Vigean
Yvonne De Jonghe
Flore Boulanger

88.3
7.5

Mireille Denis 15.4
Claudette Lefebvre 75.3
Lise Charette 73.7

4e B—Mme B. Beaudoin
Monique Milot . . 92
Mariette Césyre 86.5
Micheline Denault . 86.2
Monique Rochon. . . 86

Be A—M1le L. LaRiviére
Monique Baroni. =~... 88
Lise Gendron 88.9
Germaine Bédard. . 86.5
Gisèle Boudreau. . 883.8
Suzanne Beaulieu . 83

8e B—Mlle L. St-Laurent
Claudette Norman 94,2
Nicole Lapointe . 83.9
Monique Blain. .. 82
Nicole Lessard 79
‘Michelle Savard 75.9

Be A—{Mme I. Bergeron
Nicole Allaire. 97
Hélène Guérard … . 93
Micheline Duplantis.. . 90
Denise Jolicoeur. .. 60
Lise Lalonde... . . 89

2e B—Mlle A. Bergeron
Claire Lapointe =. .  . 93
Claire Simard . . .. . 915
Micheline Séguin .. . 915
Gisèle Provencher.. . 91
Claudette Mayer . 01

le A—Mme E. Robillard

 

Monique Gauvin
Doris Capiello

, Nicole Guay
Thérèse Leduc

94.6
94.5
92.8

Ghislaine Charland 893leB—Mme PF Perrault
Claudette Mainville 96.6Pierre Capiello 955Diane Rousseau 95.5
Jacques Bariteau 95.1
Arthur Philip 84.6le C—Mlle A. Lévesque
Gilles Lapointe 89
Miche] Lavallée : 84
Yves Tétranlt 82
François Larivière 81
Yivon Lachape!e 80

—O—

On fête la Directrice

, Vendredi, le 6 mai. les élèves de
l’Ecole Notre-Dame de l'Assomp-
tion fétaient leur directrice, en la
personne de Mlle Jeannette Dero-
me. Un programme de sketches, de
chants, avaïent été préparé par les
Onze institutrices, sous sa direction,
ainsi que les quelque trois cents
élèves de cette école. Une adresse
de bons souhaits et une magnifique
bourse bien remplie lui furent pré-
sentés, La journée sc termina par
un congé.
Toutes les Institutrices et tous

les élèves souhaitèrent à leur di-
rectrice une bonne santé et encore
de nombreuses années a la direc
tion de l'Ecole Notre-Dame de l'As-
somption.

mremre

l
e

———— nt an

SAINT-HUBERT
CONFIRMATION
Mardi, le 17 mai 1955. S. E. Mer

Gérard-Marie Coderre. évêque de
Saint-Jean venait conférer le sacre-
ment de Confirmation à nôs enfants.
au nombre de 87. (42 garcons et 45
filles).

PREMIERE COMMUNION
Jeudi, 19 mai, jour de I'Ascen-

sion de Notre-Seigneur, une simple

et solennelle cérémonie permit a 42

petits garqons ét 43 petites filles de
s'approcher de la sainte table pour

la première fois. Les enfants étaient

accompagnés de leurs parents et l’é-
glise était remplie à sa capacité.

ECOLE NORMALE
Nous apprenons aver joie que No-

tre paroisse sera dotée d'un cours

d'Ecole Normale. pour Jes filles.

Cet avantage a été accordé par le

Département de l'Instruction Publi-

que et ce cours sera confié aux Ré-

vérendes Soeurs du Sacré-Coeur. Les

étudiantes, avant terminé la 1le an-

née. peuvent s'inscrire au Pension-

nat du Sacré-Coeur.

U.C.F.
Les cours de tissage, donnés par

ane technicienne du Ministère de l'À-

griculture. sous les auspices de l’U.

C.F., ont été suivis aver entrain et

succès par plusieurs dames de la

paroisse. À leur dernière assemblée

les dames de l'U.C.F. ont décidé de

monter une exposition, qui mettra

en vedette les travaux faits par nos

fermiéres. Cetle exposition se tien-
dra dans la salle paroissiale, same-
di le 11 juin dans j'après-midi et la

soirée, et dimanche, 12 juin toute

la journée. Cordiale bienvenue à

tous et en particulier aux autres

cercles de l'U.C.F.

DECES

Samedi, 21 mai, est décédé à

l’'Hôtel-Dieu. de Montréal. M. Jo-

seph Guertin, ancien marguillier et

conseiller municipal. de cette pa-

roisse, époux de Hermina Messier.

A lage de 79 ans. Il laisse, pour
pleurer sa perte, outre son épouse,

deux fils, quatre filles, ainsi que 8
petits-enfants: Hubert. de Montréal
et Paul-Emile, de Farnham; Mme
veuve Thomas Roberge (Léda); Ma-

dame Royal Caumartin (Germaine).
Mme Florian Benoit (Jeannine), et

Mile Bertha Guertin; Mme Hubert

Guertin (Eliana Vaillant), Mme P.-

Emile Guertin (Clarisse Lariviere).

M. Royal Caumartin, de Saint-Hu-

bert, M. Florian Benoit. de Cham-

bly, Denis, Claude, Germain, Paul-

André, Robert Guertin, Réjean Re-

noit et Denise Guertin (Mme Réal

Landry).
Les funérailles ont eu lieu en

l'église de Saint-Hubert, an milieu

d'un grand nombre de parents et  d'amis et l'inhumation se fit au ci-

metière paroissial. 
~

     

   
   

LE RICHELIEU
  

  
nation de cing cent millions d’hom- ji
mes environ, Mao ‘‘s’acharne contre ‘|
les trois millions quatre cent mille |i:
catholiques’, que soutenaient avant
la victoire du communisme, 3,600
missionnaires étrangers et un cler-

gé indigène de 2,000 membres, sur
lesquels “deux cent évêques et pré-
tres chinois sont déjà morts en pri-
son”.

communistes Chinois. Après un dé-
but insinuant, les communistes chi-
nois dévoilèrent leur vrai visage par
un régime de terreur dont notre au-
teur évalue à deux millions le nom-

bre des victimes. Il estime à huit
cent mille le chiffre des soldats chi-
nois tués en Corée. Une main de fer

exige des ouvriers d'usine dix heu-

res de travail par jour. Dans cette

Tactiques des
Comunistes Chinois

Dans un livre qu'il vient de pu-
blier: “Chrétiens dans la Chine de
Mao”, le R.P. de Leffe, S.J, qui
vécut à Shanghai de 1940 à 1951,
nous fait connaître la tactique des

 

 

 
 

LA ROUTE N'EST PAS
UNE PISTE DE COURSES

  
La vitesse permise est

un Maximum, et

non un minimum.

Votre devoir n'est

pas de vous en
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SAINT-BASILE
Concours diocésain de catéchisme

pour toute la paroisse:

3e année: Roland Bourgon, 100% :
Jocelyne Marleau, 100%.

4e année: Hélène Desjardins, 100
pour-cent, Guy Laflamme, 100 pour-
cent

5e année: André Lefebvre, 100” ;
Hélène Parent, 100%
Ge année: Micheline Chagnon. 98

pour-cent. La moyenne générale

ayant été de 80.7 pour-cent. Nombre

de concurrents: 127.
L'école ayant obtenu la moyenne

la plus élevée avec pourcentage de

82.5 est l'école No 3 (Marguerite

Bourgeoys).
x xx

A ja messe de 8 heures, dimanche

dernier. 121 enfants ont fait leur

profession de foi. Ils seront des chré-

tiens convaincus pour Jutter toute

leur vie et se maintenir dans le dro:t

chemin.
x xx

Baptême

A M. et Mme Armand Lamber:

née Marielle Lafrance. est né un

fils, baptisé Roger. Denis. Parrain
et marraine: M. et Mme Roger Des-

marteau. oncle et tante de l'enfant.
x x x

Sympathies
Nous offrons nos sympathies les

plus sincères à Mme L. Chaussé.
qui a été éprouvée par la mort de
sa mère, décédée à Iberville, la se-
maine dernière.

x xx

Bons souhaits
Nous souhaitons un prompt réta-

blissement à Mme Armand Sylves-
tre (née Pierre Blain! actuellement

hospitalisée, ceci de la part de sa
mère, son père, ses frères et soeurs.

VARENNES
VARENNES A NOTRE-DAME
DE FATIMA
Le dimanche 22 mai dernier. dans

l'après-midi, une centaine d'hom-
mes et de jeunes gens de Varennes

accompagnés de leur curé M. André

Beauregard se rendaient au pèêleri-

nage à Notre-Dame de Fatima. Le
point de ralliement était la cour de
l'école où ils furent reçus par le
dévoué curé de l'endroit M. La-
france qui les conduisit procession-
nellement dans son modeste temple.
Après la récitation du chapelet avec
mystères commentés, M. le curé La-
france donna une courte mais tou-
chante instruction sur là dévotion à
Marie. Le tout se termina par le sa-
lut et la bénédiction solennelle du
T. St-Sacrement présidés par M. le
curé Beauregard. La chorale de la

“Récollection de Varennes” exécu-
ta le programme musical. Souhaitons

que ce beau geste de piété envers la
Vierge de Fatima devienne une tra-
dition non seulement pour Varen-

nes mais pour toutes les paroisses

de notre diocèse.
Dimanche dernier. 29 mai, un 2e

groupe de Varennois se rendaient au

Sanctuaire de Notre-Dame du Cap
de la Madeleine afin de prendre
part au grand pèlerinage diocésain

organisé et présidé par S. E. Mgr
Gérard-Marie Coderre, évêque de St-
Jean.
Dimanche également à ja paroisse

garçons et filles de 6e année étaient

à l'honneur. Le matin messe et com-
munion solennelles et le soir céré-

monie à l'église de la profession de
foi et remise des diplômes d'instruc-
tinn rellgieuse.

Je année:

2e année:

SAINT-MAXIME
(Ville Lemoyne)

MARIAGE
Le 30 avril en l’église de Saint-

Maxime a été béni le mariage de

Marcel Laurin, fils de M. J.-Bap-

tiste Laurin de Cartierville et Cé-

line Saint-Jean, fille de Arthur St-
Jean. de cette paroisse. M. Patrick
Hotte, beau-frère de l'époux, lui
servait de témoin et M. Arthur St-

Jean, était le témoin de l'épouse.

x xx
BAPTEMES
Ont été faits enfants de Dieu et

de l'Eglise:

Le 15 mai, Joseph, Claude, Jean-

Pierre. fils de René Cyr. médecin,
et de Rachel Doyon, de cette parcis-

se. Le parrain a été M. Jean-Claude
Cyr, et la marraine Claire Gglar-
neau. son épouse, oncle et tante de

l'enfant.

--Le 15 mai, Marie, Gabrielle,
Francine Fournier. fille de Lucien

Fournier et de Rolande Loiseau. Le
parrain a été Laurent Prud'homme,

et la marraine , son épouse, Gabriel-
le Loiseau. oncle et tante de l'en-

fant.

-- Le 15 mai. Marie, Liliane, Lu-

cille. Luida Daunais; fille de Fer-

nand Daunais, plombier et de Li-
liane Thibault. Le parrain a été

Paul-Albert Robert, et la marraine
son épouse, Lucille Thibault, oncle
et tante de l'enfant.

—Le 15 mai, Marie, Jeanne, Eva,
Ginette. fille de Roger Lussier et
de Thérèse Blondin. Le parrain a été
Claude Blondin et la marraine Jean-
ne Secours, respectivement oncle et

grand'mère de l'enfant.

x xx
COUVENT DE
SAINT-MAXIME
9e année: Carmen Lamarre:

cheline Neveu.

Mi-

Se année Monique St-Pierre. Clau-
dette Simard.

Te année: Colette Gendron. Hu-

guette St-Pierre.
6e année. Ginette Comtois. Lise

Guay.
De année: Denise Gendron. Ginette

Neveu.

te année. Picrrette Alarie. Suzan-

ne Beauvais.

(iinette Beauvais. Diane

Geoffrion.

Louise Gaboriault.

se Guay.

lère année: Roberte Lapierre, Joce-

lvne Blanchette.

x xx

A l'honneur pour la musique:

Paulette Bédard. 9e année; Pau-

lette Richard. Be année; Claudette

Leclerc, 3e année; Marie Dahmé, 3e

année; Lorraine Prieur, 2e année;

Nicole Monchamp, 2e année; Pier-
rette Trudeau, 2e année; Micheline

St-Germain. 2e année; Micheline

Couture. 2e année; Monique Soutiè-
re. 2e année; Francine Perron, 1ère

année; Francine Marcoux, 1l&re an-
née; Ghislaine Grégoire, 1ère année;

Louise Gaboriault, préparatoire; De-
nise Sicotte, préparatoire, Michèle
Bruneau, préparatoire.

SAINTE-JULIE
SEANCE
Dimanche soir, le 5 juin 1955, a

8 h. 30. sera jouée en la salle pa-
roissiale une pièce intitulée “Mari-
nella”, l'esclave de la terreur.

Cette pièce sera donnée par la
troupe B-E-L de Montréal.

Cordiale invitation et bienvienue

Deni-

  à tous les amis de Sainte-Julie.
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BOUCHERVILLE
NOMINATIONS
Au cours de la mise en nomina-

tion des candidats pour les charges
de maire et conseillers de la Munici-
palité de la paroisse de Boucher-
ville, M. Joachim Provost, a été
réélu par acclamation maire de la

isse et M.. Benoit Lachance,

Paul-Aimé Cadieux et Lucien La-
moureux ont été élus par acclama-
tion conseillers respectivement au
siège nos 1, 4 et 5 de la dite muni-
cipalité. Nos félicitations aux élus.

x xx
MARIAGES
M. René Brien dit Desrochers, é-

pousait dernièrement Mlle Muguette
Gagné, en notre paroisse.
—M. Jean-Paul Provost, épousait

le 28 mai dernier, Mlle Gisèle Sava-
ria, en notre paroisse.

Nos meilleurs voeux.

xxx
SEPULTURES
Ont été inhumés en notre paroisse

dernièrement, M. Joseph Dubois,
veuf de Clothilde Geoffrion décédé
à Montréal à l'âge de 81 ans. M. Du-

sacristain de notre paroisse .
Aussi M. Pierre Rousseau, mili-

taire. fils de Alphonse Rousseau et
de Marie-Louise Bourdon, de Mont-
réal, décédé accidentellement à l'âge
de 19 ans, à Gagetown, N.B.
Nos sympathies à ces familles é-

prouvées.
xxx

NAISSANCES
A M. et Mme Roméo Des Rosiers,

née Anne-Marie Tardif, est née une
fille baptisée Marie, Eugénie, Jo-
hanne. Parrain et marraine: M. et

Mme Georges Delisle, née Céciie
Tardif, oncle et tante de l'enfant.

—A M. et Mme Louis-Philippe Pa-
quet, née Madeleine Quesnel, est né

un fils baptisé Yves-Claude. Par-
rain et marraine: M. et Mme Ar-

thur Paquet. née Jeanne-d’Arc Ser-

gerie, oncle et tante de l'enfant.
—A M. et Mme Marcel Muylaert

née Françoise Savaria, est née une

fille baptisée Marie, Denise, Michè-
le. Parrain et marraine: M. et Mme
Fernand Lefebvre née Denise Sa-
varia, oncle et tante de l'enfant.

—A M. et Mme Jean-Paul Ve-
giard née Thérèse Daigle, est né
un fils baptisé Joseph, Alexandre.

Jean-Guy. Parrain et marraine: M.

et Mme Alexandre Daigle, grands-

parents de l'enfant.

—A M. et Mme Joachim Manvil-

le née Marie Robinson est né un fils

baptisé Joseph, Charles, Aimé. Par-

rain et marraine: M. Aimé Campion.

de Gaspé, cousin et Mlle Lorraine

Mainville, soeur de l'enfant .
Nos sincères félicitations.
— 

N.-D.-de-l’Assomption
(MACKAYVILLE)

Succès en religion, à l'École

N.-D.-de-L'Assomption (filles):
5e année, inst: Mme M. Ron-

deau, 79.6% ; 4e année A. inst. Ma-

dame S. Vigeant, 76.99: 4e année
B, inst.: Mme B. Beaudoin, 85.4%

3e année A, inst.: Mlle L. La Ri-

vière, 87.1% ; 3e année B, inst.: Mlle

L. Saint-Laurent, 92.5%.

Moyenne de l’école: 84.5 pour-
cent. Directrice: MHe J. Derome.

Mention spéciale au six élèves qui
ont obtenu 100% :

4e année B, Marguerite Ols, Lise
Petit: 3e année A, Gisèle Boudreau;

3e année B, Claire L'Espérance,
Claudette Norman, Michelle Savard.

ail

MONTREAL-SUD
M. le curé Jean-Charles Côté et

MM. Jes syndicts de la paroisse se

font un devoir de reconnaissance de

remercier par la voix des journaux

tous ceux et celles qui ont fait de la

partie de cartes du 30 avril dernier
un succès comblant nos espérances.
Merci aux généreux donateurs de

cadeaux tant de la paroisse que l’é-
tranger. Merci à la nombreuse assis-

tance. Merci À la Commission scolai-

re de MontréalSud pour leur magni-
fique salle mise à notre disposition à
l'Ecole Saint-JeanBaptise.
A tous et à toutes, nos sincères

remerciements.

—

@ Saviez-vous qu’au Canada
presque chaque citoyenest un ca-
pitaliste contribuant soit directe-
ment ou indirectement par ses éco-
nomies à l’accroissement des res-

 

  seurces productives de la nation.

bois fut pendant plusieurs années|
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"Quel profit, scion vous,
les compagnies canadiennes font-elles ?"La plupart

répondirent : "Environ 28% de chaquedollar *
de revenu:

Onleur demanda alors quel profit, à leur avis, une
compagnie devrait faire. La plupart répondirent

  "Environ moitié
moins,soit 16%!

Eh bien,en réalité, le profit de l'Imperial Oil, l'an dernier,
“ aêté moins que

le tiers de ce que
les gens croyaient
que nous faisions,

c'est-à-dire un
peu plus de 8%.

Et les actionnaires de l'Imperial Oil n'en ont reçu
environ que la moitié, Soit un peu plus de 47%...

  

le reste à été réinvesti
dans l'entreprise

pour aider à remplacer
l'outillage use et pour

pourvoir aux besoins futurs. =
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SAINT-JEAN, JBUDI, LE 2 JUIN 1955

~~ ICIETLA
SAINT-BRUNO

Naissances :

A StBruno le 29 mai a été bapti-

Jospeh, Jean, Patrick, né le 25

avril, enfant de M. Arthur Joseph

ODonoghue et de Françoise Archam-

pault. Le parrain a été M. JeandJac-

Giles Archambault et la ‘marraine

\airlla StiPlerre, son épouse, oncle

»\ tante de l'enfant.
—0-—-

A St-Bruno le 22 mail a été bapti-

c<> Marie, Jacqueline, Christiane,

pie le 18 mal, enfant de M. Denis

 

sé

shedgleur et de Jacqueline Dufort.

"> parrain a été M. Raymond Du-
tort et la marraine Mme Vive Emélia

j«blane Dufort, grand'mère.

—_

A St-Bruno le 21 mai a été baptl-

-+ Joseph, Philibert, Richard, né le

11 mal, enfant de M. Edouard Goyer

« de Annette Huet. Le parrain a été

M. Philibert Blain et la marraine Lu-

«ille Huet, son épouse, oncle et tan-

:e de l'enfant.
——O—-

Le 30 mai, le juvénat des RR. FF.

de St-Gabriel comp'ait 3) ans d'exis-

tence. Longue vie et beaucoup de sue-

vès À cette fondation très utile et

tres prospère. Le juvénat est situé à

15 milles de Montréal et à 3 milles

seulement de. la gare locale en bor-

dure de la voie de St-Hyacinthe.

—_——

Le 25 mai 1955 a été inhumée

dans le cimetière paroissial, lP corps

de Andrée Grisé décédée à l'Hôpital

ste-Justine le 23 courant, fille de M.

Gérard Grisé et de Marie Paule Gri-

sé À l’âge de quatre mois et quator-

ze jours.

Sincères vondoléances à

“prouvée.

la famille

—--0--

Mardi, le 31 mai, dans notre lac du

moulin (Village S:-Bruno) vers 3

hres p. m. s'est noyé André Desjar-

dins, aviateur de l'aéroport de St-

Hubert. Le corps a été retrouvé le

Jendemaiu avant-midi par M. Rodol-

phe Sarrazin, professeur de natation

au service de la force constabulaire

de Montréal. MM. Charles Sarrazin

Jean et Georges Richard contribua-

rent à la recherchie du cadavre.
 

En ce beau temps de l'année, pe-
fils et grands prenez garde aux flots
bleus.

— —

Félicitations à l'école des ‘95’ qui
dans l'ensemble s'est classée pre-
mieère de St-Bruno lors du concours
diocésain de catérhisme.C'est la qua-
trième année consécutive que cette
“cole mérite ce grand honneur. Féli-
citations aux élèves et à leur insti-
tutrice, Mme Emile Brunet, qui diri-
ge celle école depuis quatre ans.

— >

CONTRECOEUR
SOIREE RECREATIVE
LACORDAIRE °
Le 15 juin prochain Jes cercles

Lacordaire et Ste-Jeanne d'Arc de
Contrecoeur présenteront à la popu-
lation, une soirée récréative; a cet
aecasion, ils recevront la visite d'un
propagandiste, M. Vézina,
De plus il y aura conférence et

‘onnmne atlraction supplémentaire un
progranime musical et ‘théâtral’: à
l'affiche. une pièce montée par la
troupe de l'Ile Du-pas.
Nous pouvons étre assurés, vu la

variété au programme. que la popu-
lation répondra à cette invitation
généreusement. L'entrée sera gra-
tnte. La semaine prochaine nous
Vous communiquerons, grâce au se-
crétaire du’Cercle Lacordaire local
M. Aimé Dansereau, plus de détails
voncernant la pièce annoncée, les ar-
listes dont quelques-uns ont déjà
élé appréviés ici-même dans le pas-
sé.

Nos meilleurs voeux  accompa-
gnent les organisateurs de vette soi-
rée.

 

x xx
A LA CROIX DU CHEMIN
Depuis la fête de l'Ascension les

paroissiens des rangs du Brûlé de

Contrecoeur se réunissent à la croix

du chemin pour unir leurs prières

en l'honneur de Marie.

Notre vicaire, voulant encourager

cette belle initiative, organisa à ces

deux endroits une cérémonie pour

marquer l'ouverture officielle de ces

exercices pieux.

Nous admirons ces paroissiens qui

reprennent une de nos belles tradi-

tions du passé et montrent par le
 

La Bière Dorée de Molson se

distingue par sa saveur délicate.

Plus moelleuseet plus légère, cette

bière parfaitement équilibrée

possède cependant toutes les

qualités d'une vraie bière!
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fait même leur fierté de ruraux en
continuant le chemin tracé par leurs
prédécesseurs.

x xx
ORGANISATION EN
FORMATION
Très bientôt nous pourrons comp-

ter au village de Contrecoeur un
loisir additionnel. En effet nous ap-
prenons que deux courts de tennis
sont en voie d'organisation, au ter-
rain de jeu en face de la salle pa-
roissiale, pour le bénéfice de notre
jeunesse.

Remercions d'avance les person-
nes généreuses qui pensent à occu-
per sainement nos jeunes en pério-
des de vacances. Nous reparlerons
dans un avenir prochain de ce nou-

veau loisir offert tout-a-fait gra-

tuitement. Souhaitons plein succès

aux intéressés.
xxx

SEPULTURE
Le 16 mai 1955 est décédée à S.-

Amable à l’âge de 65 ans, Mme A-

donias Langevin née Donalda Mo-

reau. Elle laisse pour pleurer sa

perte, six fils et quatre filles: Lu-
cien, Gérard, Roland, Marcel, Paul-

Emile et Félix; Mme Julien Dési-

lets (Gilberte), Soeur Denis des SS.

NN. de Jésus et Marie (Céciler.

Simone, Mme Simon Auclair (Thé-

rèse); quatre brus et plusieurs pe-

tits-enfants.

Le service a été chanté en l'église

de Contrecoeur par Mgr Chagnon.
assisté de M. le curé et M. le vicai-

re, comme diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient ses six fils

accompagnés des Dames de Sainte-

Anne précédées de la banniére. Con-

duisaient le deuil. ses trois soeurs:

Alice, Albina, (Mme Zéphir Gen-

dron). Florianne; trois frères, Aldé-

rie, Emert, Rodolphe.

La dépouilie mortelle fut inhumée

dans le cimetière paroissial.
x xx

NAISSANCE
A Contrevoeur. le 11 mai 1955,

a été baptisé Joseph. Thomus, Pier-

re. né le 7 mai, enfant de M. Fer

nand Giard et de Réjeanne Chré-

tien. Le parrain a été M. Fernand

Piché et la marraine Gisèle Giard.

x xx
MARIAGES
En l'église de Contrecoeur, le 21

mai 1955, a été célébré le mariage
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VILLE LEMOYNE
Fiançailles

M. et Mme Raymond McCoy, de
Montebello, Califournie, annoncent

les fiançailles de }eur fille, Bever-

ly, à M. Claude Chabot, de Los An-

geles, Cal, fils de M. et Mme Mau-

rice Chabot, de Ville Lemoyne.

RENDEMENT
MAXIMUM!

—
Pi

mée dans de cimetière paroissial, au
milieu d’un grand nombre de pa:
rents et d'amis.
Nos sincères condoléances.

—e
I@ De 1640 à 1952, le revenu du

gouvernement fédéral provenant

des taxes directes est passé de 785,
290,000 dollars a 1,318,000,000 dol-

I's.
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Chauffe-eau
électrique

pour VOTRE logis! de Marcel Gosselin, fils de Edmond

Gosselin et de Cordélie Lacroix. à

Mlie Lucienne Jacques, fille de feu

Joseph Jacques et de Alma Leclaire.

Les témoins ont été MM. Gosselin et

Blain, beau-père de l'épouse.

-—En l'église de Contrecoeur, le 28

mai 1955, a été célébré le mariage

de M. Julien Pineault, fils de M.

Toussaint Pineault et de Rose-Alma

Jacques, de St-Antoine, & Mlle Cé-

line Berthiaume, fille de M. Eu-

cher Berthiaume et de Léonie Gau-

dette. Les témoins ont été MM. Pi-

neault et Berthiaume.

x xx

INHUMATION

Le 11 mai 1955 a été inhumée

Madame Wilfrid Duhamel, décédée

à l'âge de 80 ans. Elle Jaisse un ne-

veu: M. Napoléon Millette et une

nièce, Mme Elzéar Fontaine.
x xx

Bonne chance à M. Normand

Champagne qui s'embarque le 2

juin sur le “Tadoussac” pour la

saison

————A

Sainte-Théodosie

Le 8 mai 1955, est décédé a Ste

Théodosie, a l'âge de 78 ans et 4

mois, M. Félix Chaput, époux de
Marie-Louise Dansereau.

Il laisse pour pleurer sa perte,

outre son épouse, Mme Arthur Bo-

nin, née Elphégina, as fille, son

gendre, M. Arthur Bonin, ses pe

tits-enfants: Rose, Alice Bonin, et

son époux Gilles Dansereau, Fer-

nand Guy Bonin et son épouse Hu-

guette Gaudette, Yvette Bonin et

son époux, Léandre Bissonnette,

Jeannette, Yvonne, André, Denise,

Yvon iBonin, Ses arrières-petitsen-

fants: Claude, Louise, Jocelyne,

Mario, Danielle Dansereau.

Le service fut chanté, mercredi,

le 11 mai, à l'église paroissiale par

M. le curé Antonio Gagnon, assisté

de; RR. IPP. Marie-Antoine, o.sst.,

Supérieur du ‘Mont de la Trinité, et
Dominique, o.sst, comme diacre et

sous-diacre.

La quête fut faite par MM. Fer-

nand Guy Bonin et Gilles Danse

reau, petits-fils du défunt.
Les porteurs étaient MM. Joseph

Lacoste, Polydor Allaire, Georges
Etienne Malo, Irénée Tétrault, Thé-

odore Brodeur, Euclide Labonté.

 

 La dépouille mortelle fut inhu-

 

PEU COÛTEUX!
Un épais isolant
enfermé dans de
l'acier garde la chaleur
à l'intérieur.
éléments chauffants
donnent plein
rendement du fait
qu'ils sont entièrement
imrfrergés. Ne coûte
que 10€ par jour
environ pour une
famille de quatre
personnes.
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AUTOMATIQUE!
Fournit de l’eau
chaude en tout temps
.…. cat la chaleur est
réglée par thermostats
ui s'allument e

s'éteignent
d'eux-mêmes,

PROPRE!
Ne produit pas de

suie, aucune famée,    sucune odewsy

DURABLE} ©
Fonctionners des
années durant same

GARANTI!
Réservoir

Pe
pour ma am.

DE DIMENSIONS GRANDES ET PETITES!

De l’eau chaudeà volonté, 24 heures

Le modèle de 28 gallons ne coûte que

COMPTANT
(plus les frais d'installation)

0. paiements Gchelomnés soies votre budget  
  

 

   VOYEZ VOTRE
MARCHAN *    APPARTIERT À 538 ASONNÈS
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LE RICHELIEU

  

- Programme de dépistage de la tuberculose dans les comtés

Saint-Jean — Iberville — Laprairie — Napierville +

 

                  
 
ementaire du ministre des Finances

t député de Chambly à l'Assemblée

gislative s'adressant aux parents

réunis pour la bénédiction de la nou-
velle école de la paroisse Saint-Jo-

seph-deChambly, l'Ecole Notre-Dame

Hu-Sourire, déclara que le gouverne-

tment provincial était toujours heu-

les Commissions sco-
Katres pour la construction d'écoles

 

  
   

     

| par des octrois substantiels mais que

tes contribuables ne devaient pas ou-

diMer, qu'eux aussi, avaient des res-
bonsabilités sur le plan scolaire. Ils

‘ éioivent continuellement s'intéresser

jhux problèmes scolaires tant pédago-  
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il ut le personnel enseignant pour le

“piques que financiers. aider les com-

nissaires d'écoles à résoudre les pro-

«plèmes nombreux qui se présentent

voir à ce qu'ils fassent tout ce qui

f st nécessaire pour le progrès de

ftinstruction dans leur milieu et en-
fin accepter les sacrifices d'ordre fi-
Fhancier qui sont les taxes. C'est dit-

Lt], la seule façon de conserver leur

dépendance dans ce domaine.

Il félicita les membres de la com-

Mission scolaire d'avoir si bien uti-

Pisé les argents qui leur ont été oc-
Siroyés par le gouvernement provin-

dial et qui leur sont payés par le con-
peu© 11 remercia les religieuses

  

     

   

tle la Cangrégation Notre-Dame et

seau travail d'éducation accompli
ans Chambly. T1 félicita atssi les é-

bves qui participèrent à un program-

ne de chants et de récitations après

à cérémonie de la bénédiction.

S'adressant aux parents, Me Red-

pond Roche, leur demanda de fal-

x sacrifices nécessaires pour que

 

   
  
    

 

ès enfants garcons et filles, poursui-

Bent leurs études le plus longtemps
Possible. Les exigences de Ja vie,
Fans tous les domaines, demandent
aaintenant une instruction plus a-
imæncée et il est nécessaire que l'en-
f'ant se rende maintenant jusqu'à la
HBe et même plus loin quand les pa-
pnts le peuvent. Il nous faut abso-
;ament des spécialistes partout si

jous voulons occuper des postes de

D mmandes qui reviennent aux Ca-

pdiens dans l'industrie, le commer-
fe, la finance et les professions li-
iF rales. Quand {1 y a un poste libre
ielque part il nous faudrait un ca-
dlenfrangals pour le remplir.
#M. le curé Edouard Poirier,, curé
(1 la paroisse, présida à la bénédic-

  

  

 

  

  

  

 

Bon de l'école, et adressa quelques
Mots aux parents réunis pour l’oc-
jA&sion. Il insista sui la nécessité
LYi

 

maison, le travail’ commencé par les

instituteurs et les institutrices qui

les ont remplacés toute la journée

pour donner à leurs enfants l'ins-

truction qu'eux-mêmes n'étaient pas

en mesure ou n'avaient pas le temps

de donner. Il remercia Me Roche,
d'avoir bien voulu malgré d'autres

engagements nombreux pour la joyr

1955

ENDROITS DATES HEURES DE CLINIQUE

Napierville |
(Académie Daigneault 1 27 juin 1.30 — 4.00 — 7.00 — 9.00

; Saint-Remi ;

E. (Centre Civique) 28 juin 1.30 — 4.00 — 7.00 — 9.00
§ St-Edouard

! il (Salle paroissiale! 29 juin (p.m) 1.30 —- 4.00 il

Sherrington
(Classe au sous-sol de Ja sacristie) 29 jdn (soir 7.00 9.00

Laprairie .

Centre Littéraire 30 juin 9.00 1200 - 1.30 4.00

f Saint-Isidore
; 1 (Ecole‘Langevin 27 juin 130 -- 400 - 7.00 9.00

1 Saint-Constant
a (Salle paroissiaie: 28 juin 1.30 4.00 700 -- 9.00 i

Saint-Philippe

(Salle paroissiale‘ 29 juin 1.30 4.00  - 7.00 9.00
Laprairie
(Ecole N.-D. du Sacré-Coeur) 30 juin 9.00 1200 - 130 - 4.00

Paroisse St-Athanase, Iberville

(Salle paroissiale St-Charles) 27 juin 1.30 - 4.00 7.00 9.00
Paroisse St-Noé&! Chabanel, Iberville

(Eglise St-Noël Chabanel; 28 juin 1.30 -- 4.00 -- 7,00 --- 9.00

Paroisse N.D.-Aux., St-Jean

(Ecole N.-D.-Aux.} 29 juin 130 - 4.00 -- 7.00 - 9.00

Henryville

tEcole du Sacré-Coeur) 30 juin 9.00 -- 12.00 -- 130 - 4.00
Lacolle

(Salle paroissiale) 27 juin 1.30 -- 4.00 - 7.00 - 9.00
St-Paul-lle-aux-Noix

(Ecole Centrale) 28 juin 1.30 —4.00 7.00 - 9.00

Saint-Jean .
t Marché Local) 29 juin 1.30 — 4.00 7.00 -- 9.00
Saint-Grégoire

(Eglise. sacristie! 30 juin 10.00 - 12.00 — 2.00 4.00

= = == =

J j nee, se déplacer pour assister à la

BENEDICTION DE L'ECOLE NOTRE-DAME- :..:1i2vi05 de cote écote
E CHAMBLY Parlant au nom de la Commission

DU-SOURIRE D ; scolaire et des parents, le commissai-
:re Roland Morin remercia également

‘ ©, . . ; Me Roche de vette visite et lui assu-
tLe gouvernement provincial contribue largement à ‘ra la reconnaissance de tout pour l'in-

: l'éducation mais le contribuable doit aussi com- | Lert qu’il porte continuellement aux
ones 4 problèmes scolaires non seulement

prendre ses responsabilités. ceux de Chambly mais ceux de tout
. le comté. Il souligna le travail énor-

Me Redmond Roche. adjoint par-|pour les parents de continuer à la ‘me qu'il a dû entreprendre dans ce

comté neuf qui a vu un développe-

ment extraordinalre depuis les cing

ou dix derniéres années, mais qui a

vit son représentant au gouverne-

ment provincial toujours à la tâche

pour résoudre à la satisfaction du

plus grand nombre tous les problè-

mes d'ordre scolaire ou municipaux

Le commissaire Morin remercia les

 

 

 

SAINT-JEAN, JEUDI, LE 2 JUIN 1955
£

Dames de la Congrégation pour leur
entière collaboration et. les télicita
du beau travail accompli.
La nouvelle école Notre-Dame-du-

Sourire est une école de huit classes
comprenant aumsi ‘une salle Me ré-
création et une salle pour les profes-
seurs Elle reçoit présentement près
de 250 élèves répartis en six classes
pour filles, une classe de petits gar-
çons et une classe mixte. La cons-
truction a débuté en mai et les é-
lèves l’oocupalent dès la deuxième
semaine de septembre 1954. Elle a
été construite d’après les plans du
gouvernement par M. J. M. Jeanson

Ltée., contracteur de Sherbrooke. La
coustruction a coûté $89,000. pour la-
quelle le gouvernement provincial a

alloué un octroi de $62,300. payable
en cinq ans, soit une proportion de
70€ de la construction.

PARTIE DE CARTES
 

 

DAMES PATRÔNNESSES DE
L'HOPITAL DEST-JEAN

Vous êtes toutes invitées, Mes-

dames, à prendre part & notre par-
tie de cartes qui aura lieu le 9 juin
prochain & 2 h. 30 p.m. sur la ter-
rasse de l'Hôpital et du Pavillon
des Gardes-malades.

Si la température était inclémen-

te, la partie de cartes aura lieu
quand même ce jour-là, mais à
l'intérieur dans la salle du Pavillon

des Infirmières.

On demande aux membres de se
faire un devoir d'être présentes, de

former une table si possible, et
d'amener leurs amies.

Nous accepterons avec recon-
naissance quelques cadeaux pour

prix de présence. Réservez vos bil-

lets dès maintenant en communi-

quant avec Mmes O. Lamoureux.
tél. 8-1647 et J.-G. Gagnon, tél. 6967.  

 

   
ECOLE SUPERIEURE
COMMERCIALE N.-D.A,

Premiers en mai:
1le année: Gilles Brault, Hen, Se.

nécal, Claude Côté.
10e année: Denis Richard, Gaétan

Dupont, Maurice Barrière.
9e année: Claude Allaire, Norm

Deschamps, Gilles Lestage.
8e année A: Robert Gaudette, Se

Perrault, Gilles Coulombe.
8e année B: Jean-Paul Martin, Ca.

briel Daniel, Jean-Paul Belva!
Te année A: Robert Côté, Jacques

Boyer, Michel St-Germain.
Te année B: Paul Gamache. Julvs

Nadeau, Réal Halde.
6e année A: Gérald Doré, Gilles Cu].

lard, Gérard Lamoureux.

8e année B: Jean Sarrazin, Andre
Martel, Jean-Claude Galipeau.

Se année A: Pierre Denault, Piv,-
re Garceau, Jean-Luc Fortin.

Se année B: Pierre Poulin,

Thuot, André Charron.

5e année C: Christian Caillé. Gil.

Lafleur, Robert Choquette.
4e année A: Serge Barrière, Réal

Cotnoir, Renzo Francescon.

4e année B: Pierre Tanguay, Yvon

Savoie, Gérard Fortin.

de année C: Claude Pépin,
Chevalier, Roger Clark.

3e année A: Michel Caillé, Miche!

Bienvenue, Jean-Maurice Latour

3e année B: Robert Bélanger, ty
Allaire, Pascal Farella.

3e année C: Jean Garceau,

Dupont, Pierre Pépin.
2e année C: François Lord, Andre

Raymond, Marcel Sabourin.
—_

La Bible vous parle...
Ce qui recommande un homme,

c'est sa bonté. (Pro 19, 22) (Texte
choisi par la Société catholique de
'a Bible).
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“M. JOSEPH BRICAULT
invite tous ses clients et amis & son nouveau restaurant

I 1“LE PETIT LAC
situé sur la route de St-Luc, tout prés de la Carriére

Spécialité : Bar-B-Q, Spaghetti italien, etc
Agent aussi pour laCompagnie Home Brush F. L.
Venez vous reposer ct voir la télévision au bon air!

Téléphone 8-2848 VENEZ EN FOULE! \

 

 

   
    

        
   

  

357
Tél: 2506 -

T
y

y
n
!
P
h
y

0gT
h
e
e
y

et
tn
g
s
T
r
e
o

a
p
a
r
t
P
g
o
e
p

A
U
A
A
A
A

    hhh

 

Poéle 30”

Fairbanks - Morse

De Luxe Automatique

MORSE - GIBSON

RUE MERCIER
Saint-Jean -

le fourneau...

HALEEmmrerrrrriverteerred

Tél.: 250

Ces offres sont pour un temps limité

Venez dès maintenant!

avec grand fourneau, quatre éléments
boutons de contrôles,
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Incroyable, mais vrai !

POUR AUSSI PEU QUE $15.00 PAR MOIS

FAIRBANKS -
Merveilleux — Grand — Economique — 10 pi. cu.

SEULEMENT$289.00
Que pouvez-vous demander de plus? Un merveilleux intérieur
coquille d’oeuf rehaussé d'or et un extérieur étincelant d’émail
blanc... Une capacité de 10 pi. cu., avec un congélateur de
pleine largeur d’une capacité de 53 livres, un hydrateur cou-
lissant de pleine largeur en porcelaine. et tout cela à un prix
vraiment raisonnable. Voyez ce grand et merveilleux réfrigé-
rateur économique de Fairbanks-Morse Gibson chez . . .

Radio TV Clinique Enr'g.
 

    
   
   

SEULEMENT $289.00

  

 

de chauffe très rapides,
vitre vous permettant de voir vos plats dans

ATEatai
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